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Le pâturage peut être défini comme l'environnement végétal 

dans lequel les animaux herbivores trouvent leur nourriture. Ses caractères 

et ses qualités sont directement liés à la nature de.la végétation actuelle, 

Cette dernière est le résultat d'une double influence : 

- le milieu physique et l'environnement initial c'est-à-dire les facteurs 

qui conditionnent la composition floristique de la végétation naturelle. 

- les influences humaines passées et actuelles les plus variées sur la 

végétation et sur le milieu·, qui leur ont donné leur physionomie actuelle. 

La différenciation des divers types de pâturages prend 

en compte cette double origine du paysage végétal présent, Leur description 

et leur caractérisation pour être complètes, comportent : 

- la caractérisation simplifiée du milieu, essentiellement les facteurs qui 

conditionnent ou influencent la végétation. 

- la description de la végétation actuelle, telle qu'elle se·présente lorsqu'elle 

est en bon état, sa physionomie et sa structure, la l�ste des espèces végétales 

les plus abondantes, l'attention restant portée sur le tapis herbacé. 

- la description des formes dérivées de la végétation ou faciès, résultant 

d'une évolution importante ou de la dégradation, la sensibilité de la 

végétation à l'exploitation pastorale et aux agents de dégradation,l'impact 

des transformations produites par les activités humaines, la nature et 'les 

principaux motifs de cette activité et les conséquences pour l'élevage, tant 

sur la végétation pâturable que sur l'activité pastorale elle-même , 

- la production annuelle de biomasse appé�ible, ainsi que la valeur fourragère 

des principales espèces présentes, le mode d'utilisation de chaque type de 

parcours et de chaque faciès d'évolution, les possibilités d'amélioration. 
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:r.,' étude des pâturages dépasse une simple étude de la végétation 

en considérant pour la distinction des unités, non pas tant les espèces carac­

téristiques que -les espèces dominantes et en y ajoutant une étude de producti­

vité et de potentialité pastorale. Elle est conçue, non pas dans l'abstraction 

mais comme une étude géographique particulière où l'homme est considéré connue 

un agent primordial de transformation, aussi bien passé que potentiel, autant 

pour la dégradation du milieu par une exploitation trop intense et déraisonnée 

que pour l'amélioration de l'exploitation des ressources biologiques par 

l'aménagement rationnel. 

LA CARTOGRAPHIE DES PATURAGES 

La carte des pâturages est le complément indispensable de 

l'étude d'inventaire. Elle constitue le document le plus aisément exploita­

ble de l'étude, en précisant la localisa.tian et l 'extention réelle des types 

de pâturages répertoriés et décrits. La cartographie permet en outre de 

visualiser des synthèses partielles ou des éléments particuliers, comme la 

dégradation. 

Pour qu'elles restent aisément lisibles malgré le grand 

nombre d'informations disponibles, plusieurs documents cartographiques 

séparés ont été réalisés, portant chacun sur un nombre limité de caractères 

A - LA CARTE DES PATURAGES 

Les différentes unités de végétation sont représentées 

différemment. La notice de la carte précise pour chaque unité la structure 

de la végétation, les plantes dominantes, le milieu. Elle mentionne en 

outre la valeur du pâturage, la meilleure période. d'utilisation, la production 

moyenne de fourrage de chaque faciès et la capacité de charge. Les périmètres 

1 . - - - 1 (1) eu tives sont representes comme te s. 

(1) ·La description et la caractérisation complète de chaque unité est donnée 

en annexe 1. Elle représente la notice détaillée de la carte. 
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Chaque unité de végétation est définie par une lettre majuscule 

précisant le grand type et une lettre minuscule caractéristique de chaque unité 

à l'intérieur de ce grand type. Les chiffres en indice sont ceux des différents 

faciès d'évolution. 

B - LA CARTE DES EVOLUTIONS DES PATURAGES 

Chaque type de pâturage est divisé en faciès d'évolution pour 

traduire l'état actuel de la végétation. Les critères de choix sont à la fois 

déterminables sur le terrain et décelables sur les photographies aériennes. 

La dégradation se manifeste généralement par l'apparition 

et l'extension de plages de sol nu avec érosion, compactation ou colmatage, 

par la diminution de la densité du couvert graminéen et par une baisse de 

vitalité des ligneux pouvant conduire au dessèchement complet et à un 

éclaircissage parfois très spectaculaire. ' . 

Classe 

Classe 2 

Classe 3 

Classe 4 

Les quatre classes d'évolution ont été définies comme suit 

végétation en bon état. 

début de dégradation : le tapis herbacé est éclairci, la strate 

ligneuse est stable. · 

végétation dégradée : le tapis herbacé est discontinu et très 

éclairci ; on observe la mort de quelques ligneux. 

vég�tation très dégradée : le tapis herbacé eat réduit ou disparu, 

de nombreux ligneux sont morts ou disparus. 

Les deux lettres précisant l'unité sont accompagnées de 

deux indices en chiffres. Le premier indique la classe d'évolution en 

1974 et. le deuxième celle de 1955, détectée sur les anciennes photographies 

aériennes. 

Cette carte fait apparaître en outre l'extension ou la 

régression des périmètres cultivés entre 'les années 1955 et 1974. · 



- 14 -

C - LA CARTE DES SURFACES CULTIVEES 

- la carte des surfaces cultivées 

Champs et jachère sont représentés selon un mode d'expression 

original par "mailles". Chaque maille représente 100 hectares. Chaque 

couleur représente une classe des proportions des surfaces cultivées 

par rapport à la surface de la maille. Par calcul statistique, la 

proportion moyanne de chaque classe ainsi que la marge d'erreur ont été 

calculées. C1) Cette cartographie permet un calcul beaucoup plus précis des 

surfaces cultivées réelles que ne le permet le planimétrage des périmètres 

cultivés sur la carte des pâturages, en raison des opérations de réduction 

et de généralisation cartographique qui sont opérées. La carte des surfaces 

cultivées est réalisée sur la couverture photographique de 1974. Celle de 

1955 a aussi été exploitée et la carte est présentée sur un calque superpo­

sable à la première et facilitant ainsi les comparaisons. 

L' AMENAGEMENT ET LA GESTION DE L'ESPACE PASTORAL 

L'étude proprement dite et la cartographie des pâturages 

représentent des synthèses de toutes les informations, observations, mesures 

et analyses recueillies sur le terrain et traitées. 

Ces documents sont complétés par des réflexions sur la situa­

tion actuelle de l'élevage pastoral, à la lumière de l'interprétation des 

résultats , ce qui conduit à énoncer quelques idées en vue de l'organisation 

et du développement de l'exploitation pastorale et de l'affourragement des 

animaux. Ces idées, véritable projection dans le futur d'une évolution technique 

souhaitable veulent établir la liaison entre les préoccupations du technicien 

et les interrogations que se posent les planificateurs.�t ceux qui prendront ... 
les décisions d'action. Nous espérons que ce but aura été atteint pour le 

meilleur service des éleveurs du Nord et du Nord-Est de la Haute-Volta. 

( 1) 
La notice détaillée et les surfaces moyennes représentées par chaque classe 
sont données en annexe 2. 
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1 - R A P P O R T S A V E C L E M I L I E U P H Y S I Q U E 

li - CLIMAT 

A - Précipitations 

Les moyennes pluviométriques annuelles relatives à 

plusieurs périodes sont inscrites dans le tableau I. Les valeurs moyennes 

habituellement considérées pour caractériser le climat sont prises sur 

une assez longue période (trente ans pour la normale). Au cours des 

décennies passées, les précipitations étaient plus abondantes qu'actuel­

lement, période de sécheresse. Nous retiendrons cependant ces valeurs 

qui correspondent aux époques où s'était constituée la végétation ligneuse 

actuelle. Mais en revanche, le tapis herbacé, en changeant sa composition 

botanique, s'est adapté aux faibles pluies récentes (voir plus bas). 

La pluviométrie diminue lorsque l'on se déplace 

vers le Nord, à raison de· 100 millimètres de pluie pour 60 à 70 kilomètres. 

Les points isohyètes (d'égale pluviométrie annuelle) se trouvent sur des 

lignes approximativement Est-Ouest. A l'extrême Nord,vers Tin Akof,les 

pluies sont de 350 millimètres et au Sud, vers Fada N'Gourma, elles atteignent 

900 millimètres. 

Ces dernières années, ces valeurs moyennes n'ont été 

que de 250 mm au Nord et 800 mm àù Sud. 

La période dé sécheresse actuelle du Sahel se traduit 

par une diminution générale des pluviométries annuelles. �es moyennes des 

6 dernières années sont inférieures de 60 à 180 millimètres à celles de la 

décennie précédente. 
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TABLEAU I 

MOYENNES PLUVIOMETRIQUES ANNUELLES 

STATIONS Normale 1961-70 1971-76 Différence Plus faible 
( 1 ) ( 2) ( 3) ( 4) ( 5) = p 1 uviomét rie 

(3)-(4) (1969 à 76) 

ARIBINbA 537.6 538.2 414.5 123. 7 298. 9 (72) 

BANI 624.2 601.7 472. 7 129.0 280.0 (71) 

BARABDULE - - 436.8 - 331. 4 ( 72) 

BOGANDE 710.5 659.3 496.8 162.5 415.2 (70) 

DAKIRI 708.4 708.4 >477. 2 - -

DJIBO 491. 4 573.8 394. 5 179. 3 261. 6 (71) 

DDRI 542.7 590.6 464.5 126 . 1  335.2 (75) 

FADA N'GOURMA 812.3 943.4 809. 9 133. 5 729. 9 (73) 

GORGADJI 549.9 520.0 - - -
GOROM-GDROM 512.2 494.5 332.8 161.7 200.3 (71) 

KDSSOUDOUGOU - 719.0 l 594.5 124. 5 -
MARKDYE 437.2 389.D 327.2 61.8 270.5 (72) 

MATIAKDUALI - 867.9 806.6 61.3 679.0 ( 72) 

PIELA - 790.2 710.3 79 9 -

SEBBA 720.1 690.1 506.1 
1 

184 D 384.4 ( 7 3) 
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On assiste actuellement à la descente de 30 à 50 kilomètres vers le Sud des 

climats plus arides. La conséquence de ce phénomène actuel sur la végétation 

et sur le pâturage sont considérables : les ligneux souffrent d'une alimentation 

en eau insuffisante et ont réduit leur couronne ou sont morts. Le tapis herbacé 

s'est modifié : les espèces annuelles en limite d'aire ont disparu (sauf dans 

les bas-fonds) . C'est le cas des graminées : Ctenium elegans, Elionurus 

elegans, Loudetia togoensis, mentionnées comme présentes ou localement 

abondantes par GASTON en 1970 dans la région de Tin Arkachen et qui ont 

pratiquement totalement disparu. Les graminées vivaces comme Andropogon gayanus 

sont en régression considérable. 

La quantité de fourrage produite pendant cette période sèche 

est très irrégulièrement affectée. Mais il s'ensuit une surcharge animale 

entrainant des dégradations graves du tapis herbacé et affectant le patrimoine 

végétal dans son ensemble. Les herbes disparaissent, les arbustes meurent 

en grand nombre, le sol se dégrade. Tel est le tableau du pâturage actuel 

du Sahel à la suite de plusieurs années sèches survenant à un moment où la 

charge animale n'avait jamais été si forte. 

B - Températures moyennes (1) 

Les températures sont assez homogènes sur l'ensemble de la 

zone. Les écarts de températures ainsi que les valeurs extrêmes sont plus 

importants dans le Nord. Le mois le plus froid est janvier : 

MARKOYE - Moyenne : 22 °8, moy. des minima 13 ° 9 

FADA N'GOURMA - Moyenne : 25 °, moy. des minima : 16 ° 4 

Les mois les plus chauds sont avril, mai et octobre: 

MARKOYE : moyenne de mai : 33 °3, moy. des maxima : 39°8 

FADA N'GOURMA : moyenne d'avril : 31° 9, moy. des maxima 38 ° 5 

(1) Les températures moyennes mensuelles ainsi que les moyennes des maxima 

et les moyennes des minima sont données dans l'annexe 3 . 
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C - Evapotranspiration potentielle 

L'ETP mensuelle est proche de 220 millimètres au Sahel 

en mai et de 150 millimètres en août (données décadaires en annexe 3) . 

La période de végétation active coïncide avec celle 

où les pluies dépassent la moitié de l'ETP 

ETP (mm) � 0,5 
P (mm) 

D - Période de végétation active 

Une approche de la période de végétation active est 

obtenue à l'aide de l'abaque hydrothermique. Les températures moyennes et 

les pluies mensuelles sont reportées sur l'abaque. La période de végétation 

correspond à celle où la pluviométrie est supérieure, à celle de la courbe 

(T - 6) , c'est-à-dire température moins 6 ° (1) . La durée de la végétation 

active est la suivante : 

MARKOY 8 semaines 

DORI 10 semaines 

FADA N'GOURMA : 17 semaines 

Les lignes isoplèthes (d'égale durée de végétation active) 

suivent approximativement les isohyètes. 

E - Saisons 

On divise habituellement l'année en trois périodes : 

- la saison des �luies ou hivernage. C'est la période 

où les pluies sont les plus fréquentes. La vraie période pluvieuse est 

plus brève et correspond sensiblement à celle de la végétation a�tive du 

pâturage. Les températures moyennes voisinent 30 ° C. 

- le début de· saison sèche est chaud, plus de 30 ° C 

et des pluies peuvent encore survenir. Il ne dure que 4 à 6 semaines. 

(1) Les abaques hydrothermiques de Dari, Markoy et Fada N'Gourma sont reproduites 

en annexe 3. 
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- la saison sèche froide est caractérisée par l'absence 

ou la rareté des pluies et une température moyenne inférieure à 30
°

, 

L'air est très sec, surtout lorsque souf fle l'harmattan venant du Nord-Est. 

- la saison sèche chaude précède de 2 à 4 mois la saison des 

pluies. Des précipitations peuvent se produire. L'humidité de l'air augmente 

au fur et à mesure que remonte vers le Nord le Front Intertropical (F.I.T.) 

et les masses d'air humide du Sud: 

suivantes 

MARKOYE 

DORI 

FADA N'GOURMA 

Les changements de périodes s'opèrent approximativement aux dates 

Hivernage de mi-Juin à mi-septembre, puis 9 mois de saison sèche. 

Hivernage de début juin à fin septembre, puis 8, 5 mois de saison 

sèche. 

Hivernage de début mai à mi-octobre puis 6,5 mois de saison 

sèche. 

F - Les secteurs écoclimatiques 

La zonation de la végétation observée sur le terrain peut être 

rapprochée de certains éléments climatiques comme la pluviométrie ou écoclimatique 

comme la durée de végétation. 

Les coïncidences entre ces différentes observations ont conduit 

à définir des secteurs écoclimatiques dont nous rappelons les caractéristiques : 

- le secteur sahélien strict reçoit entre 250 et 400 millimètres de pluie. 

La période de végétation active est inférieure à 2 mois. C'est le domaine des 

steppes xérophiles à graminées annuelles comme Aristida mutabilis, Cenchrus 

biflorus et Schoenefeldia gracilis. 

- le secteur sud-sahélien est compris entre les isohyètes 400 et 550 millimètres. 

La végétation active dure 2 mois à 2 mois et demi. C'est encore le domaine d.es 



- 25 -

steppes et des bushes à graminées annuelles xérophiles auxquelles se mélangent 

localement les annuelles mésophiles comme Loudetia togoensis et Diheteropogon 

hagerupii et la graminée vivace Andropogon gayanus. 

- le secteur nord-soudanien ou sahélo-soudanien reçoit 550 à 750 millimètres 

de pluie et la végétation active dure entre 2 mois et demi et 3 mois et demi 

C'est le domaine des steppes mésophiles et des forêts basses avec les graminées 

annuelles Andropogon pseudapricus, Loudetia togoensis et Pennisetum pedicellatum 

et les vivaces Cymbopogon schoenanthus et Andropogon gayanus. 

- le secteur soudanien reçoit, dans le périmètre, plus de 750 millimètres de 

pluie et la période de végétation dure 3 à 4 mois. C'est le domaine des 

savanes sèches dont le tapis graminéen est composé d'un mélange d'espèces 

annuelles mésophiles et de graminées vivaces comme Andropogon ascinodis, 

Andropogon gayanus, Schizachyrium sanguineum. 

G - Itrégtilatité déa pluies � Etude. fréquentielle 

Il arrive très souvent que les premières pluies ou les premières 

périodes de pluies soient suivies par une période sèche, à un moment où 

les réserves en eau du sol sont encore insignifiantes. Les premières levées 

des plantes herbacées sont anéanties. 

Ainsi, définir le régime des pluies par la seule pluviométrie 

annuelle et par la durée approximative de la saison des pluies est très 

insuffisant. 

C'est pourquoi il est préférable d'adjoindre aux données 

décadaires de pluviométrie une indication de niveau de probabilité à laquelle 

elles peuvent survenir. L'analyse fréquentielle des pluies a pour but de 

connaître la quantité d'eau à espérer pour certains niveaux de probabilité 

et sur des périodes successives données. 
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Le graphique de la figure 1 montre l'exemple de Gorom-Gorom. 

L'analyse fréquentielle est faite selon le modèle ORSTOM (BRUNET-MORET, 1969) 

après traitement des données météorologiques selon une fonction de PEARSON. 

La hauteur de pluie des dix jours suivants est donnée tous les 5 jours, à 

3 niveaux-de probabilité : 1 année sur 2, 1 année sur 5, une année sur 10 (1) . 

On remarque que les pluies décadaires supérieures à 10 millimètres commencent 

début juin et certains pâturages dans les sites fav0rables (bas-fonds) vont 

apparaître à partir de ce moment. Mais les pluies vraiment efficaces, supérieures 

à 20 millimètres par décade (1 année sur 2) ne commencent qu'au début juillet et 

se terminent à la mi-septembre. 

(1) Chaque donnée pour un niveau de probabilité précisé est indépendante. 

Les courbes représentées sur le graphique ne peuvent donc absolument pas 

être confondues avec des courbes de pluviométrie. 
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12 - SUBSTRAT - RELIEF - SOL 

Les facteurs climatiques tels que la pluviométrie, la température, 

l'évaporation, la luminosité, le rythme saisonnier, sont prépondérants dans 

la répartition des espèces végétales et déterminent pour une large part 

les grands types de végétation. Mais à l'intérieur des secteurs écoclimatiques 

la répartition des groupements végétaux dépend étroitement du substrat, 

de nombreux facteurs de répartition étant liés aux propriétés du sol. Ce 

sont principalement le bilan hydrique et l'alimentation en eau des plantes, 

le drainage ou l'hydromorphie tem�oraire, la profondeur, la structure et la 

�omposition chimique. 

Le sol résulte de l'action des différents agents de la pédogénèse 

et de l'érosion sur la roche-mère. Il existe donc certaines relations entre 

le substratum géologique et la nature du sol. On observe en effet des rapports 

entre la nature des roches lorsqu'elles sont affleurantes et la composition 

ou la structure de la végétation. Mais ce substratum n'est pas toujours 

affleurant. Il est le plus souvent masqué par des matériaux transformés 

ou déposés postérieurement à la date de formation des roches comme les 

latérites ou leurs produits de dégradation, les sables éoliens et dans les 

vallées les alluvions. Ils constituent au regard de la végétation, un 

véritable substrat et les associations végétales qui les recouvrent manifestent 

leur influence. 

Dans une région donnée, les divers t&pes de végétation présente 

suivent dans une certaine mesure les formes du relief et les unités géomor-

phologiques, en raison des conditions hydriques qu'elles déterminent. 

C'est pourquoi la caractérisation des types de pâturages comporte généralement 

une référence géomorphologique. 

La relation entre la végétation et la pédologie n'est pas tou­

jours très étroite. Divers caractères de description et de génèse des sols 

ne sont pas primordiaux pour les plantes en regard de certaines autres 

propriétés de composition et de comportement vis-à-vis de l'eau. Des 

rapprochements évidents peuvent être faits cependant sur de grands ensembles 

et des relations étroites existent certainement au niveau du détail de 

la répartition des plantes. 
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Le périmètre de l'étude repose en grande partie sur des roches 

Ce substrat confère au paysage une physionomie monotone, 

aux formes adoucies. Les matériaux d'altération sont de texture sableuse. 

Plusieurs régions de collines et de rochers, repérées par 

des vallées étroites, correspondent aux formations schisteuses de l'époque 

birrimienne. Ces larges affleurements orientés SW - NE forment plusieurs 

ensembles, le triangle Soum, Djibo, Aribinda et la région d'Oùrsi, la 

région de Markoy, celle de Bani-Yaloyo, celle de Sebba, celle de Bilanga­

Bonsega, celle de Fada N'Gourma-Diabatou. 

Au Nord de l'Oudalan et du Djelgodji commence un bassin 

sédimentaire avec du grès, des schistes argileux et des calcaires dolomitiques. 

Ces formations sont en partie recouvertes par des latérites ou des ensablements 

dunaires qui confèrent à cette région les grands traits de son paysage actuel. 

Lés formations latêritiqùès ari.dènri.es recouvrent de larges· 
. . 

surfaces du périmètre étudié; en particulier au Sud de Djibo, entre Yalogo 

et Bogandé et au Nord-Est de Fada N'Gourma. 

Les ensablements dunaires de l'époque quaternaire recouvrent 

une partie des régions sahéliennes. La nature particulière de ce substrat 

se traduit par une végétation qui lui est adaptée. 

B - GEOMORPHOLOGIE 

Les principales divisions des formes du relief sont rappelées 

1c1 succinctement. El.les sont à rapprocher des définitions et des descriptions 

des grands types de pâturage en raison des nombreux rapports qui existent 

entre la géomorphologie et la répartition de la végétation sur l'ensemble 

du périmètre étudié et plus particulièrement au Sahel. 
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- les sables éoliens fixés 

Les grands ergs fixés couvrent une partie de l'extrême Nord 

de la Haute-Volta. Ils se traduisent par de grandes bandes sableuses 

rectilignes sensiblement orientées Est-Ouest, tantôt confuses et peu épaisses 

tantôt bien individualisées. Deux ensembles éoliens peuvent être distingués : 

- l'un est peu net, peu épais, plus ou moins discontinu, à bords indistincts. 

Ce serait le plus ancien système dunaire. 

- l'autre est nettement individualisé. Les bords des dunes sont nets, en 

pente douce vers le Sud, en pente plus accentuée vers le Nord . Ce système 

dunaire dont les sols sont peu différenciés, serait plus récent. 

Quel que soit leur modelé, les dunes f ixées sahéliennes sont 

couvertes par une végétation de steppe aroustive très ouverte qui constitue 

un oon pâturage en raison de l'abondance des graminées appétées. 

- les reliefs rocheux 

Ils présentent des caractéristiques différentes selon la nature 

de la roche. Ce sont généralement des amas d'éboulis de blocs plus ou moins 

gros (granites, schistes) ou des inselbergs aux pentes raides (gabbro) .  

Ce sont souvent des "niches" écologiques présentant les caractères d'une bonne 

alimentation hydrique. 

- les glacis détritiques 

Ce sont les pentes qui s'étendent autour des massifs rocheux. 

A leur surface se trouvent des matériaux divers, composés en partie de 

produits d'altération des roches. Ce sont tantôt des matériaux sableu� ou 

sabla- limoneux, tantôt des pierrailles ou des graviers. Ces glacis ont généralement 

une très grande extension, surtout en zone sahélienne. La végétation est une 

steppe arbustive ou une savane arbustive assez ouverte selon la zone climatique 

formant de bons pâturages mais dont la productivité n'est jamais élevée et qui 

sont fragiles à la surexploitation. 



- 31 -

- Les buttes cuirassées 

Certaines collines sont coiffées par une cuirasse ferrugineuse 

épaisse , subhorizontale qui se distingue nettement dans le paysage . 

Pentes et sommets sont généralement couverts d ' une formation arbustive 

basse et dense. 

- Les glacis c�i.E_a�s!_s 

Ce sont des pentes recouvertes de matériaux issus du démantèl-

lement des cuirasses ferrugineuses, soit provenant des buttes cuirassées, 

soit désintégrées sur place . Ils sont recouverts d ' une végétation arbustive, 

parfois arborée en zone soudanienne, dense et irrégulière. La structure de 

cette végétation en certaines régions du Sahel est celle de la "brousse tigrée" 

- Les glacis gravillonnaires 

Ce sont des glacis possédant un horizon gravillonnaire ferrugineux 

en profondeur provenant de conditions de latérisation anciennes. Ils sont très 

étendus dans certaines régions de la zone sahélienne ou soudanienne. La végé­

tation qui les recouvre est assez dense, de type forêt basse ou "bush" dans 

la zone soudanienne . 

- Les vallées et dépressions_ 

Ce sont toutes les zones de collecte des eaux. Elles sont tapissées 

d'éléments fin. Le thalwegs n'est pas toujours distinct. Il est parfois marqué 

par un fossé d'écoulem�nt temporaire de l ' eau, avec des berges abruptes. 

- Les terrasses alluviales 

Le lit mineur des rivières temporaires est creusé profondément 

dans des alluvions souvent épaisses. Ces alluvions forment une terrasse 

plus ou moins large de chaque côté du thalweg, et correspond approximative­

ment au lit majeur. Elles sont couvertes d ' une végétation luxuriante, dense, 

arborée même au Sahel, formant des sortes de forêts galeries. 

- Les plaines aquatiques 

Le lit mineur élargi des rivières et une large partie des mares 

et des marécages sont hors d ' eau pendant une partie de l'année. La végétation 

pratiquement sans arbres, est surtout constituée d'herbes diverses et de 
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graminées vivaces formant une plaine herbeuse longtemps verte en saison 

sèche. 

C - PEDOLOGIE 

L ' étude de la végétation n ' a pas été accompagnée de l'étude systé­

matique des sols. Les références à la pédologie s ' appuient sur les documents 

très complets existants actuellement. La mise en évidence de rapports étroits 

entre la pédologie et la végétation mériterait des études de détails à 

l ' échelle des versants, qui dépassent le cadre de cette étude. Nous renvo­

yons donc aux travaux et aux cartes de BOULET et de LEPRUN. 



2 - R A P P O R T S A , V E C L E M I L I E U 

H U M A I N 

Sur les 58 000 km2 que couvre le périmètre, le recensement de 

1976 dénombrait près de 740 000 habitants , La densité de la population 

est faible puisqu'elle n'atteint pas 13 habitants par kilomètre carré . 

Les plus fortes concentrations se trouvent au Nord-Ouest de Fada N'Gourma 

dans la région de Bogandé et à proximité de Dori et de Djibo. 

Un certain nombre d'ethnies bien d ifférenciées coexistent dont 

les principales sont les Kel Tamachek (Touareg et Bella) à l'extrême Nord 

du pays, les Peulhs (Gaobé, Dj elgobé, Rimaibé, etc . . .  ) dont les grands centres 

sont Djibo et Dori mais qui sont répandus sur l'ensemble du périmètre et les 

Gourmantché, qui occupent la moitié Sud du périmètre et sont agriculteurs. 

Citons aussi les Songhai dans certains villages sahéliens, les Kurumba 

(Foulsé) dans la région d'Aribinda et les Mossi, également agriculteurs. 

Le mode de vie pastoral et le mode de vie agricole coexistent 

sur l'ensemble du périmètre . L'élevage nomade ou plutôt transhumant représente 

la principale activité du Sahel. Il coexiste pratiquement partout avec 

l'agriculture, activité dominante dans les zones méridionales mais qui est 

pratiquée avec plus ou moins de résultats jusqu'à la frontière du Mali . La 

plupart des pasteurs cultivent aussi leurs champs, même si l'élevage reste 

leur principale ressource . De même beaucoup d 1 agriculteurs sédentaires possèdent 

a:rnsi quelques animaux et pratiquent l'élevage à leur façon. 

La transhumance, nouvement s aisonnier des troupeaux vers 

des pâturages appropriés à la saison, est pratiquée partout mais diffère 

selon la zone climatique , 

Au Sahel, ce mode de vie pastoral permet, dans le système 

extensif, l'exploitation des meilleurs pâturages au meilleur moment. Le 

rythme saisonnier est schémat.ique:.:1.ent le suivant 
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- au début de la saison des pluies, les animaux se dispersent vers 

les pâturages qui sont cette année là les plus précoces. Puis ils retour-

nent souvent à proximité des aires de culture pendant la période des semailles. 

- ensuite, ils transhument vers les pâturages de saison des pluies (bas­

fonds) , principalement au Nord, et séjournent quelques jours à une cure 

salée. 

- en début de saison sèche, ils retournent au rythme de l'assèchement 

des mares vers les points d'eau permanents de saison sèche. Ils exploitent 

alors les pâturages de saison sèche , et gagnent peu à peu des zones plus 

éloignées, parfois à 10 ou 15 kilomètres du points d'abreuvement. Ceux-ci 

deviennent de véritables pôles de regroupement des troupeaux pendant une 

grande partie de l'année. 

En zone soudanienne au contraire, la transhumance a lieu en saison 

sèche et se fait plutôt vers le Sud. Les animaux vont vers les pâturages de 

repousses, soit dans les vallées des rivières, soit dans les savanes les 

plus vertes. Ils remontent vers les lieux d'origine en même temps que les 

pluies. I ls restent dans la brousse non loin des villages pendant la 

période des cultures. Après la récolte, ils pâturent les résidus de culture 

et les graminées des jachères jusqu'au départ en transhumance. 

Chaque région possède ses circuits de transhumance et ses points 

d'eau, ce qui a conduit à définir des zones d'endodromie (BARRAL, 197 6) ,  

c'est à dire, des zones "exploitées en connnun tout au long de l'année, à 

partir d'un ensemble de points d'eau permanents, par des éleveurs sédentaires 

ou nomades, utilisant ces points d'eau en saison sèche, et ayant adopté les 

mêmes aires et le même calendrier de transhumance". 

L'élevage sédentaire est actuellement en extension, particulièrement 

en pays gourmantché. Les troupeaux des villages ne se déplacent guère et 

pâturent dans la brousse, sur les jachères ou dans les champs après l'enlè­

vement des récoltes. En ville, les habitants possèdent souvent des animaux 

qui se nourrissent à la périphérie et sont souvent complémentés en fourrages, 

soit pour produire du lait, soit pour engraisser des boeufs. Il résulte de 

cela une très forte exploitation des pâturages autour des villes et il existe 

un véritable commerce de fourrage sur les gros marchés en fin de saison sèche . 



Réapparition de l'herbe autour du s i llon après le pas sage d'une charrue à 
disque sur un glaci s  sableux très érodé (Markoy - Haute-Volta) .  
La pente, as sez faible, va de droite à gauche . 

Réinstallation du tapis herbacé sur les bandes travaillées sans semis avec 
un cultipacker , Pente de dune érodée (Markoy - Haute-Volta) .  
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La pression de l ' élevage est très inégalement répartie sur l ' en­

semble du périmètre. De grandes étendues de pâturages sont peu exploitées ; 

mais aussidifficilement accessibles et de médiocre valeur. Ce sont les 

"bush" au Nord de Djibo et une partie du pays gourmantché, au Nord-Est de 

Fada N ' Gourma . A l ' inverse, certaines régions sont très chargées en bétail , 

en particulier l ' axe Oursi, Gorom-Gorom, Dori, Yaloyo. Il semble que le 

développement du cheptel dans ces régions soit lié à la présence de points 

d ' abreuvement permanents (mares d ' Oursi et de Yomboli, mare de Dori, barrage 

de Yalogo) et à l ' abondance des terrains cultivables qui favorisent la 

concentration humaine. 

Les cultures occupent une bonne part du territoire, diminuant 

d ' autant la superficie des parcours au sens strict. La croissance des surfaces 

cultivées suit l ' accroissement démographique. On remarque que l ' élevage ne 

peut pas, dans beaucoup d ' endroits , suivre une progression analogue car les 

ressources fourragères et les possibilités d ' abreuvement ne sont pas exten­

sibles. Le rejet des animaux à l ' extérieur des périmètres cultivés se mani­

feste par des marques de surcharge du pâturage en auréole autour des champs 

au-delà des haies de protection. 

Le surpâturage se manifeste également en auréoles autour des grands 

points d ' eau permanents, et plus particulièrement le long des pistes d ' accès. 

Il est très important aussi autour des villages. 

L ' activité des éleveurs est maintenant en relation avec le rythme 

saisonnier des travaux culturaux qui règle dans une certaine mesure le calen­

drier de l ' activité rurale. Elle tient compte aussi des contraintes dues à 

la répartition des pâturages, à l ' abreuvement et à la cure salée. Il n ' existe 

pas de mesure de gestion ou d ' entretien des parcours. Le comportement des 

pasteurs est resté celui des temps passés où les ressources étaient excéden­

taires et paraissaient inépuisables. Certaines coutumes pastorales ont même 

disparu, sans être remplacées. Le capital végétal est devenu en bien des 

endroits, un bien limité, et cette nouvelle situation exige à présent un 

comportement nouveau (1) . 

( l ) se reporter aux travaux de GALLAIS au Mali et de BENOIT en Haute-Volta 
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3 - P R I N C I P A L E S C A R A C T E R I S T I Q U E S 

D E S P A T U R A G E S 

Les unités pastorales qui ont été distinguées sur l'ensemble du 

périmètre de l'étude peuvent se regrouper en 10 grands types de pâturages 

Ils différent les uns des autres par le type et la structure de la végé­

tation, la nature du substrat, la zone écoclimatique où ils se trouvent, la 

position géomorphologique, l'inondation, ou la mise en culture. A chacun 

des grands types correspond un paysage végétal avec son unité floristique, 

ses variantes, un e valeur pastorale et un mode d'exploitation. 

A - LES PATURAGES SAHELIENS DES DUNES ET DES ENSABLEMENTS 

La végétation est à dominance herbacée, et plus particulièrement 

composée de graminées annuelles, avec presque toujours Aristida mutabilis, 

Schoenefeldia gracilis, Cenchrus biflorus ou Eragrostis tremula . Ces pâtu­

rages sont excellents, exploités en toutes saisons, mais préférenciellement 

en saison sèche. Ils sont productifs et résistent bien au pâturage. S ' il 

y a surpâturage, le sol devient fragile à l'érosion. 

B - LES PATURAGES DES GLACIS SAHELIENS ET SUD-SAHELIENS NON LATERISES 

Ce sont des steppes à Acacia spp . (A. laeta, A. seyal, A. raddiana) 

plus ou moins denses selon les qualités hydriques du sol. Le tapis graminéen 

est discontinu. Il est à base de Schoenefeldia gracilis, et dans les dépres-

sions Panicum laetum ou Eragrostis pilosa. Ces pâturages sont excellents et 
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très fréquentés en toutes saisons, surtout en saison sèche. Leur produc­

tivité n ' est pas très élevée et ils s ' avèrent fragiles à la surexploitation 

pastorale. 

C - LES PATURAGES DES GLACIS SOUDANIENS NON LATERISES 

La végétation est une savane sèche arborée, souvent assez claire, 

à Acacia spp. (A. dudgeoni, A. gourmaensis, A. hockii) et Piliostigma 

reticulatum. Le tapis graminéen est discontinu, et composé en grande partie 

par Schoenefeldia gracilis, Loudetia togoensis (annuelles) et Cymbopogon 

schoenanthus (vivace peu appétée) . 

Ce sont de très bons pâturages de toutes saisons, et plus particuliè­

rement de saison sèche. Les repousses sont rares ou absentes en saison sèche. 

La productivité n ' est pas très élevée et ils sont assez fragiles au surpâtu­

rage, avec prolifération des espèces peu appétées. 

D - LES PATURAGES DES GLACIS SAHELIENS LATERISES 

Leur végétation est à dominance arbustive. Leur flore est souvent 

riche. On trouve pratiquement toujours les ligneux Pterocarpus lucens 

et Combretum micranthum et les graminées Aristida adscensionis, Schoenefeldia 

gracilis et Pennisetum pedicellatum. Ce sont des pâturages de toutes saisons, 

utilisés p lutôt en hivernage s'ils sont loin des points d ' eau, mais aussi en 

saison sèche. En début de saison sèche , ils offrent un pâturage ligneux 

abondant et varié. La productivité des graminées fourragères est moyenne ou 

faible. Ces pâturages sont très fragiles à la surexploitation. 

E - LES PATURAGES DES GLACIS SAHELO-SOUDANIENS LATERISES 

La végétation est surtout arbustive avec quelques arbres. La flore 

est aussi très riche. Les ligneux les p lus abondants sont Combretum nigricans 

et Combretum micranthum. Les graminées dominantes sont Elionurus elegans, 

Loudetia togoensis et Andropogon pseudapricus. Ce sont des pâturages médiocres, 

exploitables surtout en saison des pluies, car les pailles des graminées 

sont peu appétées en saison sèche. Le pâturage ligneux est assez abondant en 



Pâturage sahélien très pâturé sur ondulations sableuses avec les graminees 
Cenchrus biflorus� Schoenefe ldia graci lis et des ilots de Balanites aegyptiaca 
( J O km nord de la mare d ' Oursi - Haute-Volta -) 

Remobilisation d'un cordon dunaire à Cenchrus biflorus et Acacia raddiana 
(2 km nord de la mare d'Oursi - Haute-Volta -) 
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début de saison sèche. Leur productivité est bonne, mais ils sont très peu 

résistants au surpâturage qui conduit à la dégradation. 

F - LES PATURAGES DES GLACIS SOUDANIENS LATERISES 

La végétation est à dominance arbustive et arborée, et localement 

dense sur les anciennes termitières, avec en abondance : Anogeissus leiocarpus 

Combretum nigricans et Acacia dudgeoni. Le tapis herbacé est irrégulier, 

composé principalement des graminées Loudetia togoensis et Andropogon 

pseudapricus (annuelles) , A. ascinodis et A. gayanus (vivaces) . La produc­

tivité est assez élevée, mais les vivaces ne donnent plus de repousses en 

saison sèche. Ce sont d'excellents pâturages de saison des pluies, mais ils 

deviennent médiocres dès la maturité des graminées, car les pailles sont peu 

appétées en saison sèche. Le sol se dénude assez vite sous l'effet du sur­

pâturage. 

G - LES PATURAGES DES GLACIS SOUDANIENS SUR SOLS FERRUGINEUX 

La végétation est une savane arborée où les ligneux, arbres et 

arbustes sont assez denses. Le karité (Butyrospermum paradoxum) et Terminalia 

avicennioides y sont abondants. La flore est riche. Le tapis herbacé est 

composé de nombreuses graminées vivaces comme Andropogon ascinodis, A. gayanus 

Brachiaria jubata. Ce sont de très bons pâturages de saison des pluies et 

de début et fin de saison sèche en raison des repousses vertes de graminées 

à ce moment. Ils sont productifs, mais le surpâturage a tendance à faire 

disparaître les graminées vivaces au profit d'annuelles peu intéressantes. 

H - LES PATURAGES DES DEPRESSIONS ET DES VALLEES SAHELIENNES ET SUD-SAHELIENNES 

La végétation est dense, arbustive, avec surtout Acacia seyal, et 

parfois accompagnée d'arbres Anogeissus leiocarpus et le baobab. Le tapis 

herbacé est généralement continu et dense, riche en graminées annuelles à 

cycle court comme Panicum laetum et Echinochloa colona. Ce sont d'excellents 

pâturages de saison des pluies, et ils sont les plus précoces à reverdir après 

les premières pluies, mais ils sont de médiocre valeur en saison sèche. I ls 
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sont assez peu fragiles à la pâture et sont productifs. Lorsque le sol est 

sableux, les dépressions sont occupées par des bosquets à Piliostigma 

reticulatum souvent accompagné de la graminée vivace Panicum anabaptistum 

K - LES PATURAGES DES DEPRESSIONS ET DES VALLEES SOUDANIENNES 

La végétation est une savane plutôt humide, arborée, riche en 

ligneux variés, arbres et arbustes. Le tapis herbacé est haut , dense et 

reste assez longtemps vert , avec Andropogon gayanus, A .. tectorum et Hyparrhenia 

glabriuscµla . C'est un bon pâturage pendant la moitié la plus humide de 

l'année. Ensuite les ·pailles sont peu appétées. La productivité est forte. 

Le pâturage ligneux est assez abondant, mais doit être obtenu le plus 

souvent par émondage (Khaya senegalensis, Feretia apodanthera, etc ... ) .  

Ce pâturage peut être intensément pâturé, surtout en saison des pluies, 

sans subir de dégradation. 

L - LES PATURAGES DES BERGES DE RIVIERES ET DES TERRASSES ALLUVIALES 

Aussi bien en zone soudanienne que sahélienne, la végétation ripi­

cole est riche en espèces ligneuses, arbres, arbustes et lianes. Le tapis 

herbacé est tantôt réduit en raison de l'abondance des buissons, tantôt 

abondant et très productif , par plages . Les graminées restent long-

temps vertes. Ce sont principalement Echinochloa colona (Sahel) , Paspalum sera-

bitulatum , Echinochloa pyramidalis, Vetiveria nigritana Ces pâturages 

sont très fréquentés en saison sèche. Le pâturage ligneux est abondant, 

surtout pour les chèvres. Les rivières ont creusé leur lit dans leurs 

alluvions. Le lit mineur est marqué tantôt par une ligne de mares, tantôt 

par des prairies aquatiques qui deviennent d'excellents pâturages en saison 

sèche après le retrait des eaux. 
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M - LES PATURAGES DES MARES SAHELIENNES 

Ils sont constitués presque exclusivement de plantes hydrophytes , 

et en particulier des graminées vivaces Echinochloa stagnina (le bourgou) , 

Oryza longistaminata ou Vetiveria nigritana . L'inondation se poursuit durant 

toute la saison des pluies. L ' exploitation du pâturage commence au fur et 

à mesure de la baisse des eaux et l'exploitation des repousses dure pendant 

toute la saison sèche. Non seulement ce sont les meilleurs pâturages de 

début de saison sèche, mais aussi se sont les seuls pâturages de repousses 

vertes au Sahel durant toute la saison sèche. La production de fourrage est 

élevée, mais leur étendue est faible. Ils sont peu fragiles à l'exploitation 

pastorale intense. 

J - LES PATURAGES DES JACHERES 

La mise en culture est possible sur les meilleurs sols de l'ensem­

ble du périmètre de l'étude. Les cultures abandonnées passent progressive­

ment de la végétation d'adventices à la végétation naturelle. La végétation 

des jachères diffère par conséquent selon les milieux. Ce sont généralement 

de bon pâturages, car les sols défrichés sont choisis pour leur fertilité. 

Les espèces graminéennes de jachère sont souvent, en zone sahélienne : 

Cenchrus biflorus et Eragrostis tremula (sur les sols sableux) , et en zone 

soudanienne Pennisetum pedicellatum, Eragrostis tremula et Andropogon gayanus. 



Eros ion en nappe sur pente faible par rui s sellement superficiel avec colmatage 
du sol  et épandage de gravillons ferruginisés di sparition de Schoenefe ld-ia 
g�aci lis et mort des Acacia laeta (ouest  de Markoye - Haute-Volta -) 

Bas de pente co lmaté par êr o s ion en nappe avec di spari tion du tap i s  herbacê et 
mor t des ligneux : Acacia laeta� Acacia ni lotica (Oues t  de la  mare d'Ours i  -
Haute-Vol ta) 
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4 C A R A C T E R E S D 1 E V O L U T I O N  

D E S P A T U R A G E S 

Ils diffèrent selon la nature du tapis herbacé et du sol . 

A - PATURAGES SAHELIENS DES DUNES ET DES GLACIS 

Le rythme végétatif est strictement annuel. La pérennité de la 

végétation est assurée par les semences produites chaque année. 

- la quantité de semences produites est considérable et dépasse 

largement les besoins de renouvellement, mais une partie se trouve détruite 

par les microorganismes et les insectes. Une autre partie est détruite par les 

levées suivies de sécheresse en début de saison pluvieuse. Les phénomènes 

de dormance protègent les semences et seulement une partie du stock semencier 

va germer lorsque les conditions sont favorables. En outre, la faculté germi­

native se conserve plusieurs années dans les conditions de climat sahélien. 

- le pâturage intense de saison des pluies diminue le nombre de 

pieds arrivant à fructifier et par conséquent la production de semences. On 

observe l ' année suivante une baisse du nombre de pieds en végétation, et 

le rendement fourrager diminue (1) . 

( I ) 1 1 d - . . f . . � . Un exemp e : une p age ense a Diectomis astigiata representait 
290 g/m2 de matière sèche. A l'emplacement d'un carré de coupes d ' hivernage 
de l ' année précédente, cette production n ' était plus que de 180 g/m2. 
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En conséquence, l ' exploitation de saison des pluies des pâturages à annuel­

les ne devra pas être intense, sinon il y a risque de compromettre peu à 

peu la productivité du tapis graminéen, comme cela s'observe fréquement 

sur les glacis, à proximité des vallées et des bas-fonds très fréquentés. 

De même une éventuelle coupe à foin ne devra pas se répéter 

plusieurs années de suite au même endroit. 

- la mise en pâture en saison des pluies de ces pâturages favorise 

la prolifération des espèces à cycle court au détriment des espèces à cycle 

long. On remarque dans ce cas le remplacement progressif de ces dernières 

par les espèces mieux adaptées en raison de la précocité d'apparition des 

semences. Malheureusement ces espèces précoces sont généralement de peu 

d ' intérêt fourrager en saison sèche. 

- sur les dunes, d ' une année sur l ' autre, la composition floristique 

et la productivité du pâturage sont très différentes, selon les répartitions 

des pluies, comme le montre le tableau 2. Sur les glacis, la composition 

floristique varie peu, mais la production est variable selon les années. 

Dans les bas-fonds et les dépressions, la végétation est plus constante. 1 a  

variation annuelle de productivité conditionne surtout l ' affouragement de 

saison sèche ou de fin de saison sèche. 

Tableau 2 

Variation de composition et de productivité d ' un pâturage 
sahélien sur dune - Markoy

) 
août 1975 et 1976 

1975 1 976 

Composition floristique 
dénombré calculé dénombré calculé août 

graminées annuelles 8 7, 8 125 48, 6 
Ligneuses annuelles 4 3, 9 47 1 8, 3  
Diverses appétées 53 51, 4 67 2 6, 1 
Diverses non appétées 38 36, 9 18 7, 0 

---
Total 103 100, 0 257 100, 0 

Sol nu 14 p.100 10 p. 1 00 

Biomasse en août (MS) env. 1 00 kg/ha 310 kg/ ha 

Biomasse en octobre (MS) env. 200 kg/ ha 1900 kg/ha 
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-les ligneux sont en régression parfois très sensible dans les 

zones très pâturées . Le broutage répété des feuilles basses et surtout 

des jeunes plants tend à les faire disparaître. Les chèvres, particulière­

ment friandes de feuilles, portent une grande part de responsabilité 

de la déforestation. Il faut noter cependant que le passage de certaines 

graines d ' arbustes dans le tube digestif des animaux en augmente la faculté 

germinative. C ' est pourquoi, certaines espèces sont fréquentes, et parfois 

les jeunes pieds sont très nombreux à proximité des campements (Acacia 

raddiana, Balanites, Piliostigma etc . ) . 

B - PATURAGES DES MARES SAHELIENNES 

La submersion durant tout 1 1 hivernage de ces pâturages à graminées 

vivaces hygrophytes constitue une mise en défens naturelle pendant toute la 

période de forte végétation et de reproduction. 

- les bourgoutières et les rizières sauvages semblent supporter, 

probablement pour cette raison, la très forte exploitation des pailles et 

des repousses en saison sèche . 

- on observe cependant un envahissement local des plages des grami­

nées par des plantes de peu d ' intérêt (Neptunia oleraceae, Eleocharis spp. ) 

dont il est difficle de connaître les causes. Le pâturage sélectif  représente 

certainement une raison. 

- les bords des mares sont souvent peu intéressants, et les espèces 

fourragères (Brachiaria mutica, Panicum subalbidum) sont minoritaires par 

rapport aux autres herbacées. Ces bordures de mare sont susceptibles d ' être 

améliorées dans un système intensif de production, et seraient alors très 

productives. 
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C - PATURAGES SAHELO-SOUDANIENS 

Le tapis herbacé est composé en grande majorité de graminées 

annuelles et en petite quantité de graminées vivaces. Les remarques faites 

au paragraphe A sont applicables en grande partie. On peut ajouter que : 

- l'exploitation pastorale intense entraîne la disparition des 

espèces vivaces, et parallèlement l'extension locale de la graminée vivace 

Cymbopogon schoenanthus, peu appétée 

- le surpâturage conduit à la dénudation totale du sol et la dis­

parition spectaculaire des touffes de vivaces, y compris Cymbopogon 

schoenanthus ; 

- beaucoup de graminées annuelles de cette zone sont peu pâturées 

en saison sèche, en raison de leur dureté .  Cela y explique l'abondance et le 

maintien du tapis graminéen à cette saison. Mais ces mêmes graminées sont 

très appétées en saison des pluies, il résulte qu'elles sont en recul très 

net à proximité des axes de passage, ou même qu'elles ont totalement disparu. 

Le sol nu est alors le jouet de l'érosion. 

D - PATURAGES DES SAVANES SOUDANIENNES 

Le tapis herbacé est constitué de touffes de graminées vivaces 

séparées par des interstices de sol nu ou occupé par des annuelles. En 

outre, de vastes plages de graminées annuelles se trouvent çà et là. 

- le pâturage intense des repousses de graminées vivaces en saison 

des pluies favorise l'étalement des touffes , mais diminue la production de 

semences. 

le pâturage intense des repousses de vivaces en saison sèche 

entraîne un appauvrissement progressif des touffes pouvant conduire à leur 

disparition. 

- le piétinement en saison des pluies des sols humides entraîne 

une . compactation superficielle néfaste qui provoque l'extension des inters­

tices de sol nu , le coimatage et la stérilisation du sol. 
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- le sol dénudé est colonisé par la graminée Microchloa indica 

frès peu productive . Si le colmatage est important, le sol reste nu et se 

trouve peu à peu dégradé par l y érosion , surtout à proximité des marigots 

en raison de la pente. Ainsi les bords de marigots et les bords de pistes, 

voies privilégiées de passage des troupeaux, sont très érodés et dégradés. 

E - PATURAGES DES RIVIERES SOUDANIENNES 

Sur les terrasses alluviales et les berges, la végétation est 

luxuriante par rapport à la végétation environnante, et les graminées vivaces 

sont nombreuses . Elles restent vertes assez longtemps et supportent bien un 

pâturage intense. Le lit de la rivière est souvent recouvert par une prairie 

à Vetiveria et à grandes cypéracées . Ces plantes sont dures et ne sont con­

sommées que très vertes. Les repousses sont très appétées. 

- on observe que la prairie à Vetiveria est localement dégradée 

par un piétinement trop intense en début de saison sèche. Le tassement du 

sol argileux entraîne la disparition d ' un certain nombre de touffes et 

l ' éclaircissage du tapis végétal. 

F - CONCLUSIONS 

L'exploitation pastorale n ' est pas forcément dégradatrice. Il existe 

au niveau de la végétation des mécanismes de compensation aux effets du 

broutage et le passage des animaux s'avère souvent bénéfique en améliorant 

certaines qualités propres au pâturages. Mais au-delà d'un certain seuil 

raisonnable de charge, variable selon la saison, l'animal devient le princi­

pal agent de dégradation du milieu qui le fait vivre. L'objet de la gestion 

pastorale est bien d'éviter d'atteindre ce seuil, pour que s'améliorent ou 

se maintiennent les qualités du parcours. Pour résumer 

- les graminées vivaces supportent d'être très pâturées en cours 

de végétation , sauf sur les sols les plus secs. De cette façon les plantes 

se lignifient moins vite et certaines étalent leur souche sur le sol. Mais 

l'exploitation excessive des repousses de saison sèche diminue la vitalité 

des touf fes en épuisant les réserves racinaires ou du collet. 
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- les  graminées  vivaces  des zones inondables  sont protégées du 

bét ail pendant la  durée de végétat ion .  L ' exploitat ion pastorale de sai son 

sèche est  favorable à leur productivité . 

Mai s  un p iét inement trop imp ort ant , en tassant le sol et en 

déchaus sant les pieds , peut endommager ce pâturage . 

- les  graminée s annue l les  ne souffrent pas d ' être pâturées modé­

rément lorsqu ' elles  sont en végétat ion . Mai s  elles  doivent pouvo ir produire 

leur s semence s . L ' exploitation pastorale de sai son sèche et un piét inement 

modéré du sol à ce moment favorisent la dispersion de certaine s graine s ,  et 

en ameubl i s sant le sol en surface , amél iorent l ' enfouissement des semences  

et leur germinat ion . L ' exploitat ion trop intense , surtout en sai son de s pluies 

ou le défrichement pour la mi se en culture , tend à faire d i sparaître les 

graminée s ,  localement remplacées par des petites  p lantes e s sentiel lement 

pâturées pendant leur végétation .  



Ce s arbus tes sont morts  
d ' un ébranchage 2.:'. bustif  
e t  de  l ' érosion qui 
des sèche le sol ( région 
de Markoy) 

De la graminée vivace 
Cymbopogon schoenanthus 
i l  ne re s te que des 
souches morte s . L ' érosic 
a décapé  le sol  meuble 
qui portait le tap i s  de 
graminées  annue lles  
( Sud-Est  de  Dori ) . 

D ' inunenses  étendue s 
à proximité  de s mares 
fréquentées par le  
bétai l ,  sont stérili­
sées  peu à peu par 
l ' exp loitation pasto­
rale exce s s ive . 
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P R O D U C T I O N E T V A L E U R F O U R R A G E R E 

C A P A C I T E D E C H A R G E 
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1 - PRODUCTION VEGETALE FOURRAGERE 

Le principal facteur de production des pâturages naturels sahéliens 

est l'alimentation en eau des plantes. Ce sont les pluies qui déterminent 

en grande partie le cycle annuel de végétation. 

Les plantes annuelles constituent la majeur partie des plantes 

fourragères sur l ' ensemble du périmètre de l ' étude . La germination est absolu­

ment dépendante des premières pluies et la viabilité des plantules dépend 

étroitement de la fréquence des averses. Par la suite, au cours de la crois­

sance des plantes, surtout pendant les premiers temps, la production de 

matière végétale est liée à la disponibilité en eau au niveau du sol �  et l'on 

observe que ce facteur hydrique apparaît souvent comme le principal facteur 

limitant. Mais plus le système racinaire se développe , p lus important apparaît 

le rôle de la nature du sol et du pédo-climat. A la montaison, l'accroissement 

rapide de la hauteur des graminées n 1 est plus dépendante des pluies . 

La quantité de matière végétale produite par un tapis graminéen 

sahélien n'est pas en relation directe avec la quantité des pluies tombées. 

Ces paramètres qui interviennent sont nombreux, principalement la répartition 

des précipitations, leur intensité , l'importance du ruissellement et la nature 

du sol. Une importante hauteur d'eau, variable chaque année, tombe en début 

de saison sans '. effet notable sur la production végétale. 

La date de maturité des graminées dépend de la physiologie propre 

de chaque espèce. Certaines ne sont pas photopériodiques, et la maturité 

intervient un certain temps après la levée , de sorte que des plantes en 

fleur et des plantes mûres sont mélangées. D'autres espèces au contraire 

sont photopériodiques, et le déclenchement de� stades de reproduction est lié 

à la longueur du jour, de sorte que toutes les plantes mûrissent à la même 

date. Pour ces espèces, la production de matière végétale sera d'autant plus 

forte que la végétation aura commencé plus tôt. 

Les pluies tardives, après la maturité sont nocives en couchant au 

sol les pailles en cours de dessèchement et détruisant ainsi une partie de 

la réserve fourragère sur pied. 
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L ' irrégulari té des  pluie s  en fréquence et  en quantité  e s t  carac­

térist ique du Sahe l ,  aus si  bien d ' une année sur l ' autre que la  même année 

d ' un endroi t  à l ' autre . I l  ré sul te d e  cela  que le départ de la végétat ion 

et  la  product ivit é  des pâturages s ahél iens sont variab l e s  chaque année . 

Les graminée s vivaces de s s avanes soudanienne s  ou des  dépre s s ions 

sahé lo-soudanienne s ne sont pas aus s i  dépendantes  des précip i t at ions , et 

la période de product ion de mat ière verte est beaucoup p lus  étalée dans le 

temp s .  Le s toute s  premières p luie s font app araît re un regain sur les touf fe s , 

mai s  l a  cro i s s ance l a  p lus forte a l ieu pendant l a  sai son pluvieu se .  A ce 

moment ,  l ' eau n ' e s t  pas seul facteur l imi t ant , et l a  fer t i l i t é  du sol inter­

vient largement sur la production de mat ière végétale . Aprè s la  maturité  des  

t iges fruc t i fère s ,  des  repousses  cont inuent à se produire j usqu ' à  des s i cca­

tion complète  du sol . A ce moment intervient la nature du sol et son al iment a­

t ion hydrique , et aus s i  l ' humidité de l ' atmo sphère et l ' inten s i t é  de l ' évapo­

rat ion . La produc t ivité  de s repou s s e s  si  import ante pour l ' élevage e s t  trè s 

variable d ' un l ieu à l ' autre . 

I l  faut aj outer que d ' un pâturage à l ' autre , l a  product i on d ' un 

tap i s  végétal dépend de l a  nature d e s  e spèces qui l e  compo se . Certaine s 

e spèce s de graminées  donnent en effet  pour une couverture comparab le un 

rendement bien supérieur à certaine s autres  et  t irent un mei l leur parti  de s 

re s sources  en eau ,  mat ières minéral e s  et  rayonnement qui leur sont o f fert s .  

Un bon pâturage , c ' e st  aus s i  un pâturage produc t if . 
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2 - CYCLE ANNUEL DE LA DISPONIBILITE FOURRAGERE 

La quantité de fourrage à la disposition des animaux au pâturage 

est très variab le et suit un cycle annuel ,  depuis le début de la végétation 

jusqu ' aux premières grosses pluies de l ' année suivante (fig. 4) . La croissan­

ce très rapide des graminées a lieu surtout en août. Dès la fin des pluies, 

les plantes annuelles se dessèchent, perdent leurs graines , et il ne reste 

que de la pail le. C ' est cette paille qui constitue la principale réserve 

fourragère de saison sèche . Elle est peu à peu dégradée par le vent, les 

animaux et les termites, et l ' on estime (BILLE, 1976) que durant cette 

période, sans aucun pâturage, la moitié de la biomasse aérienne disparaît. 

Dans les savanes soudaniennes , les graminées vivaces ajoutent la production 

de leurs repousses en saison sèche . Cette productivité n ' est pas élevée mais 

représente un produit de grande valeur. 

Au disponible fourrager des graminées s'ajoutent les autres matières 

végétales consorrnnées telles que feuilles d v arbres et fruits . En zone sahé­

lienne, les espèces ligneuses à feuilles caduques font leurs feuilles en 

saison des pluies et perdent leur feuillage en début de saison sèche. Les 

animaux broutent les feuilles sur l ' arbre ou les ramassent à terre. Les 

plantes à feuil les persistantes restent vertes toute l ' année, mais l ' époque 

la plus favorable est celle de la sortie des jeunes feuilles c ' est-à-dire 

en saison sèche chaude et en saison des pluies. Les fruits mûrissent généra­

lement en saison sèche , tantôt au début (gousses d'Acacia seyal) , tantôt 

en pleine saison (A. albida, Piliostigma reticu latum) : En zone soudanienne, 

le départ de la végétation ligneuse précède longuement les premières pluies : 

les feuilles et les fleurs , pour bon nombre d'espèces, sortent lorsque 

l ' hygrométrie augmente, c'est-à-dire dès mars ou avril. 
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3 � LA CAPACITE DE CHARGE DES PATURAGES 

On considère que la totalité des disponibi lités annuelles pour les 

animaux est représentée· par la production herbacée appétible produite au cours 

d 1 un cycle annuel o  On néglige dans le calcul la part des fourrages ligneux 

(feuilles et gousses) , qui � malgré leur grand intérêt nutritif, ne constitue 

qu ' un complément de la ration alimentaire quotidienne. 

De nombreux travaux sur l ' alimentation animale apportent des préci­

sions sur les quantités d ' aliments ingérés chaque jour o On estime qu ' un 

bovin consomme approximativement 2 � 5  kg de matière sèche chaque j our par 

100 kg de poids vif , et que par conséquent la ration quotidienne d 1 un 

bovin adulte de 250 kg (1 UBT) représente 6 9 25 kg de matière sèche. 

Ce chiffre sert de base au calcul de la charge animale annuelle 

des parcours , à partir de la connai ssance de la production annuelle de 

fourrage o I l  faut noter cependant que si les aliments sont pauvres en 

matière azotée ou en sont dépourvus , la quantité de fourrage ingérée chaque 

jours est inférieure. A l ' inverse des aliments pauvres en lignine peuvent 

être absorbés en plus grande quantité o Ce mode de calcul fait ressortir le 

fait que les animaux consomment davantage en fonction œ l'encombrement de la ration 

et la digestibilité du fourrage , lorsque celui-ci est grossier, que selon 

la quantité de nutriments dont il a besoin. En période sèche, lorsque le 

fourrage est pauvre, la ration quotidienne n'apporte pas la quantité de 

matière énergétique et de matière azotée suffisante. 

Une part seu lement de la biomasse appétible produite chaque année 

est effectivement consommée. Le stock fourrager se dégrade lentement pendant 

la saison sèche et la moitié de la production se trouve lentement dégradée 

au cours de l ' année. Les animaux, en piétinant les pailles au pâturage, en 

gaspillent une fraction.En outre, il est nécessaire qu ' une couverture her­

bacée résiduel le protège le sol au moment des premières tornades, condition 

indispensable pour la conservation du sol et du pâturage. On estime, et des 

observations chiffrées en ont apporté la confirmation , que 1/3 de la biomasse 

appétible produite peut être effectivement consommée tout au long de l ' année 

par le bétail sans compromettre le pâturage. Ce chiffre est valable pour les 
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pâturages sahéliens constitués de graminées annuelles et dans la zone 

soudanienne lorsque les animaux consonnn.ent une part des pailles sèches. 

La capacité de charge de chaque type de pâturage et de chaque 

faciès d ' évolution est donnée dans la notice de la carte. Le tableau 3 

rassemble les capacités de charge moyennes par grand type de pâturage 

ainsi que le potentiel de charge de l ' ensemble du périmètre d ' étude. 



Tableau 3 

Capacité moyenne de charge des pâturages 

Type Caractéristiques Etat Production moyenne Capacité moyenne 
de fourrage de charge 

t .  de MS/ha en ha I UBT 

i 
A sur ensablements dunaires du Sahel moyen 1 ,  5 t 4 , 5  

très bon 2 , 4  t 3 

B sur glacis sahéliens moyen 0 , 7 à l 9 0 t 7 à 10 
dégradé 0 , 3 à 0,5 t 1 0  à 15 

C sur glacis soudaniens moyen 2 , 5 t. 2 , 5  

D sur sol squelettique du Sahel moyen 1 • 0 t. 7 
dégradé 0 , 3  t 15 

E sur sol squelettique , zone sahélo'<" moyen 1 ,. 7 t 5 
soudanienne dégradé i ,  0 t 7 

F sur sol squelettique soudanien moyen 2 :, 7 t 3 , 5  
dégradé 1 � 5 t 6 , 0 

G sur sols ferrugineux soudaniens moyen 3 1 0 t 3 , 0  

H · vallées sahéliennes moyen 1 ,  8 t 4 , 0  

K vallées soudaniennes moyen 2 , 8  t 2 , 5  

L berges et terrasses alluviales sahéliens - -
soudaniens 4 , 5  t 1 , 5 

M mares sahéliennes 3 , 5  à 7 , 0 1 à 2 

J cultures et jachères sahéliennes 2 , 0  à 2 , 5  2 ,5 à 3 , 5 
sahélo-souda-

n1.ennes 2 , 5 à 3 , 0 2 , 0  à 2 , 5 
soudaniennes 2 , 5  à 3 , 5  2 , 0  à 2 , 5  
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4 - ESTIMATION DE LA VALE UR FOURRAGERE 

E l le s ' appuie sur l ' analyse bromatologique de s fourrages et la  

comparaison des résul tat s avec les  besoins des animaux a Plus  de 150 four­

rages différent s  ont été analysés à de s s t ades et à de s époques diffé-
( 1 )  rentes . Les résultat s  sont ras semb lés en annexes . I l s  représentent les 

principales plantes spontanées et les résidus de culture pr ésentant un 

intérêt fourrager . 

A partir des résult at s  d ' analyse s ,  et à l ' aide de t ables diver ses , 

on évalue la  valeur fourragère ,  expri mée en unités fourragères (UF) , et la 

richesse en matière azotée digestible (MAd) , exprimées par rapport à l a  

matière sèche (2) 

A titre de référence est  rappelée dans le tableau 4 la valeur 

bromatologique que doit  avoir un kg de fourrage sec pour couvrir les besoins 

alimentaires des bovins. 

t ableau 4 

Composition optimale d ï un kg de fourrage sec 
pour couvrir les besoins al imentaires 

des bovins (BOUDET ,  RIVIERE , 1968) 

UF MAd 

Besoins d ' entretien 

petit s déplacement s (hivernage) 1 

grands dépl acement s  ( s aison sèche) 

Besoins supplémentaires de 
production 

Néces sités pour 100 g de gain de 
poids 

Néces sités par litre de l ait 
produit 

0 , 43 
0 , 50 

+ 0 ,053 

+ 0 ,06 1 

24 
28 

+ 27 

+ 29 

( ! )_ se reporter à l'annexe 4 
(2) - avec toutes  les réserves qui, s ' imposent , car la digestibi lité de s 

animaux en élevage traditionnel est  encore mal connue . 
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Tableau 5 

Valeur saisonnière moyenne des fourrages naturels 

ZONE SAHELIENNE 

Fourr age Abondance 

Jeunes gr aminées des lieux humides abondantes 

Jeunes gr aminées des lieux secs I l  

Repousses de graminées des mares I l  

Herbes annuelles appétée s I l  

Feuilles d ' arbustes abondants 
Gousses localement 

Graminées des l ieux humides abondants 

Graminées des lieux secs I l  

Petites légumineuse s  I l  

Autres herbes annuel les 

Graminées des lieux humides abondantes 

Graminées annuelles , dunes et I l  

glacis 
Feuilles de graminées vivaces peu abondantes 

Petites légumineuses fréquentes 

Feuilles d ' arbustes abondantes 

Gousses d 1 Acacia localement 

Pailles de graminées annuelles abondantes 
Résidus de cult ures I l  

Graminées des mares à maturité localement 
Repousses des �raminées de mares peu abondantes 
Peti tes légumineuses sèches fréquentes 

Feuilles d ' arbus tes abondantes 

Gousses fréquentes 

Pailles de graminées abondantes 
Repousses de �raminées de mares peu abondantes 
Feui lles d ' arbustes fréquentes 

Gousses peu abondantes 

Pailles de �rami nées parfois peu 
abondantes 

Herbes vivaces toujours vertes 
Feuilles d ' arbustes 

Pailles de graminées souve-gt peu a andantes 
Jeunes graminées petites 
Repousses de gram inées de mares peu abondantes 
Herbes  touj ours vertes 

L
peu abondantes 

Feuilles d ' arbustes abondantes 

UF/kg MAd 
g/kg 

0, 85 200 

0, 70 150 

0, 65 100 
0, 70 175 

0, 70 120 
0 ,50 80 

0, 70 50 à 
125 

0, 60 50 à 
150 

0, 75 150 
0, 60 150 

0,50 25 

0, 60 60 

o ,  45 à 
0, 70 70 
0,75 130 

0, 65 130 à 
200 

0,50 90 

0, 45 tr 
0 , 45 tr 
0, 50 25 
0, 60 75 
0, 45 à 20 à 
o ,  70 50 
0,50 à 100 à 
1, 00 200 
0, 40 80 

0, 40 tr 
0, 60 30 
0,50 à 70 à 
0, 80 130 
0, 70 30 à 

70 

0, 35 tr 

0, 60 90 
0,50 à 80 à 
0, 90 130 

0, 30 tr 
0, 85 200 
0, 65 150 
0, 60 90 
o ,  70 1 20 
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5 - LA VALEUR SAISONNIERE DE S PATURAGE S 

C ï est à partir de l ' observation des troupeaux à toutes saisons et 

dans les différentes zones écoclimat iques du périmètre étudié que l ' on 

peut savoir connnent les bovins consti tuent: approximativement leur ration 

alimentaire quotidienne aux différentes périodes de 1 � année , 

Les tableaux suivants ( ! ) présentent une synt hèse simp lifiée où 

pour chaque période de l w année et pour chaque zone est mentionnée la caté­

gorie de fourrage qui const itue l ' essent iel de la ration des bovins 

avec les valeurs bromatologiques moyennes exprimées par rapport à la matière 

sèche , et éventuellement les fourrages d ' appoint avec également une indica­

tion de leur valeur bromatologique , 

La comparaison avec les indications des besoins des animaux rap­

portés dans le tableau précédent conduit aux remarques suivantes 

- pendant l ' hivernage sahél ien , l i affouragement à base de graminées en 

végétation est suffisant pour assurer aux animaux , l ' entretien , le gain de 

poids vif et la lactation. Le pâturage aérien est délaissé et l ' animal 

pâture de préférence dans les endroits où l 1 herbe est précoce, abondante et 

riche , De nombreuses petites p lantes non graminéennes comp lètent abondam­

ment la ration. 

- en saison sèche fraîche , une grande partie de 1 1 affouragement est consti­

tué de pailles sèches de graminées et de feui lles de mil ou de sorgho , qui 

représentent en moyenne 0 , 45 UF au kg de matière sèche, mais ne contiennent 

pratiquement plus de matières azotées digestibles .  L ' animal comp lète sa 

ration avec les herbes des mares encores vertes et le pâturage ligneux. 

Ses besoins énergétiques sont à peu près satisfaits. Mais pour assurer 

seulement les besoins d 1 entretien en matières azotées , la ration du bovin 

devrait être constituée pour 1 /4 des fourrages riches fournis par les mares 

( ! ) les tableaux détaillés et connnentés sont donnés en annexe 5 
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Tableau 6 

Valeur saisonnière moyenne des fourrages naturels 

ZONE SAHELO-SOUDANIENNE 

Fourrage Abondance UF/kg 

Jeunes 8raminées annuelles abondantes 0 , 65 

Repousses de graminées vivaces localement 0 , 50 

Jeunes plantes herbacées fréquentes 0 , 70 

Feuilles d'arbustes appétées I l  0 , 70 

Graminées annuelles vertes abondantes 0 , 60 

Graminées vivaces peu abondantes 0 , 70 
Graminées annuelles des lieux 
humides assez abondantes 0 , 65 
Légumineuses appétées fréquentes 0 , 90 

Pa:i. lles de gramipées annuelles abondantes o ,  30 à 
0 , 60 

Feuilles de graminées . vivaces peu abondantes 0 , 60 

Graminées vertes des mari�ots localement 0 , 5 0 
Résidus de culture assez abondants 0 , 70 

Feuilles d'arbres et d'arbustes abondantes 0 , 60 à 
1 , oo 

Gousses petites quantité� 0 , 45 

Pailles de �rami nées annuelles assez abondante s  0 , 35 
Repousses vertes des p lantes peu abondantes 0 , 70 
de marigot 
Feuilles d ' arbres et arbustes assez abondantes 0 , 65 

MAd 
g/kg 

60 

60 

1 60 

50 à 
200 

1 0  à 
1 00 
90 

60 
1 50 

tr 

tr à 
35 
20 
tr à 
40 
60 à 

200 
30 à 

1 00 

tr 

5 0  à 
200 
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et les ligneux. Cette proportion très importante n ' est probablement pas 

pas consommée par les bovins. Dès cette période, la biomasse n ' assure plus 

guère les besoins nutritionnels des troupeaux. 

- en saison sèche chaude , au Sahel les troupeaux sont rassemblés à 

proximité des points d ' eau permanents , L ' espace pastoral est donc réduit 

à celui que les animaux peuvent atteindre entre deux abreuvements . La 

concentration des animaux sur cet espace e�traîne donc l î exploitation rapide 

du disponible fourrager et les pailles de graminées peuvent devenir plus 

rares, dispersées et difficiles à brouter . L'animal ne mange plus assez non 

seulement en qualité mais en quantité. Beaucoup d'espèces ligneuses sont 

totalement défeuillées et les mares ne fournissent plus que de maigres 

repousses. 

- à cette époque, en zone nord-soudanienne, beaucoup de pai lles sont 

encore disponibles mais elles sont généralement dures, peu nourrissantes et 

peu appétées . Dans les sites favorables � les graminées vivaces forment des 

repousses très riches mais en petites quantités. L'alimentation n ' est donc 

pas suffisante en qualité et en quantité . Il faut attendre plusieurs pluies 

pour voir vraiment reverdir le pâturage . Les ligneux f leurissent et forment 

de Jeunes feuilles à la disposition des animaux assez tôt dans la saison. 

- en zone soudanienne, l'alimentation est essentiellement réalisée avec 

des graminées vertes pendant toute la période de végétation active. Dès la 

saison sèche , le manque de fourrage riche en matières protéiques se fait 

sérieusement sentir et le recours aux plantes non graminéennes et aux 

feuillages est indispensable, mais n ' est pas touj ours assuré de façon 

suffisante. 

Ces constatation révèlent donc divers aspects du problème alimentaire 

des troupeaux � 

� en saison des p luies les fourrages semblent plus riches en zone sahé­

lienne qu'en zone soudanienne. 

- en saison sèche , la quantité de fourrage à la disposition des animaux 

s'avère insuffisante à un moment ou à un autre selon les endroits. Le four­

rage consommé est de qualité médiocre et très tôt n'assure pas les besoins 

en matière azotée. On constate que 1 1 appétibilité des pailles de graminées 

est beaucoup plus grande au Sahel , où pratiquement tout est consommable, 

qu'en zone sahélo-soudanienne ou soudanienne où les refus sont toujours 

abondants . Mais les repousses y sont en contre-partie plus abondantes. Le 

Sahel est incontestablement la meilleure région d ' élevage extensif. 
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Tableau 7 

Valeur saisonnière moyenne des fourrages naturels 

ZONE SOUDANIENNE 

Fourrage Abondance 

Repousses de graminées vivaces petites mais 
assez abondantes 

Jeunes graminées annuelles abondantes 

Repousses vertes dans les 
marigots localisées 

Graminées annuelles à floraison 
fructification abondantes 

Feuilles de graminées vivaces à assez 
fructification abondantes 

Pailles de graminées vivaces a$sez abondantes 

Pailles de graminées annuelles abondantes 

Pailles de sorgho champs 

Graminées vertes de bas-fonds localement 

Feuilles d'arbustes un peu broutées 

Pailles de graminées vivaces peu abondantes 

Pailles de graminées annuelles deviennent peu 
abondantes 

Feuilles d'arbustes un peu partout 

gousses assez fréquente:j 

UF/kg MAd 
g/kg 

0, 60 45 

o, 70 60 à 
90 

0, 70 100 à 
175 

0, 60 50 
0, 50 30 

0,50 tr 

0, 40 tr 

o, 75 tr 

0, 50 25 à 
75 

0, 65 100 

0,50 tr 

0, 30 tr 

0, 65 25 à 
100 

0, 50 30 



Les champs de mi l sont très fréquentés après  l ' enlèvement des récoltes .  Le s 
pai l le s  fournis sent un bon fourrage e t  les  animaux fument le sol (Nord de 
Gayeri ) .  

Les feui llages sont d ' importantes sources de mat ière ver te en sai s on sèche . 
Ici  un berger ébranche un cai lcedrat (région de Matiacoali) .  
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6 - LA RECHERCHE DES MATIERES AZOTEES 

Même lorsque l v alimentati on des bovins a été suffisante en quantité 

au cours de l ' année , condition qui n ' est pas touj our s remp lie en fin de saison 

sèche ,  et qu i elle a permis d 1 as surer p lus ou moins parfaitement l a  couverture 

des besoins énergétiques ,  le s résul tats d 1 analyse br omatologique révèlent 

que la fourniture en matières azotées diges t i b les est  t rès  insuffis ante 

pendant une part ie de 1 1 année . 

Les fourrages les mieux pourvus en matièr e  azotée sont les végétaux 

encore vert s ou ceux qui ont été réco ltés  vert s ,  et les gousses des arbustes. 

a) l ' herbe verte 

Elle est suf f i samment pourvue en azote . Mai s ces herbes vertes ne 

sont disponibles que pendant les que lques semaines que dure la végétation 

active des herbes de brousse . Dans les mares et les l i t s  des rivières ,  la 

matière verte n � est  pas disponible pendant l ' époque d ' inondation et se 

trouve consommée peu à peu au fur et à mesure de la déc rue . Les pâturages de 

repousse couvrent de faibles superficies et la  produc tion de matière verte 

est t rès faible et ne peut en aucune façon fournir une al imentation comp lète 

aux troupeaux . 

La fabric ation de foin cons t itue une façon de conserver l a  quantité 

d ' azo te de l ' herbe au moment du fauchage , Mais cette opération de fauchage 

représente un gro s effort de travail à une pér iode où la  main d 1 oeuvre est 

mob�lisée par l ' entret ien des cu lture s .  Il  exi s te quelques risques de perte 

de qualité au séchage car un foin qui a reçu une p luie se trouve en quelque 

sorte lavé et perd une p a rtie de ses qua lités nutritives . Les p luies au moment 

du stockage peuvent ent raîner des pertes p ar suite de ferment ations ou de 

moisissures . Cet te technique de fourrage est intéressante mais sera réservée 

à des cas  particulier s où l ' alimentation de l ' animal est très bien valorisée 

par un travail (animaux de t rait )  ou un produit (produc tion lait i ère) . 
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Le fauchage des pâturages naturels doit être pratiqué avec beaucoup 

de discernement. Un pâturage constitué de graminées annuelles ne peut plus 

reconstituer le stock de semences qui assure sa pérennité et les fauchages 

répétés entraîneraient la disparition rapide du couvert herbacé, au fur et à 

mesure de l'épuisement des réserves en semences du sol. Un pâturage constitué 

de graminées vivaces ne présente pas ce risque mais la pratique du fauchage 

doit être adaptée à la forme et à la physiologie des espèces présentes. 

La réco lte et le stockage de plantes sauvages fourragères est pra­

tiquée actuellement pour élever les animaux de case par les bergers ou par 

les enfants. Des oottes de foin de légumineuses ou de graminées sont vendues 

sur les marchés en début ou en fin de saison sèche. Par exemple, Alysicarpus 

ovalifo lius (bundia) , petite légumineuse adventice des cultures, est préservée 

au moment des sarclages puis réco ltée pour être vendue sous forme de bottes 

de foin. Ce fourrage est excellent mais sa production reste artisanale en 

raison de la faible production de cette plante. 

La même pratique de conservation et de vente est appliquée pour les 

fanes d'arachide. Elle pourrait s ' étendre dans une large mesure aux fanes de 

niébé à condition de faire la récolte de très bonne heure, avant la maturité 

de toutes les gousses . Il  y aurait perte d'une certaine production de graines 

au profit de la production de fourrage riche. 

b) Le fourrage fourni par les ligneux 

Feuilles et fruits représentent un aliment très riche en azote. 

L'observation des troupeaux au pâturage montre que les animaux l'exploitent 

abondamment. On remarque également que sous certains arbustes et arbres 

(baobab, Balanites, . . .  ) on ne trouve pas ou presque pas de feuilles tombées. 

Elles sont consommées aussitôt. Ce type de fourrage représente une très 

importante source d ' azote et d ' éléments minéraux . 

On connaît mal actuellement la production de matière caduque con­

sommable par les animaux, alors que les fourrages produits par les espèces 

ligneuses ont une grande importance dans l'alimentation des troupeaux. Sur 

les dunes sahéliennes, elle est faible et ne représente que quelques kg 

de matière sèche (POUPON 1976) . 

Dans les "bush" à Pterocarpus lucens, elle est plus élevée en raison 

du grand nombre de pieds d ' arbustes fourragers et représente peut être 
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plusieurs quintaux de matière sèche. Les animaux cueillent directement 

les feuilles, les fleurs et les fruits à leur portée , puis ils ramassent 

les feuilles et les fruits tombés à terre. Enfin, le berger peut mettre une 

partie du feuillage à la disposition des animaux par ébranchage. 

Une saine exploitation de cette ressource alimentaire demande 

- de faire pâturer les troupeaux en alternance sur des pâtu�ages pauvres en 

ligneux et riches en graminée� puis sur des pâturages riches en ligneux 

même s'ils ne sont pas riches en graminées pour permettre ainsi une alimenta­

tion plus riche et équilibrée. 

- de respecter les arbustes, notamment lorsque le berger ébranche l ' arbre 

ou l ' arbuste pour donner du "vert" à ses animaux. Les branches doivent être 

nettement coupées et non rabattues "en parapluie" autour du tronc. Le nombre 

de branches coupées ne doit pas excéder le tiers de la couronne pour ne pas 

compromettre sa croissance ou son existence. 

- de favoriser toutes les opérations qui permettre le reboisement , soit les 

plantations localisées de ligneux fourragers, soit la reforestation pâtura­

ble. 

Les gousses d ' arbustes (Acacia divers, Piliostigma . • .  ) peuvent 

être récoltées et stockées, mais il y a des risques de mauvaise conservation 

(attaques de bruches) . Ces gousses peuvent être consommées directement, 

mais dans ce cas, un certain nombre de graines trop dures ne sont pas digérées. 

Elles peuvent aussi être préparées (trempage, concassage) . 

c) Les cultures fourragères proprement dites 

Elles ne se conçoivent guère que dans un système de production 

intensifié avec une forte valorisation des produits et ont actuellement peu 

de chance de réussite dans un système simple de production agricole. La 

réussite d ' une culture fourragère demande des conditions et des soins de mise 

en place comparables à ceux exigés par une culture vivrière, et compte tenu 

des difficultés que le paysan rencontre dans ces zones sèches pour produire 

sa propre alimentation, on peut prévoir qu ' i l  répugnera à cultiver pour ses 

animaux quand la brousse pourvoie tant bien que mal à leur affouragement. 

Un autre obstacle à 1 � extension des cultures fourragères est la faible 

disponibilité en terres cultivables. Les périmètres de culture actuels 
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ont une extension considérab le qui n ' est pas, en bien des endroits, sans 

danger pour le sol lui-même. 

De nombreuses espèces fourragères .ont été essayées en sec au 

ranch de Markoy. Mais sans grand succès. Les espèces qui semblent les plus 

intéressantes sont les suivantes 

. Macroptilium lathyroides - La levée est bonne mais elle se 

comporte en annuelle. Elle doit être sarclée . 

. Macroptilium atropurpureum - La levée est bonne, mais la produc­

tion est médiocre. Elle se comporte en annuelle . 

. Stylosanthes humilis - La levée irrégulière et tardive la rend 

très sensible aux adventices. La production de fourrage reste faible et la 

production de graines ne semble pas suffisante pour assurer le ressemis. 

naturel. 

Cajanus cajan (pois d'angole) - La levée est bonne, mais la produc­

tion n'est pas très élevée. Les essais sont trop récents pour savoir si la 

plante traversera la saison sèche. Certaines variétés indiennes de l'ICRISAT 

semblent prometteuses. 

Parmi les graminées strictement fourragères, la plante vivace 

Cenchrus ciliaris, ainsi que l'Andropogon gayanus, méritent des essais. 

On remarque que ces résultats ne sont pas très encourageants et 

que les cultures fourragères nécessitent des soins d'entretien. 

Il faut faire la comparaison avec les plantes cultivées habituel­

lement pour l'alimentation humaine. Le foin de niébé réalisé avant la maturité 

de toutes les gousses et des feuilles est un fourrage excellent. Les fanes 

d'arachide sont très riches en azote. 

Tab leau 8 

Valeur fourragère des fanes de niébé et d ' arachide 

Espèce Date de Stade de récolte Etat du UF/kg MAd 
récolte fourrage g/kg 

NIEBE 3 1  août début fructification feuilles, 0 , 80 75  
gousses 
et tiges 

16 sept. après 1 récolte de " 0 , 85 65 
gousses " 

octobre après toutes les récoltes tiges, peu o ,  72  68  
de gousses de feuilles 

ARACHIDE avant arrachage 0 ,  75 150 
après battage . o ,  60 80 
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Le mil et surtout le sorgho, récoltés avant maturité peuvent 

constituer d'excellents fourrages qui peuvent être conservés à condition 

d'être stockés correctement. Ces plantes ont le mérite d'être productives 

(probablement p lus que les cultures fourragères strictes) et bien adaptées 

au milieu. Elles pourraient être traitées connue de véritables plantes fourra­

gères. 

L'expérimentation en matière de culture fourragère est maintenant 

nécessaire dans les zones climatiques sahélienne et sud-sahélienne. Elle doit 

comprendre le choix et l ' étude des espèces, la sélection et la production de 

semences. La mise en culture de soles fourragères devra obligatoirement 

s'accompagner de mesures de conservation des sols. 

d) Les produits importés 

Il s'agit des "concentrés" tels que sons, tourteaux, graines de 

coton. Compte-tenu de leur prix et des problèmes de transport, l'utilisation 

de ces produits ne peut être envisagé dans un premier temps que pour des 

productions chères obtenues près des centres et utilisées sur place (lait 

vendu en ville par exemple) . 
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7 - LES MATIERES MINERALES 
( l ) 

a) Les macro-éléments 

Les besoins journaliers des animaux sont réguliers. Ce sont 

pour 100 kg de poids vif : 

5 g de chlorure de sodium 

5 g de calcium 

3 g de phosphore 

En conséquence, le fourrage devrait contenir (en référence à la 

matière sèche) : 

0, 2 g pour 100 g de calcium 

0, 12 g pour 100 g de phosphore 

0,2 g pour 100 g de magnésium 

800 mg par kg de sodium 

Ces éléments en outre doivent se trouver dans les proportions 

suivantes : 

K /Na entre 4 et 6 

Ca/P entre et 1,7 

Ca/Mg inférieur à 4 

Les fourrages naturels lorsqu'ils sont verts, sont suffisamment 

pourvus en calcium. Les feuilles de bon nombre de légumineuses sont riches 

en cet élément (plus de 1 g pour 100 g) . Par contre les pailles de graminées 

et les repousses de bourgou sont assez pauvres. Les feuilles et fruits de 

ligneux sont souvent très riches. 

Le phosphore se trouve en quantités nettement insuffisantes dans les 

fourrages de saison sèche. Ce sont les repousses et les jeunes feuilles, 

ainsi que le pâturage ligneux, qui sont le mieux pourvus en cet élément. 

La saison des pluies constitue donc une période privilégiée pour l ' alimentation 

phosphorique des animaux. 

( 1) 
Les résultats d ' analyses sont rassemblés dans l'annexe 4 
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Le magnésium est insuffisant dans les pailles de graminées et dans 

certaines repousses de plantes vivaces. Les légumineuses, et beaucoup de 

graminées à la floraison en sont bien pourvues. 

Les fourrages naturels sont très pauvres en sodium. Les graminées 

des mares sont généralement riches en cet élément. Hors des mares, les 

graminées et même le pâturage aérien ne peuvent assurer l ' alimentation 

sodique suffisante. 

b) Les oligo-éléments 

Leur absorption régulière est absolument nécessaire dans la ration. 

Une insuffisance ou un excès provoquent des troubles divers. 

Cobalt : les besoins des bovins sont couverts lorsque le fourrage 

contient 0,10 mg/kg de matière sèche. Ils sont habituellement largement 

satisfaisants. 

Cuivre : les besoins sont estimés à 10 mg/kg ou moins pour les bovins. 

Une insuffisance temporaire peut provoquer de l'anémie et une stérilité 

temporaire. Ces besoins sont très irrégulièrement couverts par les fourrages 

habituels. Les feuilles de Combretum aculeatum sont très riches en cet 

élément. 

Zinc les besoins sont de l ' ordre de 50 mg/kg de fourrage sec. Les 

carences en cet élément peuvent se traduire par des lésions cutanées 

(parakératose) . Les jeunes plantes en sont bien pourvues, mais les plantes 

mûres ou sèches sont souvent déficientes (Combretum aculeatum, Guiera 

senegalensis) . 

Manganèse : les besoins sont au minimum de 40 mg/kg. 700 mg/kg corres­

pondent à un excès. Les fourrages habituels ont presque tous des teneurs 

intermédiaires � Guiera senegalensis est largement pourvu de cet élément. 

Fer : les besoins pour un bovin sont de 50 mg/kg de fourrage sec. 

L ' excès de fer n ' est pas gênant. Les besoins des animaux sont très largement 

couverts. 
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Pierres à lécher 

Les risques de carence concernent le phosphore, le sodium et le 

cuivre, et éventuel lement le zinc. 

Il est indispensable pour le bon équilibre alimentaire et sanitaire 

des animaux que ces carences soient corrigées. La meil leure méthode est 

l'emploi de pierres à lécher adaptées aux conditions locales. Voici un 

exemple de compos ition de pierres à l écher (CIDR de Gorom-Gorom) : 

4 kg de se l 

1 , 8  kg de phosphate 

1, 8 kg de ciment 

30 g de sulfate de cuivre 

5 g d' iodur.e de potassium 

environ 1 litre d ' eau 

Le mélange est moulé et tassé avant d ' être mis à sécher. 

Cures salées 

pratiqué 

Le séjour de quelques jours à une cure salée est très régulièrement 
( 1) par les troupeaux transhumants L ' analyse de quelques unes de 

ces terres révèle une certaine richesse, bien que la teneur reste peu élevée 

en calcium (pour cel les du Nord) , en potassium et en sodium. Certaines ne 

semblent prisées que pour leur teneur en oligo-éléments , comme le zinc, le 

manganèse ou pour certaines , le cuivre (Bani) .  

· Cette coutume de la cure salée ne peut combler les déficits miné­

raux des fourrages. "E l le doit plutôt correspondre à une tradition établie 

à la suite d'observation des troupeaux léchant le sol légèrement enrichi en 

minéraux solubles" (BOUDET).  De plus, cet apport temporaire de sels ne peut 

combler un déficit saisonnier. La pratique des cures salées ne peut remplacer 

la complémentation minérale. 

I l  faut noter qu ' une diminution de la transhumance peut accroître 

les risques de carence en confinant les animaux dans des zones à haut 

risque. 

( 1 ) 

La localisation des principales cures salées, ainsi que la composition de 

quelques terres salées sont données en annexe 6 





Les terres salées sont des lieux de rassemblement des troupeaux qui y font, 
au Sahel , une cure de quelques jours en saison des pluies ( terre salée de 

· Tadambes). 

Ce pâturage nord-soudanien est très inégalement pâturé. Les animaux broutent 
les débris de pailles de Schoenefeldia gracilis et délaissent les feuilles 
sèches de Cymbopogon schoenanthus , pourtant abondantes (Nord-Ouest de Fada 
N ' Gourma) . 



I I I  

L E C O N S D U P R E S E N T 
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L E S L E C O N S D U P R E S E N T 

1 - LES LECONS DE L'ELEVAGE TRADITIONNEL 

L'observation des techniques traditionnelles d'élevage au Sahel 

et au Sud du Sahel est riche en enseignements. 

Il faut bien se rendre compte que le système de production 

actuellement pratiqué par les éleveurs est le résultat logique des différentes 

possibilités d'action à leur disposition (ressources en pâturage, en eau, 

potentiel génétique du troupeau, problèmes sanitaires, héritage culturel . • • ) 

confrontées aux contraintes qui leur sont liées. Ce sont ces contraintes qui 

bloquent le progrès . Améliorer l'élevage revient en partie à desserrer ces 

blocages. 

Les deux principales contraintes en matière d'élevage sont liées 

à la santé animale et à l'alimentation des troupeaux (fourrage et eau) . La 

contrainte sociologique consistant en une limitation spontanée du nombre des 

animaux ne semble pas exister dans le Nord, car on observe que les produits 

de l'élevage sont plutôt insuffisants pour couvrir les besoins de la population 

locale. 

Les insuffisances d'affouragement sont de deux ordres 

- concernant la qualité du fourrage on note que cette dernière est variable 

dans le temps : riche ou très riche pendant la saison p luvieuse, puis pauvre 

surtout en matières protéiques durant la saison sèche et en outre parfois peu 

appétible. 

- concernant la quantité du fourrage disponible, l'alimentation naturelle 

est abondante en saison des pluies, mais devient trop dispersée et trop rare 

en fin de saison sèche dans toutes les zones où les troupeaux sont abondants 

notamment à proximité des importants points d'eau permanents. 
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A ces insuffisances d'affouragement s ' ajoutent les difficultés 

pour l ' abreuvement. L'eau est disponible un peu partout en saison des pluies 

sous forme de flaques ou de mares. Elle se raréfie progressivement en saison 

sèche jusqu'à devenir un problème crucial et à rythmer les déplacements des 

bêtes. Les points d'eau permanents sont rares et deviennent des lieux de grands 

rassemblements, ou encore les bergers puisent dans des céanes sans cesse 

recreusées les 30 litres d'eau bus quotidiennement par chaque animal. Cette 

contrainte d'abreuvement limite l'espace pastoral à la disposition des trou­

peaux. Mais les grandes sécheresses récentes ont prouvé que le principal 

problème était avant tout celui de l'affouragement, car au cours des années 

les plus dures, les animaux ne sont pas morts de soif mais de faim. 

Comment les techniques traditionnelles d'élevage répondent-elles à 

ces contraintes ? 

- les nécessités d'a:breuvement met chaque troupeau en dépendance de 

certains points d'eau, temporaires d'abord, puis permanents, ce qui n'empêche 

pas un certain nombre de déplacements importants en saison sèche. En fin de 

cycle annuel, les troupeaux sont groupés autour des points d'abreuvement 

pérennes. L'espace pastoral attenant atteint alors son minimum d'extension. 

- en saison des pluies au Sahel , lorsque l'abreuvement n'est plus une 

contrainte, les pasteurs parcourent de vastes espaces, mais à ce moment 

la surface prospectée quotidiennement est faible. C'est que l'espace minimum 

de saison sèche est loin de produire la quantité de fourrage suffisante pour 

tous les animaux qui l ' exploitent. Le déplacement est une nécessité : il tend 

à exploiter le maximum des ressources pastorales. Ces mouvements saisonniers 

constituent une véritable transhumance qui, en assurant une meilleure dispersion 

des troupeaux, permet une plus longue exploitation du potentiel fourrager. 

- en zone soudanienne, la transhumance existe aussi mais a li�u en saison 

sèche : les animaux quittent les pâturages devenant insuffisants pour chercher 

les repousses des savanes situées plus au Sud et mieux arrosées. On observe 

ces dernières années un allongement des circuits de transhumance vers le Sud, 

pouvant atteindre les frontières méridionales de la Haute-Volta, pour répondre 

à la sécheresse et à la pression animale du Nord . 

- la transhumance est coutumière, mais les lieux de transhumance sont 

très variables d'une année sur l'autre. Ce principe très souple permet d ' ex­

ploiter les pâturages en tenant compte des grandes variabilités locales et 
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annuelles de la précocité et de la productivité des parcours du Sahel. 

- le parcours de transhumance inclue le passage durant quelques jours 

à une cure salée dont l'effet bénéfique sur les animaux est mal connu mais 

ne peut être négligé. 

- en saison sèche , les bergers conduisent leurs troupeaux alternative­

ment sur des pâturages différents. Changer d'espèces fourragères consommées 

(graminées, fourrages ligneux , repousses , ... ) permet d'atténuer les insuf­

fisances dans la composition de ces fourrages, tant énergétiques que minérales. 

- une fraction du cheptel est nourrie en ville. Ce sont les animaux de 

case. Ils reçoivent des soins constants et une ali mentation plus variée, en 

partie cueillie. Leur productivité est certainement supérieure. 

Il convient de noter en outre 

- que la productivité des laitières est inférieure actuellement à ce 

qu'elle était naguère, aux dires des éleveurs , ce qui indique une alimentation 

déficiente . 

- que les circuits de transhumance semblent diminuer. L'une des princi­

pales causes serait les nécessités de main d'oeuvre pour la culture du mil 

et de lait pour les travailleurs. 

La tendance à la diminution de la mobilité est liée au développement 

de l ' agriculture dans les régions limites pour la production de céréales. 

L ' origine en est sociale (plus grande indépendance des anciens captifs) . Elle 

est peut être liée aussi à la baisse de production laitière. 

- que l'amaigrissement des animaux en fin de saison sèche est parfois 

spectaculaire, et qu ' elle ne touche pas tous les troupeaux de façon égale. 

L'influence de la pratique de l'éleveur est essentielle aux périodes les 

plus difficles et il existe encore toute une série d'inconnues en ce qui 

concerne les techniques d'élevage qui mériteraient d'être étudiées afin de 

vulgariser les meilleurs modes de conduite. 
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2 - LES LECONS DU C.E.F.O. DE MARKOY 

Le Centre d'Elevage et de Formation de l'Oudalan, établi à 

Markoy depuis 1966, couvre 3.500 hectares. Le ranch est clôturé, une partie 

se trouve sur une dune sahélienne, l'autre partie sur des glacis et dans 

une petite vallée. Les buts du C.E.F.O. sont : 

. de déterminer les méthodes rationnelles d'exploitation des pâtu­

rages sahéliens ; 

de mettre à la disposition des éleveurs des géniteurs sélectionnés 

de mettre à la disposition des éleveurs un aliment complémentaire 

pour les meilleures laitières ; 

. d'encadrer pour informer et former des éleveurs des environs. 

Actuellement, les effectifs du ranch sont environ 

- 400 bovins zébus de race Azawak 

- 150 caprins de race de Maradi 

60 ovins sahéliens sélectionnés 

Les troupeaux sont en excellent état toute l'année et les perfor­

mances zootechniques sont remarquables. 

Durant 4 ans (saison des pluies et début de saison sèche) les animaux 

reçoivent en outre un aliment à base de tourteaux d'arachide et de coton. La 

quantité ainsi distribuée approche I kg par jour, soit 1, 10 UF et 125 g de 

matières azotées digestibles. Cet aliment assure la ration quotidienne d'entre­

tien en ce qui concerne l'azote et la moitié de la ration énergétique. La 

contribution demandée au pâturage correspond au complément,plus la ration de 

production et. la ration d'encombrement. Le résultat est une excellente tenue 

du troupeau. Mais cet exemple n'est pas applicable aux troupeaux traditionnels. 

Il montre cependant l'intérêt que peut porter le fait de priviligier certains 

animaux, en particulier des mères, en les complémentant avec les aliments 

soit produits et récoltés, soit même achetés. 

Les trois pôles de la gestion des pâturages du ranch sont les trois 

points d ' eau . Deux sont temporaires : ce sont des mares creusées. Le troisième 

est permanent : ce sont des abreuvoirs . alimentés soit avec de l'eau de puits, 

soit avec de l'eau de la mare. Des différents types d'exploitation des pâtu­

rages appliqués jusqu'ici, il apparaît : 
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- que le pâturage trop intense et systématique chaque année de la dune 

entraîne une perte progressive de productivité avec remplacement des graminées 

par des petites légumineuses ou d'autres plantes de peu d'intérêt pour la 

saison sèche et couvrant mal le sol. 

- que le pâturage de la vallée et des bas-fonds semble le meilleur en 

saison des pluies. Les pâturages de dune sont mis en exploitation lorsque les 

semences épineuses de cram-cram sont tombées. 

- qu'une charge raisonnable ou un peu faible du pâturage permet une régé­

nération spectaculaire de certains parcours. La comparaison entre l'extérieur 

et l'intérieur du ranch est très explicite. 

- que certains types de pâturage (glacis très dégradés) ne se régénèrent 

pas spontanément, et qu'il est nécessaire d'intervenir mécaniquement pour 

faire réapparaître un tapis herbacé. 

Il semble d ' autre part que l'élevage au C.E . F.O. soit assez éloigné 

des conditions dans lesquelles se trouvent l'élevage traditionnel, et la 

mission de formation et d'information du Centre auprès des éleveurs est dif­

ficile à conduire et à rendre efficace. Un effort parallèle de recherche 

et d'observation pourrait être tenté en traitant un troupeau du ranch à 

l'extérieur des clôtures selon les techniques traditionnelles d'élevage, et 

en apportant certaines améliorations techniques simples et peu onéreuses de 

tenue du··.troupeau. Ces améliorations, les performances réalisées et les coûts 

d'intervention . seraient notées soigneusement. La comparaison avec le troupeau 

du C. E.F.O. et avec les troupeaux traditionnels serait extrêmement riche 

d' enseignemen.ts. 



Le glacis à l'extérieur 
du ranch a beaucoup souffert 
de l'exploitation pastorale 
excessive. 

La protection du pâturage 
assurée par la clôture du 
ranch de Markoy (à droite) 
a préservé la végétation 
de la dune. 

Des passages croisés de 
sous�soleuse sur le glacis 
dénudé ont permis l'implan­
tation des graminées sur 
la bande travaillée (Gorom­
Gorom) . 
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3 - L ' EXTENSION DES CULTURES 

L 1 espace occupé par les agriculteurs est du même coup retranché 

du territoire pastoral .  

Une simple tournée suffit à voir l'extraordinaire extension des 

terroirs de culture dans ces régions que l � on dit traditionnellement vouées 

à l ' élevage. Les terrains les plus fertiles sont utilisés par les agricu l­

teurs pour l ' alimentation humaine et ce sont les sols les moins riches qui 

restent pour l ' alimentation des animaux. Cette division des ressources en 

sol se fait toujours au détriment de l ' élevage et l ' extension de la production 

agricole apparait en opposition avec la production animale traditionnelle. 

L ' examen et l'explo itation des photos aériennes a apporté des préci­

sions sur l'extension réelle des surfaces mises en cu lture . La cartographie 

traditionnelle n ' est pas applicable connnodément dans ce cas, en raison de la 

petite taille des unités élémentaires � c ' est-à-dire des champs sur les clichés. 

Une technique plus adaptée a été mise au point pour ce travail et a abouti 

à la réalisation de la carte des surfaces cultivées . C ' est une carte "par 

mailles'\ indiquant à la fois le taux d ' occupation des sols par les cultures 

et les jachères, et la localisation géographique des différentes concentrations. 

Cette carte fournit davantage de précisions qu'une carte traditionnelle à 

même échelle .  Elle a été réalisée à partir de la couverture photographique 

aérienne en 1974 et donne des indications très actuelles . Le même travail a 

été �éalisé sur l'ancienne couverture de 1955. 

Au Nord de Dori et Djibo (zone sahélienne) les cu ltures sont 

presque exclusivement groupées sur les anciens bancs dunaires plus ou moins 

arasés . Quelques rares cultures de sorgho sont pratiquées en bas-fonds. 

En zone sahélo-soudanienne et soudanienne, les cultures sont groupées dans 

les vallées et plus particulièrement dans les régions d ' affleurements rocheux 

(collines birrimiennes ) alors qu ' elles sont rares dans les régions latériti­

ques. En outre les cultures soudaniennes sont concentrées dans la partie Sud­

Ouest du périmètre, de Fada N'Gourma à Bogandé, sur les meilleurs so ls (sol 

ferrugineux tropical). 

Depuis 1955 � on observe une très large extension des périmètres 

cultivés,. partout . En zone sahélienne , ils ont conquis une grande partie des 

sols sableux dunaires même sur les crêtes les plus fragiles , en menaçant 

le sol là où l ' érosion éolienne et pluviale est la plus sensible. Dans les 

régions des col lines sahé lo- soudaniennes ,  on ob serve une descente progressive 

des cultures dans le fond des vallées, et l ' abandon des pentes dénudées par 

l'érosion. 
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Ces valeurs montrent l'extension considérable des périmètres 

agricoles. Au centre de l'Oudalan, dans les régions de Gorom-Gorom et 

d'Oursi, ils représentent 20 p. 1 00 de la superficie. Mais le fourrage naturel 

perdu par le défrichement et la mise en culture représente entre 25 et 30 p. 1 00 

du potentiel fourrager total de la région. 

Un fait récent matérialise sur le terrain cette pression entre 

l'agriculture et l'élevage : c'est l'apparition de haies de branchage autour 

des terrains de culture, pour protéger les champs des troupeaux devenus trop 

nombreux pour être contrôlés. La surcharge animale est manifeste à proximité 

de ces haies et la dégradation du milieu est intense. 

Dans la même région centrale de l'Oudalan, l'extension des surfaces 

cultivées progresse approximativement au même rythme que la population depuis 

20 ans. Il n'apparaît donc aucun changement dans les méthodes de production 

agricole ou dans l'approvisionnement en produits alimentaires de base. 

L'extension des terroirs agricoles apparaît en opposition directe 

avec l'expansion du troupeau puisque les territoires laissés à la disposi­

tion de l'élevage diminuent en superficie et qu'ils perdent leurs périmètres 

les p lus fertiles. 

Des observations p lus approfondies révèlent qu'au Sahel les défri­

chements de terrain certainement choisis pour leur ferti lité ont été le départ 

d'une érosion iµtense et que ces terrains sont maintenant à la fois inaptes 

à la culture avec les moyens traditionnels et très peu productifs en pâturage. 

Il est nécessaire qu'il soit mis fin à l'extension désordonnée des cultures du 

.Sahel sur les sols que le défrichement menace de disparition. Un zonage des 

périmètres où la culture peut être entreprise sans trop de risques et de ceux 

que l'on doit protéger et laisser en pâturage doit être fait et respecté. 

Il faut stimuler aussi l ' usage de procédés anti-érosifs dans les 

périmètres cultivés. 

I l  existe cependant une certaine comp lémentarité entre l'agricul­

ture et l'élévage. Après l'enlèvement des récoltes, les animaux sont conduits 

à pâturer dans les champs. Les refus non consommés après ce premier passage 

restent à la disposition des animaux qui viennent les pâturer au fur et à 

mesure que l'herbe se fait p lus rare. 
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A titre d'exemple, le potentiel fourrager des terrains de culture 

a été calculé dans le tableau 9 en fonction de trois hypothèses de consom­

mation des pailles de mil après la récolte des épis , dans le Centre de l 'Oudalan 

Tableau 9 

Hypothèse d ' estimation du potentiel de charge 
des périmètres cultivés 

! quantité de four-
hypothèses rage effectivement 

J consommée 

Forte : bons rendements en mi l ,  
variétés traditionne lles . Con- 1100 à 
sommation de 1 /3 des pailles 1600 kg/ha 
restant après la récolte 

Moyenne : valeur fourragère 
du champ équivalent à celui 650 kg/ ha 
de la brousse 

l ' obs�rvation du temps passé par 1 330 kg/ha 
/ Faible : estimation par 

I les animaux dans les champs après l 
la récolte (2 mois d ' affouragement) 

capacité de 
charge 

1, 5 à 2 ha/ 
UBT 

1 3 , 5 ha/UBT 

1 7 ha/UBT 

nombre d ' ani -
maux nourris 
sur 1000 ha 
de culture 

500 à 750 
UBT 

300 UBT 

140 UBT 

I ____________ ...___ _____ __. _ _.__ __ _,_ ____ _,_ 

L'abondance habitue lle des refus est due à la faible appétibilité 

des tiges de sorgho et de mil. En principe, tout est consommable mais la 

quantité de refus en fin de saison sèche varie beaucoup se lon les besoins 

fourragers du moment. La valeur moyenne est probablement la plus proche de 

la réalité . De p lus il est absolument nécessaire qu'une grande partie des 

résidus de récolte restent sur le sol pour protéger ce lui-ci contre l'érosion 

et pour assurer le maximum de restitutions organiques et minérales, seules 

sources avec les déjections des animaux, de la fertilité des champs. Une exploi­

tation trop importante des résidus de récolte entraînerait des exportations 

de matières minérales excessives qui apauvriraient le sol. Le meilleur mode 

d'exploitation reste certainement le pâturage sur place en raison des resti­

tutions par les déjections . Joint à un apport d'engrais, ce type d'exploi­

tation est une étape vers l 1 intensification de l ' agriculture et de l'élevage. 
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Les feuilles sèches de mil et de sorgho, à la récolte ou en saison 

sèche, ont des valeurs comparables avec celles des fourrages naturels. 

Tableau 10 

Valeurs bromatologiques de quelques résidus 
de récolte 

Fourrage Epoque MS 
p. 100 

Feuilles vertes de mil à . la récolte 40 
Feuilles sèches de mil après la récolte 80 
Tiges de mil à la récolte 30 
Feuilles vertes de sorgho à la récolte 30 
Tiges de sorgho à la récolte 25  
Panicum laetum maturation 35 

Feuilles sèches de sorgho avril 95 
Tiges sèches de sorgho avri l  95 
Cram-cram avril 95 

UF/kg MAd/kg 

0,70 40 
0, 45 tr 
0, 45 10 
0, 75 45 
0,75 tr 
0,75 55 

0, 40 tr 
0, 35 tr 
0, 35 tr 

Il est préférable au moment de la récolte, de couper les tiges 

de mil ou de sorgho au pied et de les étendre sur le sol. Il y a de la sorte 

une meilleure conservation des éléments nutritifs, l'azote en particulier, 

et une meilleure protection du sol contre l'érosion. 
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4 - LES ESSAIS DE REGENERATION DES PATURAGES 

Des essais de régénération des pâturages par un travail léger de la 

surface du sol ont été entrepris dans des situations diverses au Sahel. 

L ' effet recherché est de permettre l'implantation des graminées 

annuelles en brisant la croûte superficielle du sol au moment des premières 

pluies. Dans un grand nombre de situations, il n'est pas utile de réensemencer 

le sol car les diaspores, en zone sahélienne sont très abondantes un peu 

partout et l'essentiel est de créer dés conditions favorables à leur germina­

tion. Dans ces essais l'intervention mécanique devrait mettre le sol en état de 

- fixer les semences de graminées en créant des aspérités à la surface 

du sol et en ameublissant la terre. On observe en effet que les graines les 

plus fines sont déplacées par le vent et les eaux de ruissellement lorsque 

le sol est lisse, et qu'elles s'accumulent sur les obstacles tels que banc 

de sable, touffe d'herbe, bois mort ou pierraille. 

- permettre la germination et la survie des jeunes semis. La nécessité 

des levées est menacée par la sécheresse entre deux pluies. C'est le sol qui 

doit alors maintenir les conditions d ' humidité suffisantes. Dans le cas des 

sols croûtés en surface, on observe que l'eau pénètre très peu. profondément 

après la pluie et par conséquent, la quantité d'eau stockée dans le sol est 

très rapidement évaporée. Lorsque la croûte superficielle a été détruite, 

le front d'humectation du sol est 2 ,  3, voire 4 fois plus profond. Dans ces 

conditions, le sol peut rester humide pendant plus longtemps. 

- assurer une croissance normale aux végétaux. Au Sahel, la fertilité du 

sol est étroitement liée à la capacité de rétention en eau et au bilan 

hydrique. Un sol donné, avec la texture qui la caractérise, sera d'autant 

plus fertile que sa structure sera favorable à la constitution des réserves 

en eau. 

Les essais de travail du sol ont été entrepris dans des milieux 

variés et avec des moyens variés, da.ns le Sahel de Haute-Volta. L'utilisa­

tion d'outils traditionnels et de l'énergie humaine s'est révélée très 

lente et pénible. La plupart du temps, la traction attelée ou le véhicule 

tout terrain ne sont pas assez puissants. Il est donc préférable de travailler 

avec un tracteur. 
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Voici les principaux essais et leurs résultats 

1. Passage de herse ou de cultipacker sur des glacis limono-sableux 

colluvionnés 

Toute intervention superficielle qui brise la croûte superficielle 

permet une infiltration locale d'un peu d ' eau, y provoque la germination et 

la survie des plantes. La herse doit être rigide posséder peu de pointes et 

être chargée pour que les raies soient suffisannnent profondes. Le cultipacker, 

sorte de rouleau constitué de lourds disques juxtaposés, à bords en triangle, 

brise, grâce à son poids et à son profil, la croûte superficielle du sol sur 

une série de lignes parallèles rapprochées. Des essais pourraient être faits au 

chisel. Sur certains glacis trop �imoneux, les rayures ne sont pas suffisantes 

et disparaissent à la première pluie. Mais les résultats ont été le plus 

souvent extrêmement nets et là où le sol était primitivement pratiquement nu, 

un tapis de· la graminée Schoenefeldia gracilis s'installe au niveau des rayures. 

On observe aussi, juste sur les lignes, la germination de certaines espèces 

ligneuses. La production de fourrage sur les bandes travaillées n ' est pas très 

élevée mais peut atteindre 200 à 400 kg de matière sèche par hectare. Cette 

installation ne paraît pas très persistante et la restauration de ce genre 

de pâturage sera entreprise sur plusieurs années en répétant chaque fois le 

travail en interbande. La protection en particulier vis-à�vis de chèvres est 

nécessaire si l'on veut permettre la régénération des ligneux. 

2. Passage d'un rouleau type cultipacker sur les pentes sableuses dégradées 

Le travail est réalisé approximativement en courbes de niveau au débu� 

de la saison pluvieuse. L'outil réalise un ameublissement superficiel du sol 

sableux, mais sans l'émietter, et un léger tassement. Le résultat est une 

amélioration de la réaction du sol à la pluie et1 aux intervalles secs, une 

meilleure alimentation hydrique par capillarité. · sur les plages de so l très 

compactes ou indurées, l'outil reste sans effet. Le résultat a été une réinstal­

lation importante et pérenne du tapis graminéen à base de Cenchrus biflorus 

woir photo ) .  Sur les espaces non travaillés, le sol est mal couvert par 

des plantes annuelles non graminéennes connne Zornia glochidiata ou Blepharis 

linariifolia. Cette végétation représente 350 kg par hectare de matières sèches. 

Sur les bandes, le tapis graminéen est dense et continu et représente 1 .500 kg 

de matières sèches. 
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3. Passage d v une charrue à disques sur un glac is sableux très dégradé 

Malgré la fai ble pente de ce glac is.  les p luies ont emporté l v horizon 

superficiel du sol et i l  ne reste qu ' une surface compactée et lissée. De 

larges sillons espacés de 1 0  à 20 mètres ont été faits avec une charrue à 

disques , perpendiculairement au sens du ruissellement. La pénétration n 1 était 

pas très grande en raison de la compacité du sol .  A l ' endroit du passage de 

l ' engin , un tap is herbacé irrégulier mais souvent dense à base de Cenchrus 

biflorus et de Tragus spp . s w est install é  ( voir p hoto ) . Les eaux de 

ruissellemênt ont été en partie retenues par les sillons . On a noté une 

meilleure alimentation hydrique des p lantes et la durée de végétation s ' est 

prolongée en début de saison sèc he . Les herbes restaient vertes sur les / 
sillons quand toutes les graminées d 1 alentour étaient déj à fanées . De mei lleurs 

résultats auraient été acquis si le réseau de sillons avait été p lus serré 

et avait été doublé de véritables banquettes en haut de pente pour réduire 

les quantités d ' eau de ruissellement . On peut prévoir de poursuivre un tel 

travail progressivement , plusieurs années consécutives en travai llant les 

interbandes de l:1 même façon . Il  serait dangeretJx de faire un labour trop 

serré en une seule fois en raison des risques d ' érosion. 

4. Sous-sa lage des glacis limona-sableux érodés 

Divers glacis très érodés et dégradés , pratiquement dénués de végé­

tation ont été sous-sa lés , tantôt en lignes croisées espacées de 5 à 10 mètres, 

tantôt en lignes parallè les perpendiculaires à la pente et espacées de 10 à 

20 mètres. En haut de pente � où le sol est très érodé , l ' effet d ' amélioration 

n'est pas sensible. Sur les bas de pente colluvionnées, les raies de passage 

de la sous-sa leuse sont couvertes d 1 herbe sur une largeur de 50 centimètres. 

Le sol habituellement physiologiquement sec , est humide sur 20 centimètres de 

chaque côté de la raie jusqu ' à  la profondeur de travail .  Le volume de terre 

ainsi humidifié est donc faible . Le résultat le p lus intéressant est la levée 

sur la ligne de très nombreux jeunes arbustes (Acacia , Balanites, Ziziphus). 

Ce genre de travail suivi d ' une protection 9 surtout vis-à-vis des chèvres, 

pendant deux ans au minimum � est à envisager pour une régénération de la 

strate ligneuse. 
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5. Travail superficiel des colluvions de bas de pente 

Le labour superficiel des zones colmatées en bas de pente par les 

dépôts d ' éléments fins a été essayé. La surface travaillée s ' est irrégu­

lièrement couverte d ' herbe et le gain de fourrage représente 300 à 400 kg 

de matière sèche par hectare. Contre la parcelle, une zone de rétention 

des eaux de ruissellement s ' est créée, large de quelques mètres. Le 

tapis de Schoenefeldia gracilis représente 2.000 kg de matière sèche par ha. 

La zone témoin est restée pratiquement nue. Un réseau serré de sous-solage 

dans ce type de sol a donné des résultats approchants et la moitié de la 

surface du sol s ' est couverte de graminées ; 

Il ne paraît donc pas nécessaire que les sillons soient jointifs. 

Il semble suffisant, sur ces colluvions, de réaliser seulement des bandes 

travaillées de plusieurs mètres de large, perpendiculaires à l ' axe de 

ruissellement. 

En conclusion, une opération de régénération d ' une zone pourrait se réaliser 

de la façon suivante 

- d ' abord atténuer ou éliminer les principales causes de dégradation. 

Pour beaucoup de pâturages, il s ' agit de protéger du surpâturage ou du 

pâturage trop précoce et si l'on désire une régénération ligneuse, il faut 

faire une mise en défens pendant 2 à 3 ans, notamment vis-à-vis des chèvres. 

- travailler le sol avec une méthode appropriée en bandes approximativement 

perpendiculaires à la pente. Ces bandes ne seront pas trop rapprochées de façon 

à ne pas créer des départs d ' érosion et elles bénéficieront de l ' apport de 

semences des pentes intermédiaires, suffisant pour former un tapis assez dense. 

- le travail sera poursuivi en interbandes pendant plusieurs années, de façon 

à augmenter peu à peu la surface travaillée. 



Au début des pluies , un disquage léger en c ourbes  de niveau , d'un sol colmaté 
et dénudé , as sure la régénérat ion du couvert herbacé à Schoenefe ldia graci lis 
( C. E . F . O .  de Markoye - Haut e-Volta - ) . 

La mi se  au " repos "  en début des plu � .:. . , , d'un pâturage sahélien riche en bas-fonds 
boisés  procure une ré serve sur pied de fourrage s riches en azot e ( Ba lanites 
aegyptiaca� Maerua crassifo lia) comparable ;,_ 2 elle qui e st produite par le 
c actus inerme sous climat méditerranéen . 



I V  "'" 

P R I N C . I  P E S D E G E S T I O N 

D E S P A T U R A G E S 
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MOBILITE SAISONNIE RE DES T RO UPEA UX 

L 1 axe pastoral facilement accessible autour des points d ' eau 

permanents ou des villages ( ! ) ne produit pas suffisa�ent de fourrage pour 

nourrir. tous les troupeaux qui s ' y  rassemblent à un moment ou l ' autre de 

l ' année . La gestion rationnelle devant se rapprocher de l ' exploitation la plus 

uniforme du patrimoine fourrager sur l ' ensemble du territoire pastoral, le 

rythme saisonnier de déplacement apparaît comme une nécessité . Actuellement cette 

mobilité saisonnière existe mais elle est souvent entravée ou réduite à cause des 

opérations culturales et de la préparation des terrains de culture. 

En outre, la meilleure utilisation de certains types de pâturages 

n ' est que temporaire ou saisonnière, et les déplacements des animaux suivent 

les meilleurs parcours du moment � En début de saison des pluies ce seront les 

bas-fonds les plus précoces , puis ceux où l ' herbe est la plus riche. En saison 

sèche ce seront les pâturages ou les pailles sont les mieux appétées et aussi 

là où le pâturage ligneux est abondant. 

La première nécessité est donc de faciliter et de raviver la mobilité 

pastorale tout en lui gardant sa souplesse actuelle. 

Au Sahel, un départ précoce en transhumance en saison des pluies 

permettra de dégager les territoires très chargés près des villages et des 

campements, au moment où l ' herbe n ' est pas abondante, pour n'y laisser que les 

laitières nécessaires à l ' alimentation de ceux qui cultivent et des petits 

ruminants . Une charge animale forte risquerait de compromettre gravement la 

production totale d'herbe en éliminant les jeunes pousses, là justement où 

le pâturage sera très sollicité en saison sèche . De la sorte, la plus grosse 

partie du troupeau se trouve dispersée loin des pâturages habituels de saison 

sèche pour exploiter les meilleurs pâturages de saison des pluies qui deviennent 

inaccessibles ensuite. 

( 1) En zone sahélienne . le point d ' eau permanent est le centre de regroupement 

des troupeaux en fin de saison sèche. En zone soudanienne, c ' est le village, 

avec ses champs qui seront pâturés après la récolte et qui demandent tous les 

bras disponibles, qui est le pôle d ' attraction des animaux. Les transhumances 

partent obligatoirement de là. 
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En dêbut de saison sèche, au Sahel, on prolongera le plus possible 

l'exploitation des pâturages ê loignês des points d'eau, et notamment les 

pâturages riches en ligneux fourragers par la crêation de petites retenues 

de surfaces. Ces petites mares artificielles ne tiennent l'eau que quelques 

semaines. Grâce à cette forme d'abreuvement, le bêtail est tenu ê loignê des 

grands points d'eau de saison sèche pendant quelques semaines et exploite .. 
de bons pâturages de saison sèche qui deviendront inaccessibles peu après. 

Ces mares se comblent naturellement en quelques annêes. Cela prêsente l'intêrêt 

de permettre une forme de rotation des espaces pastoraux à l'occasion de chaque 

campagne de creusement de ces retenues. Il suffit de ne pas creuser toujours 

aux mêmes places. 

L'amêlioration de l'abreuvement permanent en fin de saison sèche doit 

être entreprise avec beaucoup de circonspection car on court le risque de la 

disparition du pâturage pour avoir permis le rassemblement d'un trop grand 

nombre de bêtes. Il faut se souvenir qu'il est sans doute plus facile avec de 

gros moyens de trouver de l'eau que de faire de l'herbe. Un plan cohêrent de 

crêation de points d'eau permanents doit se faire en accord avec les possibilitês 

pastorales. Il doit aussi correspondre à une plus grande dispersion des centres 

d'abreuvement , mais chacun à petit dêbit, pour ne rassembler qu'un nombre 

raisonnable de bêtail. L'amêlioration de l'abreuvement rentrera gênêralement 

dans le cadre de premières mesures d'intensification, et risquera d'être 

inutile s'il n'est pas accompagnê d'autres mesures complêmentaires d'inten­

sification. 
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2 - UNITES PASTORALES 

Il est nécessaire pour organiser la gestion des parcours et 

l'activité pastorale de découper l ' ensemble de la région en zones présentant 

une homogénéité de nature physique et de problèmes techniques et humains. Les 

unités pastorales qui pourraient être définies et délimitées seraient les 

unités d'action en matière d'organisation de l'élevage et de développement. 

Les déplacements saisonniers des troupeaux se font d'une année sur 

l'autre vers les mêmes lieux , à l ' intérieur de petites régions géographiques. 

Elles ont été appelées par BARRAL zones d'endodromie ( l ) . Les transhumances, 

les déplacements pendulaires pour l'abreuvement et même généralement les 

cures salées se trouvent à l ' intérieur de ces zones. Les déplacements hors de 

ces régions sont peu habituels. 

Ces zones d'endodromie qui sont une réalité pastorale et géographique 

représentent un excellent découpage du domaine pastoral. Chaque zone possède 

son unité et ses caractères propres. Dans un premier temps ce découpage 

conviendrait le mieux à la création des unités pastorales. 

Les éleveurs appartenant à ces unités ont des intérêts et des pro­

blèmes communs. Ils sont en compétition pour l'utilisation de l'espace et des 

ressources naturelles. La première conséquence de la délimitation des unités 

pastorales serait de définir l'appartenance des éleveurs à une unité déterminée 

dont ceux-ci seraient responsables. Sans la prise de conscience par les exploi­

tants eux-mêmes de leur responsabilité vis-à-vis de leur terroir, il est dif­

ficile d'envisager l'organisation de l'élevage et la gestion des parcours. 

Pourtant ces mesures sont devenues absolument indispensables maintenant qu'il 

n'y a plus de solution de fuite et d'émigration devant la dégradation du milieu. 

L'espace n'est plus illimité. Les ressources biologiques naturelles sont un 

bien irremplaçable et les conséquences de toute explbitation minière doit 

retomber sur les exploitants abusifs eux-mêmes. La sédentarisation des éleveurs 

est une nécessité actuelle, à condition qu'elle soit réalisée en respectant 

l'espace et les marges de manoeuvre qui sont indispensables en milieu sahélien. 

( l) On appelle zone d ' endromie une zone exploitée en commun tout au long de 
l ' année, à partir d'un ensemble de points d'eau permanents par des éleveurs 
sédentaires ou nomades, utilisant ces points d'eau en saison sèche, et ayant 
adopté les mêmes aires et le même calendrier de transhumance (BARRAL, 1974).  
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C'est au niveau de ces unités que seront organisées les réunions 

d'éleveurs où il sera possible de faire passer l'information et la forma­

tion, et où ceux-ci pourront eux-mêmes débattre des actions communes et 

des modalités de mise en oeuvre. 

C'est ainsi au niveau de ces unités que seront réalisées les opéra­

tions d'amélioration des parcours, ainsi que les travaux complémentaires 

(hydraulique pastorale, constitution de réserves fourragères . . .  ) . 
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3 - GESTION DES PARCOURS 

La gestion des parcours n ' est facilement réalisable qu ' à  l ' intérieur 

des unités pastorales qui auront été définies. Elle s ' appuiera nécessairement 

sur les techniques traditionnellement appliquées dans ces unités. Elle exige 

la participation et l ' acceptation de l ' ensemble des éléveurs ayant conscience 

de prendre en compte leur propre intérêt. 

Elle comprendre les thèmes suivants 

A - La délimitation des différents espaces pastoraux et agricoles 

L ' étude sur la carte et sur le terrain des différents parcours et des 

différents points de rassemblement aux différentes périodes de l ' année doit 

permet tre de comprendre le milieu et les mouvements des troupeaux, pour définir 

ensuite un plan d ' ensemble de gestion. Les différents points d ' eau seront 

localisés et notés, avec leur durée d ' exploitation annuelles et leur importance 

en débit. On étudiera et on critiquera les périmètres actuels de culture, 

en tenant compte de la conservation des sols. On envisagera les possibilités 

d ' extension de ces périmètres, et les zones où la culture devra être proscrite. 

On notera la répartition des parcours de saison des pluies, des parcours 

de toutes saisons, ceux qui sont éloignés des points d ' eau permanents, et ceux 

à réserver pour la saison sèche. On t iendra compte des différents types de 

pâturages \ de la présence de fourrage ligneux, de la productivité de chaque 

parcours ; des distances aux points d ' abreUvement. On s ' informera sur les pra­

tiques actuelles et les mouvements traditionnels. Ainsi pourra être esquissé 

un programme d ' exploitation des parcours sur l ' ensemble de l ' unité pastorale. Ce 

programme ne doit représenter qu ' une orientation d'activité, dans le but 

d ' apporter progressivement aux pratiques actuelles, déjà mûries par L' expérience 

les améliorations qui semblent nécessaires. Celles-ci seront accompagnees des 

travaux d ' am�nagements qui leur correspondront (hydraulique pastorale ... ) .  

Certaines zones pourront être protégées avec le consensus général 

pendant une durée définie, de façon à ce que le pâturage puisse se régénérer 

spontanément s ' il avait été altéré, et que la strate ligneuse puisse assurer 

son renouvellement. 



Stérilisat ion d ' un bas de pent e par dé capage du sol avec ablat ion de l'horizon 
superfic i el , di sparit ion du t api s herbacé et mort de s ligneux ( sud de Sebba -
Haut e-Volta - )  

Sur thalweg à baobab et Gre1Jia spp. � rigole de drainage discont inue aménagea­
ble en barrage de retenue de sai son des pluie s  ( nord de Sebba - Haut e-Volta - )  
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B - L'organisation des mouvements des animaux 

Une fois précisée cette organisation de l'espace, il devient 

possible d'orienter les déplacements des animaux dans le but de parvenir 

à l'exploitation la plus régulière, la plus étendue et le plus adaptée 

possible. 

Les départs en transhumance seront favorisés, le plus tôt possible 

en saison des pluies, vers des pâturages précoces et les meilleurs à cette 

époque, mais loin des pôles de rassemblement de saison sèche. A ce moment, 

la plus grande dispersion possible de la charge animale est la plus souhai­

table. 

En début de saison sèche, cette dispersion sera prolongée par le 

creusement de petites mares temporaires dispersée dans les pâturages loin 

des points d'eau. 

Au Sahel, ils seront pratiqués de préférence à proximité des pâtu­

rages riches en ligneux fourragers, et en zone sahélo-soudanienne, dans les 

zones riches en herbes sèches appétibles et en ligneux fourragers. 

Le retour aux points d'eau permanents suivra l'assèchement de ces 

petites mares temporaires. A ce moment, on pourra exploiter les pailles de 

mil et des résidus de culture dans les champs. Les pailles auront été coupées 

au pied et posées au sol au moment de la récolte pour favoriser la conserva­

tion des matières azotées digestibles qui disparaîtraient si la plante r_estait 

sur pied. 

L'exploitation des pâturages accessibles en saison sèche sera conduite 

de façon à exploiter en début de saison, contrairement à l'habitude, les 

pâturages éloignés, et en fin de saison ceux qui sont les plus proches des 

lieux d'abreuvement. 

C - Les travaux d'hydraulique pastorale 

Ils seront entrepris de façon à favoriser la dispersion des animaux, 

et à ne pas rendre possible une surcharge animale sur l'unité pastorale. De 

petites réserves d'eau seront créées, soit par creusement de petites mares 

temporaires loin des point s d'eau permanents, soit par la construction de 

minuscules barrages sur des marigots dans tous les secteurs habituellement 
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inexploités par manque d'eau en saison sèche. Ces ouvrages doivent rester 

modestes pour permettrent l'exploitation des parcours avoisinants en 

début de saison sèche. 

Lorsque au bout de quelques années, ces retenues se seront comblées, 

elles seront soit curées, si le pâturage avoisinant est en bon état, soit 

abandonnées au profit d'autres ouvrages neufs réalisés dans des endroits où 

le pâturage est sain. Cela revient à une forme de rotation des parcours. 

En outre, des puits pastoraux seront creusés en fonction des res­

sources en eau du sol, et des besoins des animaux. On choisira des modes 

d'exhaure simples, évitant dans la mesure du possible les systèmes mécaniques 

dont l'entretien est toujours difficile et dont les pannes peuvent être très 

gênantes. 

D - La protection et la régénération des parcours 

C'est un thème important de la gestion. La première action à entre­

prendre est d'équilibrer la charge animale avec les ressources naturelles en 

fourrage. Un comptage ou une bonne évaluation du nombre des animaux dans 

chaque unité est donc nécessaire. Elle sera confrontée aux informations des 

cartes de pâturage, compte-tenu des capacités de charge de chaque type. Ces 

capacités de charge explicitées dans la notice de la carte tiennent compte 

de la protection de la végétation pour en assurer la _ pérennité. Il est 

toujours possible de les dépasser, mais c'est alors par une exploitation 

excessive et préjudiciable au milieu. Les mesures pour équilibrer la charge 

seront prises, soit par des incitations à la vente, soit en favorisant la 

migration vers des zones sous-exploitées qui seraient aménagées pour être 

attractives. 

La régénération des parcours actuellement dégradés par un excès de 

bétail seront mis en protection pendant deux ans, et il sera interdit d'y 

conduire les animaux pendant cette période. Un système de gardiennage pourra 

être instauré. En cas de nécessité, et en fin de saison sèche seulement, ces 

parcours protégés pourront être exploités, le fourrage représentant alors 

une .réserve d ' urgence. Mais cette exploitation n ' est pas souhaitable normale­

ment et compromettrait notarrnnent la régénération des ligneux. En outre, les 

périmètres les p lus dégradés seront travaillés superficiellement de façon 

à permettre la restauration du sol, selon les techniques élaborées au cours 

des différents essais déjà pratiqués. 
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La superficie ainsi mise en défens ne sera jamais trop importante, 

pour que la protection soit vraiment efficace et pour que le report des 

charges animales sur les terroirs non protégés ne soit pas excessif. 

D ' années en années, une rotation des parcours à régénérer peut 

ainsi être organisé. 

E - La complémentation alimentaire 

En régime d'élevage extensif, elle est impossibie. La recherche 

dans la brousse de feuillages d'arbustes à conserver, ou de gousses sauvages 

est l ' affaire de chaque éleveur. L 1 ébranchage devra être pratiqué de façon 

ménagée pour maintenir les arbres ou les arbustes en vie. Les Acacias ne 

doivent pas être rabattus ,  mais ébranchés , au maximum au tiers de leur 

couronne. 

Quant à la complémentation minérale, elle est envisageable non loin 

des centres urbains et des marchés. De véritables campagnes pourraient être 

organisées en saison sèche pour la distribution de pierres à lécher. Celles­

ci seraient fabriquées localement. La première condition pour qu'elles soient 

utilisées est qu'elles existent. 

Toutes ces mesures exigent une harmonisation des comportements des 

éleveurs des différentes ethnies. Elles ne sont réalisables que si chaque 

éleveur en comprend l'intérêt, la portée et la nécessité. E lles doivent en 

outre, rester très souples pour laisser à chacun la possibilité de sauve­

garder son bétail lors des années difficiles. L'harmonisation doit exister 

aussi au niveau de l'ensemble de la région , entre les unités d'élevage, pour 

qu ' il n ' y  ait pas de disparité de développement, et que la répartition des 

animaux soit réalisée au mieux des ressources. 

Il  faut noter enfin qu ' un programme d ' aménagement et de gestion des 

parcours réussira non seulement s'il est techniquement viable et positif, mais 

aussi s'il reçoit l'acceptation des éleveurs et leur apporte des avantages. 

Parallèlement aux plans de réalisation, des études sociologiques et économiques 

sont indispensables, et peuvent seu les laisser augurer du succès des opérations. 
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4 - SURVEILLANCE CONTINUE DES PARCOURS 

Les mesures de biomasse végétale du tapis herbacé réalisées sur 

2 années , et les observations de la végétation en cours de croissance faites 

pendant 2 hivernages successifs tendent à prouver que la production de four ... 

rage des pâturages naturels n ' est pas reliable directement aux moyennes 

pluviométriques. Ces conc lusions rejoignent celles d'autres chercheurs, 

en particulier BOUDET (1976 et 1977) . 

La croissance par région du niveau des réserves pastorales pour la 

saison sèche, et l 1 estimati on annuelle précoce des disponibilités totales 

en fourrage naturel sur l ' ensemble de la région et pour chaque sous-région 

sont des éléments fondamentaux pour la gestion des ressources pastorales 

à grande échelle. C 1 est à partir de ces connaissances chiffrées que pourront 

être organisées , et non plus laissées à l'inspiration des éleveurs, les 

migrations temporaires et les délestages en cas d'urgence. Ceci est d ' autant 

plus important que ces mouvements doivent intervenir le plus tôt possible en 

saison sèche 1 pour éviter les pertes dûes à l ' inadaptation aux nouvelles 

conditions . 

La survei l lance continue des parcours ( en anglais : monitoring) 

est l ' évaluation répétée chaque année des ressources en pâturages. Elle 

est réa lisée par une série de mesures et d'observations simples à l'intérieur 

d'un réseau représentatif d ' observations. Ce réseau doit être assez serré 

pour mettre en relief les spécifités locales, et pour compenser les irrégu­

larités. Il doit être à la fois assez simple pour que toutes les mesures et 

observations puissent être réalisées rapidement, dès la fin des pluies, 

et par le personnel des services locaux. Cet ensemble de mesures peut 

être complété par une interpolation cartographique sur les données des satel­

lites de ressources terrestres. Naturellement un tel réseau doit être testé 

après avoir été mis au point pendant quelques années pour sa fiabilité et 

la facilité de son exécution . 

L ' infrastructure comprendrait un réseau de 20 à 30 sites d ' observa­

tions sur l'ensemble de la région. A chaque site seraient établies 3 à 5 par­

celles clôturées , dans des situations différentes à l'exclusion des situations 

extrèmes (rochers, rivières . . .  ) .  Juste après les pluies, au moment où l'herbe 
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se dessèche, seraient pratiquées, dans les parcelles et à proximité 

immédiate : 

- une évaluation de la composition botanique du tapis végétal 

(méthode des lignes) <1) , Les résultats sont essentiels pour comprendre la 

mesure de biomasse et la dynamique du tapis végétal . 

- une série de mesures de biomasse pour déterminer la production de 

fourrage , 

Ces informations, interprétées à l ' aide de la carte des pâturages 

et si possible à l ' aide des photos satellites, permettent l ' évaluation chiffrée 

des disponibilités fourragères pour l ' année. 

( 1 ) Cette méthode est simple et facilement applicable. Elle ne nécessite 

qu ' un petit apprentissage. 
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5 - MESURES D ;URGENCE 

Une économie organisée en zone sahélienne , compte-tenu des très 

grands risques climatiques toujours présents, doit prévoir des mesures 

d ; urgence , 

La détect ion des années gravement déficitaires en production 

fourragère sera obtenue grâce à la survei llance continue des parcours. 

Les moyens de défense sont les suivants : 

- la création préa}ab le de réserves pastorales dont l v accès sera 

rendu possi bl e en cas de nécessi té . Certaines réserves sont naturelles. 

C ' est le cas de la réserve pastorale de Tin Arkachen , rendue accessible 

aux troupeaux par 1 • ouverture du forage Christine. Les 35.000 hectares 

actuellement: très peu exp loités permettent de nourrir en principe 35.000 

animaux pendant 3 mois de la saison sèche. D ' autres réserves peuvent être 

locales , et de pet ites dimensions � représentées par les zones qui seraient 

mises en protection pour la régénération des parcours et ouverts en cas 

d 1 urgence , Il est certain que ces petites réserves seraient insuffisantes, 

mais elles permettraient: l ' attente pour entreprendre une migration .  

La réserve pastorale ne peut être la seule mesure d ' urgence , car en 

cas d 1 année déficitaire , la production fourragère de ces réserves est automa­

tiquement faible. Mais son rôle régulateur est néanmoins considérable et doit 

être envisagé en premier lieu . 

- 1 • émigration et le délestage temporaire. Cette fuite des pâturages 

insuffisants peut se faire soit vers une région qui n'a pas été sujette à la 

sécheresse , ce qui ne peut concerner que des cas localisés, soit vers le Sud 

où les pluies sont naturellement plus abondantes. Cette émigration vers le Sud 

doit se faire le plus tôt possible en saison sèche, au moment où les pailles 

sont encore nombreuses et assez appétibles, pour éviter les accidents d 'adapta­

tion à des pâturages nouveaux que les animaux ont manifesté en 1973. En outre 

il serait souhaitable que l ' émigration soit en partie dirigée vers les lieux 

les plus àdéquàts .  L v information peut se faire par les mass-media. 
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- Le délestage définitif des zones surchargées. La régularisation de 

la charge animale sur l'ensemble du territoire pastoral est une nécessité 

pour protéger le pâturage . C'est aussi une mesure de prévention, car les 

sécheresses seront d'autant mieux supportées que le nombre d'animaux sera 

faible . Les animaux déj à excédentaires en années moyennes sont tout à fait 

indésirables en années sèches. Cette régulation de la charge est une opéra­

tion de longue haleine. 

Il est vain de vouloir apporter du Sud des fourrages ou des aliments 

de sauvetage pour les animaux en années. très déficitaires en raison des très 

grandes quantités d'aliments nécessités : la quantité de fourrage nécessaire 

pour tous les animaux du Sahel représente chaque j our 2 . 500 tonnes . 
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6 - LA REGLEMENTATION PASTORALE 

La p lus importante intervention de s pouvoirs publics  en mat ière d ' é levage 

sahélien doit être de fournir aux groupes d ' éleveur s exploitant les mêmes 

pâturages l ' ins trument qui leur permettra d ' agir eux-mêmes dans la gestion et 

l ' exploitat ion du territoire pastoral qui les  fait vivre . 

En rai son de l ' accrois sement de populat ion , l ' espace pastoral n ' est 

p lus i l l imité et les régles coutumière s ne correspondent p lus aux nécessités  

actue ll e s .  Une réglement at ion de  l ' e space devient une nécessité . E l le doit  

permettre de susciter et de favori ser chez les pasteurs eux-mêmes les  me sures 

d ' entretien du mil ieu végétal et des pâturages qu ' i l s  connai ssent bien . Cette 

réglementation représenterait la  protection officielle des décisions technique s 

prise s par ou avec de s groupes d ' éleveurs locaux en mat ière d ' exploitat ion de s 

re s sources pastorale s . 

Voici  que lque s t hèmes proposables  pour une réglementation pastorale : 

- un conseil pastoral régional const i tué d i éieveur s sahé liens de di fférentes 

ethnies et de différent s lieux pourrait être const itué pour participer à 

l ' é laboration de cette réglementation avec les  légi s l ateurs et les  techniciens . . 
( 1) officie l s . Parallèlement , seraient succitées de s rencontres locales d ' é leveur s 

et des autorités coutumière s locales dans le but d ' as surer la  concertation et 

de faire passer l ' informat ion 

- l ' autorité de la ge st ion et de l ' occupation de l ' espace pastoral reviendrait 

au chef coutumier . 

- le pasteur étranger de pas sage devrait demander l ' autorisat ion de pâture , 

connne c ' est  la  règle pour pouvoir  met tre en culture un lop in de terre . 

- l ' autori sation de pâture pourrait alors n ' être accordée qu ' à  t itre 

temporaire . 

( 1 )  peut-être sous forme de coopératives 
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- les éleveurs locaux pourraient s'entendre pour interdire temporairement 

l'usage de certains pâturages et d'en assurer la protection , dans le but 

de constituer des réserves de fourrage et de régénérer la végétation. Le 

lieu et la période d'interdiction seraient déclarés. A partir de ce moment 

l'autorité locale aurait la possibilité de prendre des mesures contre les 

contre-venants. 

- une organisation officielle de développement serait chargée de l'infor­

mation, de la formation et de la coordination des activités de développement 

de l'élevage . Son action pourrait se situer au niveau des conseils régionaux 

et locaux d'éleveurs. Sa position serait privilégiée pour susciter l'intérêt 

de chacun, et pour recueillir les opinions et les informations utiles. 

En outre, l'organisation officielle de développement apporterait 

son appui technique et financier par des aides matérielles (surcreusement 

de petites mares temporaires pour le début de la saison sèche ou creusement 

de puits pastoraux) ou encore des incitations à l'initiative pour l'intensi­

fication locale. 

Il en résulterait 

qu'un . troupeau est attaché à un terroir de parcours , 

que les possibilités de déplacement, de transhumance, de migration sont 

préservées, mais en respectant les droits des pasteurs rattachés aux régions 

traversées , 
- que les conseils d'éleveurs seraient les premiers interlocuteurs pour des 

actions d'organisation de la productivité animale et de la gestion des 

ressources pastorales. 

Tout effort de réglementation, pour être efficace et bien accepté 

par les intéressés devrait : 

- respecter en premier lieu l ' éleveur. Une action quelconque qui ne conci­

lierait pas son intérêt personnel avec celui de la collectivité serait voué 

à l'échec. 
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- associer les éleveurs (ou des représentants) aux décisions qui les 

concernent. Se faire des éleveurs des al liés en les faisant participer à 

l'élaboration de la réglementation et aux décisions d'action. 

- favoriser la naissance des idées au sein même des éleveurs en leur donnant 

conscience de leurs intérêts et en exploitant leurs connaissances. 

- donner les moyens aux éleveurs d ' agir eux-mêmes dans le sens de l ' action 

entreprise, et appuyer leur action . 

- les aider matériel lement pour les plus vastes tâches, lorsque l ' investis­

sement en temps de travail humain qui doit être fourni dépasse leurs possibilités, 

mais exploiter paral lèlement leur force de travail .  Ne pas multiplier les 

opérations d'assistance. 

- faire naître et stimuler chez l 'éleveur le goût à s'informer et à se former . 

- faire respecter la réglementation . 



' 
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7 - INTENSIFICATION DE L ' ELEVAGE 

Les pratiques de production animale intensifiée ne sont guère 

employées dans le périmètre de l'étude. Dans les villes, les animaux 

"de case" (soit des moutons pour la Tabaski, soit les vaches pour le lait, 

soit des boeufs ou des taureaux pour l ' embouche) , sont nourris spécialement 

pour une production intensive. Les fourrages habituels sont complétés par des 

foins de légumineuses, des pailles de mil spécialement stockées, les sons 

et les déchets de cuisine, parfois aussi des aliments concentrés achetés à 

Markoy. Cette intensification "artisanale" ne concerne actuellement qu ' un 

nombre restreint d ' animaux. 

On observe qu 'autour des villes, certains éleveurs s ' installent 

parce qu ' ils trouvent à vendre chaque jour du lait. Cette ceinture laitière 

s ' ajoute aux animaux des villageois et en particulier aux nombreux troupeaux 

de petits ruminants et il en résulte une surcharge locale inquiétante, 

entraînant autour de chaque centre une dégradation en auréoles qui s ' est 

beaucoup accentuée ces dernières années. Il semble bien que le développement 

des petits centres urbains entraîne la nécessité d ' une intensification locale 

de l ' élevage pour alimenter ces villes. Le mode traditionnel de parcours 

extensif n ' est pas compatible avec une population élevée. 

L'intensifi cation correspond à un investissement supplémentaire 

de temps humain et éventuellement en investissement financier pour la pro­

duction de produits plus chers qu ' en él·evage traditionnel. 

Pratiquement cela correspond : 

- à la récolte de fourrages existants qui seront traités de façon à être 

les pltis riches possible, et qui seront conservés : c ' est par exemple le cas 

des pailles de mil ou de sorgho juste au moment de la récolte, ou le cas 

des fanes d ' arachides, ou du foin de Alysicarpus, ou de foin de graminées 

sauvages récoltées tôt. 

- à la culture de plantes fourragères dans un but spécifiquement ou princi­

palement fourrager. On peut envisager de cultiver des sorghos (et des mils) 

qui seront coupés et conservés au stade floraison, des niébés qui seront 
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fanés avant le dessèchement de la plante o On peut entreprendre aussi la 

culture de plantes spécif iquement fourragères , telles que le Cenchrus 

ciliaris , ou le poi s  d 1 angole 9 mais  ces cultures ne peuvent être étendues 

qu ' après avoir été testées au cours de travaux de recherches fourragères, non 

seulement définissant les espèces à introduire , mais aussi les modalités de 

culture et de récolte ou d ' exploitation . A l ' heure actuelle, seules les 

variétés locales des plant.es de cultures vivrières ont fait leurs preuves et 

peuvent être vulgarisées sans risque en tant que plantes fourragères � elles 

sont en effet d 1 excellentes plantes four ragères si elles sont récoltées 

dans ce but. Il convient de faire connaître aux éleveurs l'intérêt de ces 

cultures en tant que fourrage , ainsi que les meilleurs stades pour 

la récolte et les modes de conservation. L ' intensification fourragère inter­

viendra d ' elle-même ensuite si ce mode de spéculation s'avère réalisable 

et rentable dans le contexte ac t uel . 

- à la vente de concentrés , à base de graines de coton , de tourteaux de coton 

et d ' arachide , de sons et de farines , Ces produit s  importés des centres agro­

industriels seraient disponibles pour la vente dans les petits centres 

urbains. 

I l  est diffic ile d ' envisager le développement rapide de l ' intensi­

fication de la production animale, même dans quelques centres, alors que les 

modes de production traditionnels en matière de culture vivrière ont encore 

des résultats i r �égu liers et que la production de céréales et de produits 

alimentaires est insuffisante pour l ' ensemble des habitants, principalement 

au Sahel. On comprendrait mal qu ' un paysan cultive pour ses animaux alors 

que ses champs lui suffisent à peine, tandis que la brousse fournit sans 

travail du fo�rrage, même si celui-ci est de médiocre qualité ou peu abondant. 

De même, le peu d ' argent serait plutôt ut ilisé pour l'achat de mil que pour 

fournir des concentrés ou même du sel pour les animaux. 

Néanmoins, avec l ' augmentation du nombre de salariés dans les villes, 

l ' augmentation locale de la demande en produits d ' origine animale, donc de 

leur prix , et avec l ' amélioration des techniques 

sification t�ndra à se développer . 

culturales , cette inten-

Envisager la production de fourrages à grande échelle pour stimuler 

l'intensification ne semble pas ef ficace, car cela reviendrait à faire bénéfi­

cier certains éleveurs ainsi privilégiés d ' une force de travail et d'une 
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technique extérieure. fournies connne un don . Il  semble bien préférable 

de  consacrer ces inve stis sement s à développer les  techniques culturales  

ut iles  à l 1 agricul ture connne la tract ion atte lée , l ' emploi  de s semence s  

sélect ionnée s et de s engrai s ,  ainsi que l ' idée d e  cul tiver pour l ' élevage . 

Le s résultats obtenus lentement , mais  répandus dans l a  popul ation e lle-même 

seraient préférables  pour un développement en pro fondeur . L ' intensifica­

t ion de l ' élevage passe en effet par l ' intens if ication de l ' agricu lture . 

Conçus dans un but spéculat if , le s  deux type·s de product ion sont l ié s  

indubitab lement . 
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8 - NECESSITE DE LA RECHERCHE 

A l ' heure actuelle, les solutions techniques sûres manquent au 

Sahel. 

Il est indispensable de mettre sur pied des opérations de 

recherche sur des progralilliles à long terme pour mettre au point les pratiques 

d ' élevage proposables. Les moyens de la recherche ne doivent pas être propor­

tiormés aux besoins du moment, mais à ceux du futur que l ' on projette, en 

raison des délais assez longs qui sont nécessaires entre le début d ' un 

programme et l ' application vulgarisable. Or pendant ce temps, les besoins 

en technique auront déjà augmenté . 

La recherche doit correspondre à un milieu bien déterminé. Compte 

tenu de l ' étendue du périmètre étudié, il est nécessaire d ' envisager une 

recherche pour la zone sahélienne et sud-sahélienne, et une recherche pour 

la zone sahélo-soudanienne dont les conditions écologiques sont très 

différentes : 

Les thèmes de recherche proposables sont nombreux et variés. 

A - Recherches en matière de parcours 

Elles concernent principalement la gestion, la protection, la 

régénération des pâturages naturels. On étudiera : 

- les manifestations et les causes de l'évolution sous pâture des 

pâturages et de la dégradation des parcours, en suivant année par année, la 

composition floristique précise et le recouvrement des espèces fourragères, 

ainsi que la productivité du parcours 

- la biologie des principales espèces fourragères les plus répandues et 

les plus intéressantes, et leur comportement vis-à-vis du milieu, en parti­

culier le climat ; 

- la recherche d ' espèces ou de variétés spontanées très adaptées ou 

productives ; 
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- le pouvoir de régénération naturel des formations végétales lors d'une 

mise en défens. Le temps de repos nécessaire pour une régénération spontanée 

du tapis graminéen de la strate ligneuse. 

- diverses techniques de régénération mécanique des sols, l'essai de 

nouvelles machines (par exemple le chisel) , les meilleures techniques, 

économiques et protectrices de l'érosion, le temps et le prix des travaux 

de régénération. 

- des essais de gestion par rotation à grande échelle, avec protection 

d'une zone dans le cadre d'une organisation locale de l'élevage. 

B - Recherches en matière de cultures fourragères 

Les résultats de recherches fourragères ne sont valables que dans 

la région des essais. Les résultats seront très différents en zone sahélienne 

et sahélo-soudanienne. Les recherches porteront d'abord sur des essais d'intro­

duction d'espèces et de variétés fourragères dans des conditions diverses de 

sols. Ces travaux seront accompagnés de la recherche d'espèces et de variétés 

locales intéressantes. 

Les meilleurs résultats seront ensuite étudiés du point de vue 

phytotechnique : mise en place, mode de culture, mode d'entretien, mode 

d'exploitation , rendements. Ces travaux doivent tenir compte de ce qui est 

réalisable en vraie grandeur. 

C - Recherches complémentaires 

Les recherches en matière de pâturages et de plantes fourragères doivent 

faire partie d'un ensemble de recherches incluant l'agriculture, la zootechnie 

et les sciences humaines. Les résultats en effet ne sauraient être applicables 

sans une évolution de tout le contexte de la production agricole et d'élevage 

de la région. L'animation et la coordination des idées, des actions et la 

diffusion des résultats pourraient revenir aux Offices de développement 

(O.R.D. ) ,  mais la recherche elle-même serait en relation avec les centres de 

recherches nationaux. 

Les stations de recherches sont des centres d'étude et de diffusion 

technique. Elles doivent se situer au coeur d'une région écologique et 
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géographique. Le centre de Markoy est très bien situé et très représenta­

tif de la région sahélienne de la Haute-Volta, et un certain nombre 

d'actions pourraient y être développées. Un autre centre est nécessaire 

en région sahélo-soudanienne, où les problèmes du pâturage et de l'affoura­

gement ne sont plus les mêmes. La création d'un centre de recherches 

sahélo-soudanien en matière d ' élevage est nécessaire si l'on veut trouver 

des solutions techniques de développement dans ce secteur difficile à 

exploiter. 

Il n'est pas nécessaire de multiplier Les thèmes de recherche. Il 

vaut mieux consacrer les disponibilités d'études à quelques thèmes majeurs 

qui seront approfondis et pourront être vulgarisés dans le milieu paysan. 

La principale qualité d'un thème de recherche est de pouvoir aboutir à une 

application concrète de quelque importance. 

Pour conclure, il ne faut pas oublier que la recherche n ' est pas 

le moteur essentiel du développement, mais les résultats qu'elle obtient en 

sont des moyens absolument nécessaires. C ' est grâce à eux que l'organisation 

de la production, la coordination des énergies humaines, et les nouvelles 

nécessités se concrétiseront et seront une marche vers le progrès. 
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C O N C L U S I O N 

Le présent rapport, complété par les annexes techniques qui lui 

sont jointes, est le fruit de deux années d'observations, de mesures, 

d ' analyses d'échantillons, et de réflexions sur les qualités et les vices 

de l'exploitation pastorale actuelle et sur ce que pourrait devenir cette 

exploitation si elle était techniquement rationalisée et améliorée. Il 

accompagne l'important jeu de cartes qui traitent séparément de plusieurs 

thèmes : répartition des différents pâturages, état de la végétation, extension 

des surfaces cultivées, pâturages du ranch de Markoy . 

Cet ensemble forme un tout dont il est difficile de séparer les 

éléments . Cependant les auteurs ne l ' ont pas conçu comme un but de travail 

en soi, quelle qu'ait été leur satisfaction de le mener à bien. Leur souci 

permanent au cours de sa réalisation a été de rassembler une sonnne d'infor­

mations pour constituer la base du travail, point de départ et première 

ébauche des actions à venir d ' aménagement et de développement de l'élevage 

sahélien. Puissent ces résultats, puissent ces cartes et ces quelques idées 

se trouver prolongées et couronnées par de nombreux projets et de nombreuses 

prises de décisions pour l'amélioration des conditions de vie des pasteurs. 

Alors seulement les auteurs auront atteint leur but. 
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S O M M A I R E 

A - Pâturages sahéliens des dunes et des ensablements 3 

B - Pâturages des glacis sahéliens et sud-sahéliens 

non latérisés 2 1  

C - Pâturages des glacis soudaniens non latérisés 33  

D - Pâturages des glacis sahéliens latérisés 4 1  

E - Pâturages des glacis sahélo-soudaniens latérisés 5 1  

F - Pâturages des glacis soudaniens latérisés 5 7  

G - Pâturages des glacis soudaniens sur sol ferrugineux 63  

H - Pâturages des vallées sahéliennes et sud-sahéliennes 69  

K - Pâturages des dépressions et des vallées soudaniennes 75  

L - Végétation des berges de rivières et des terrasses 

alluviales 83  

M - Pâturages des mares sahéliennes 87  

J - Végétation des jachères 9 1  
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A - PAT URAGES SAHELIENS DES DUNES ET DES 

ENSABLEMENT S EOLIENS 

Un tapis herbacé pratiquement continu et assez homogène recouvre le 
sol. Il est constitué en grande partie de graminées annuelles fourragères 
dont les pailles, en saison sèche assurent le couvert. Les autre espèces an­
nuelles ne sont pâturables qu'en saison des pluies. Beaucoup d'entre elles 
sont appétées. 

Quelques plantes vivaces, graminées ou autres, restent vertes toute 
l'année , mais produisent peu de repousses. Les arbustes sont peu nombreux, 
tantôt assez régulièrement espacés, tantôt regroupés dans les dépressions des 
ondulations dunaires. 

Les animaux vont au pâturage sur ces"dunes" aussi bien en saison des 
pluies où ils consomment les herbes vertes qu ' en saison sèche où ne restent 
que les pailles des graminées et quelques feuilles d'arbustes . La charge 
animale possible est en moyenne 4 à 5 hectares par UBT. Elle diminue beau­
coup si la dégradation de la végétation et les dénudations du sol sont impor­
tantes. Les sols les mieux alimentés en eau sont cultivés et les animaux ne 
disposent que des chaumes (feuilles et ,tiges de mil) , des fanes et des 
adventices, après la récolte. 
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DYNAMIQUE ET PRODUCTIVITE DE LA �ORMATION Aa 

d- d · · 1 d - d · 1 1 • • 
La egra ation par suite u surpaturage se tra uit par apparition 

et l'extension des plages de sol lnu, celle-ci pouvant atteindre 50 p.100 
des surfaces. On observe la disparition d'Aristida mutabilis au profit de 
Cenchrus biflorus, Eragrostis trJmula et la graminée vivace Aristida sieberana 
On note la prolifération des pladtes herbacées autres que des graminées, 
telles que Heliotropium strigosu$, non appétée, Borreria radiat a, et diverses 
légumineuses peu appétées (Tephr0sia purpurea) ou appétées (Zornia glochidiata, 
Alysicarpus ovalifolius) . Des plàntes vivaces apparaissent (Chrozophora 
brocchiana, Waltheria indica) . 

Un faciès particulier à Euphorbia balsamifera et Commiphora africana 
s'étend au Nord de Gantefabou (Seno Amawal) et au Nord de Erafnaman. I l  semble 
que le sable ne recouvre le substrat que d'une faible épaisseur. La dune, 
assez fortement ondulée, présent� des indices de dégradation. 

L'exploitation de ces pâturages se fait en partie en saison des pluies, 
dans les zones les plus éloignéek des points d'eau, et en saison sèche. La 
dégradation est surtout observab�e autour des points d'eau permanents 
(Erafnaman, Gantefabou, Oursi) . Les mises en culture sont très peu étendues. 

L d . . - d . 1 h - . d . 3 3 d a pro uctivite u tapis erbace atteint par en raits , tonnes e 
matière sèche par hectare. La prbduction moyenne est donnée dans le tableau 1 

Tableau 1 

Productivité moyenne des pâturages à 
Aristida mutabi lis des dunes du N.W. de l'Oudalan 

iEtat 1 Etat 2 Etat 3 
1 

Recouvrement herbacé .J moyen en p . 1 00 à 80 p.100 70 p. 100 25  à 50 p. 100 

Productivité moyenne 
en MS/ha 2, 2 t 1 , 3 t 0, 5 à 1 t 

UF/ha en octobre 900 600 200 à 400 

Capacité de charge 
en ha/UBT 3, 0 5, 0 7 à 14 
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FORMA T I ON V E G E T AL E  Aa 

Zone écoc l i mati que sahélienne Rég i on N. W .  de l'Oudalan 

Dénomi nati on : Végétation des dunes fixées et 
pénéplaines dunaires du Nord-Ouest de l 'Oudalan 

à Aristida mutabilis et Schoenefeldia gracilis 
avec Guiera senegalensis et Cornmiphora africana 

Pos i ti on morpho l og i que  ondulations dunaires du système dunaire récent. 

Sol brun subaride peu différencié 

Structure de l a  végétati on steppe xérophile herbeuse 

- strate l i gneuse très claire ( 10 pieds / ha) , sauf dans les creux 
des ondulations 

- strate herbacée tapis continu ou discontinu. Parcemée de petites 
plages de sol dénudé compact. Recouvrement moyen 
à 80 p. 1 00 

Tenni ti êres non 

I nondat i on non 

Mi se en cu l ture : non 

Compos i ti on de l a  végétati on 

Espèces herbacées 

Aristida mutabilis 
Schoenefeldia gracilis 

localement : 
Cenchrus biflorus 

disséminé : 
Aristida stipoÏdes 

et partout : 
Zornia glochidiata 

Espèces l igneuses 

Guiera senegalensis 
Commiphora africana 

localement : 
Combretum glutinosum 

lié à l ' intensité de l ' exploitation pastorale 
Acacia senegal 

parfois : baobab 
au Nord existe  un faciès à 

Euphorbia balsamifera 
Commiphora africana 
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DYNAMIQUE ET PRODUCTIVITE DE LA FORMATION Ab 
1 

La dégradation de ce pâlurage se traduit d'abord par la proliféra­
tion des dicotylédones annuellesJ plus ou moins appétées mais couvrant mal 
le sol un fois desséchées. Ce sont : 

• 1 • •  Zornia g�ochidiata 
qui est présente pratiquement partout et devient localement très abondante. 

Sesamum klatum 
Gisekia pharnacioides 
Limeum vtscosum 
Tribulus

l
terrestris 

Polycarp ea angustifolia 
et en certains endroits B lephari 1 linariifolia 

Ce changement de flore f'accompagne de l'apparition et de l'exten­
sion de plaques de sol érodées par déf lation en particulier sur les pentes 
des ondulations orientées vers 1b  vent dominant (de secteur Nord-Est). 
L'érosion par déflation élimine �es horizons superficiels du sol jusqu'à un 
horizon sableux compacté pratiquement stérile (figures I et 2). Au stade 2 
de dégradation, le tapis herbacé! n'occupe plus que 70 p. 1 00 de la surface. 
Le so l nu est colonisé par Chrozophora brocchiana et diverses espèces peu 
intéressantes. Au stade 3, la vé�étation ne recouvre pas la moitié de la 
surface du sol, les arbustes se ressèchent, l'érosion pluviale est manifeste. 
Cenchrus biflorus et la cypéracée vivace Cyperus geminicus freinent mal 
l'érosion éolienne. En saison sèthe, le sable mal fixé est remobilisé par le 
vent et l'on peut voir se former en surface de petites ondulations de sables, 
les "ripple-marks". 

A l ' extrême (stade 4), e sable est remobilisé par le vent, les ar­
bustes sont enfouis et disparaissent. Un vaste périmètre de dunes vives se 
situe derrière le village d'Oursi. I l  semble que les premières dunes vives 
soient anciennes, mais les photos aériennes montrent une extension specta­
culaire depuis 20 ans. I l  semble que la sécheresse ait révélée un phénomène 
qui, préparé par une exploitation abusive de la végétation de la dune, était 
prêt à se manifester. 

La dune est un bon pât�rage, utilisé en toutes saisons. En cours 
d'hivernage, les animaux consomrrlent les graminées en cours de développement 
et les dicotylédones annuelles !n pleine végétation (Zornia, Limeum, Gisekia, 
Tribulus, ... ). Un pâturage intense à cette époque favorise leur multiplica­
tion au détriment des graminées, dont le cycle est plus long et qui sont 
préférées. En saison sèche, les pailles de graminées (une fois tombées les 
graines épineuses du Cenchrus), constituent une réserve fourragère bien 
appétée, énergétique, mais prat· quement dépourvue de matières azotées. Le 
pâturage aérien est nul, et seu les quelques plantes vivaces restent vertes 
et sont broutées : 

Chrozophora brocchiana 
Waltheria indica 
Aris ida longif lora 
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F O R MA T I O N V E G E T A L E  Ab 

Zone écocl i mati que sahélienne Rég i on :N.E . et Centre Oudalan 

Dénomi nati on : Végétation des dunes fixées 
du Centre et du Nord-Est de l ' Oudalan 

à Cenchrus biflorus 
avec Combretum glutinosum 

Pos i ti on morpho l og i que  : Cordons dunaires du système dunaire récent formant 
des reliefs de J O  à 20 mètres de haut. Surface ondulée 

Sol brun subaride peu différencié 

Structure de l a  végétati on steppe xérophile herbeuse 

- strate l i gneuse très claire ( J O  arbres / ha) 

- strate herbacée tapis herbacé composé surtout d ' espèces annuelles 
formant un tapis presque continu de 60 à 80 cm de 
haut. Les graminées sont dominantes. 

Tenn i t i êres non 

I nondat i on non 

Mi se  en c u l ture non , ou rarement 

Compos i ti on de l a  végétati on 

E spèces herbacées 

Cenchrus biflorus 
et presque toujours : 

Aristida mutabilis 
Schoenefeldia gracilis 
Brachiaria xantholeuca 

et çà et là les vivaces : 
Aristida longiflora 
Andropogon gayanus 
Hyperthelia dissoluta 

E spèces l igneuses  

Combretum glutinosum 
et en plus au Nord : 

Guiera senegalensis 
Boscia senegalensis 
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La productivité du tapi9 gramineen peut atteindre 2, 8 tonnes de 
MS/ha dans les dépressions dunaires . Sur les pentes des ondulations, elle 
atteint 2, 1 tonnes lorsque le redouvrement est total, mais n'est plus que 
de 1, 1 tonne si le tapis est continu mais peu dense. 

Le tableau 2 regroupe ils évaluations moyennes de productivité aux 
différents stades de dégradation ! 

Tab. 2 - Productivité moyenne des 
des dunes j " Centre de 

Etat/ 1 Etat 

Recouvrement herbacé 
rnoyen en p . I 00 sup . 80 70 

rroductivité moyenne 
en MS/ha 2, 4 t 1 , 5 

IUF/ha en octobre 800 600 

�apacité de charge 
en ha/UBT 2, 8 4,5 

formations Ab 
l'Oudalan 

2 Etat 3 

25 à 50 

t 0, 5  à 1 , 0  t 

200 à 400 

7 à 14 

Etat 4 

inf. 10 

insignifiant 

-

-
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dépôt de sable 

surface décapée par les pluies et 
balayées par le vent 

Annexe 1 

Fig. 1 - Schéma d ' une plage de déflation sur une pente sableuse 

pluie 

eau de ruissellement 

>Uche superfi­
_elle, 
>mpacte, 
,uil lée 

... 
,rizon compact, sec 

couche super­
ficielle mouillée 

_ front 
d ' humectation 

horizon superficiel 
meuble, sec 

horizon humide 
meuble 

Fig. 2 - Humectation du sol au niveau d ' une p lage de déf l at ion 
sous une pluie d ' hivernage (août) 
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Photographies aêriennes de la dune vive d ' Oursi 
à 1 / 50 000 

Evolution en 20 ans 

Annexe 1 

12 novembre 1955 

4 novembre 1974 

8 novembre 1975 

On remarque l ' extraordinaire extension des dunes vives d ' Oursi, 
particulièrement ces dernières annêes. En 1975, la rêpartition 
des pluies a êtê très dêfavorable au pâturage dans cette rêgion 
et les sables vifs se sont considêrablement êtendus. 
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DYNAMIQUE DE LA FORMATION Ac 

Andropogon gayanus est 
!
largement représenté dans les endroits 

protégés d ' un pâturage trop sév�re : cette graminée est respectée par les 
agri culteurs qui la 1 aissent po�sser au milieu du mil, et récoltent les 
chaumes mûrs pour confectionner ldes nattes. Les repousses de saison sèche 
sont peu abondantes. A Saouga, à l'Est de Bitii, · un défens de deux ans a 
entraîné une réapparition spectàculaire du gayanus : le nombre de pieds 
a doublé et les touffes sont pl�s larges. 

' 
1 · 1 d . � . . d . Les igneux sont peu aTuon ants mais temoignent en maints en roits 

d'ûne exploitation humaine déjà l ancienne. 

Les crêtes de dunes actuellement mises en culture présentent en 
saison sèche des traces de remoiilisation superfi c ielles des sables . Le 
desherbage qui précède et qui abcompagne la culture du petit mil laisse le 
sol pratiquement nu en saison siche, d'autant que les tiges de mil ne sont 
pas coupées ni couchées au sol à titre de protection . Rien ne freine l ' éros ion 
éolienne et pluviale. Il est à braindre que la crête . de_ce�g�nes ne se sté­
rilise dans un délai assez court si les cultures se poursuivent et que les 
remanî"ements éoliens ne deviennent irrévers ibles à l'occasion d v années 
sèches . 

J L'intérêt pastoral de T e s  dunes diminue avec l'extens ion des cul­
tures . Dans les jachères, pendant plusieurs années, le tapis de Cenchrus 
bif lorus n'est pas dense. Andropogon gayanus, souvent présent dans les 
champs, n'est pâturé qu'au momertt où les animaux consomment les tiges de 
mil (novembre). 

La productivité de ces pâturages est à rapprocher de celle mention­
née par le Centre de l'Oudalan La dégradation entraîne rapidement la dis­
parition de Andropogon gayanus, et si  elle est plus accentuée , les risques 
de remobilis ation du sable au s0mmet des cordons dunaires . 
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F O R MA T I O N V E G E T A L E Ac 

Zone écocl imati que Sud sahélienne Rég i on Sud Oudalan et Dori 

Dénomi nat i on : Végétation des cordons dunaires fixés 

du Sud de l 'Oudalan et du Liptako 

à Cenchrus biflorus et Eragrostis tremula 

avec Combretum glutinosum et Acacia albida 

Pos i t i on morpho l og i qu e  cordons dunaires du système dunaire ancien 

Sol ferrugineux tropical peu lessivé, peu différencié 

Structure de l a  végétati on steppe herbeuse ou arbustive 

- strate l i gneuse très claire ( 1 0 - 20 arbres/ha) 

- strate herbacée tapis continu ou plus ou moins discontinu 

Tenni ti ères non 

I nondat i on non 

Mi se en cu l ture souvent . La végétation est souvent celle des jachères 

anciennes . Un certain nombre de ligneux en témoignent (Acacia albida) . 

Compos i ti on de l a  végétat i on 

Espèces herbacées 

Cenchrus biflorus 
Eragrostis tremula 

endroits protégés de la pâture 

Andropogon gayanus 

E spèces l igneuses  

Combretum glutinosum 
Acacia albida 
Sclerocarya birrea 

si l'activité pastorale est forte 

Balanites aegyptiaca 
presque partout : 

palmier doum 
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DYNAMIQUE DE LA FORMATION Ad 

La densité de l ' arbuste Balanites aegyptiaca augmente avec 
l'importance de la charge animaie . Cette espèce tend à se subsister aux 
autres ligneux lorsque l ' activiié pastorale est intense . 

Les cultures occupent de larges superficies . Les éleveurs 
installent leur campement de saison des pluies à proximité de leurs champs . 
Autour de ces campements, la déiradation atteint parfois des stades avancés . 

L'explo�tation excessi1e (culture ou surpâturage) entraîne la 
dénudation partielle de sol ave� l ' apparition et l ' extension de larges plages 
de déflation, sur lesquelles le [ sol meuble a disparu jusqu ' à  une sur-
face compacte et presque stérile . Sur ces plages, les arbres sont déchaus­
sés . La végétation herbacée sub�iste sur de petits bancs sableux . Les plantes 
comme Balanites aegyptiaca et Atacia raddiana broûtées à l ' excès jusqu ' à  ne 
former que des boules ligneuses, ou encore Leptadenia hastata , peu appétée, 
sont juchées sur des petites buttes sableuses en retenant le sable dans leurs 
branches et leurs racines . Il n l est pas rare que par endroits, plus de la 
moitié des surfaces soit ainsi stérile . 

Le mode d 1 exploitation
l
est le même que sur les cordons dunaires . 

L ' évolution de la flore herbacée par suite du pâturage répété en 
saison des pluies présente des �imilitudes avec les formations des cordons 
dunaires et aboutissent à la pr6lifération de certaines dicotylédones à 
cycle court comme Zornia glochicliata et Tribulus terrestris en particulier . 

La productivité du pâtlrage est comparable à celle des types suivants 
sur ensablements peu épais . 

Tableau 3 

Exemple d'évllution du pâturage 
sur sol s1bleux dunaire 

ah Sahel 

Etat du tapis herbacé Compo fi t ion du t ap i s  herb acé ' Strate l i gneuse 

Aristida mutabilis 
cehchrus biflorus 
Brkchi�ria xantholeuca 

tapis herbacé 
presque continu 

• 
Apparition de taches · 
de sol nu compact 

Extension des taches 
de sol nu 

� 
tapis herbacé sur 

petits bancs de sable 

Celchrus biflorus 
Brrchiaria xantholeuca 

Cepchrus biflorus · 
Zornia glochidiata 

Zo nia glochidiata 
Tr · bulus terrestris 
eehchrus biflorus 

Acacia raddiana 
Maerua crassifolia 

Acacia raddiana 
Balanites aegyptiaca 

Balanites aegyptiaca 
Acacia raddiana 

Balanites aegyptiaca 
(arbustes en boules) 
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FORMAT I ON VE GETALE  Ad 

Zone écoc l i mati que sahélienne Rég i on N. E. de l ' Oudalan 

Dénomi nati on Végétation des bas de pente dunaire 

et des pénéplaines sableuses 

du Nord-Est de l ' Oudalan 

à Cenchrus biflorus et Aristida mutabilis 

avec Acacia raddiana et Combretum glutinosum 

Pos i ti on morpho l og i que au pied de la pente Sud des cordons dunaires, et 

sur les étendues sableuses entre les bancs dunaires. Surface ondulée. 

Sol : brun subaride peu différencié, et ferrugineux tropical peu lessivé. 

Structure de l a  végétat ion steppe xérophile herbeuse 

- strate l i gneuse très claire ( 1 0  pieds /ha ) 

- strate herbacée continue ou discontinue , assez proche de celle 

des cordons dunaires. 

Tenni t i ères non 

I nondati on non 

Mi se en cu l ture : parfois sur de larges surfaces, entraînant une forte dégra­

dation autour des campements, et à l ' emplacement des anciens champs. 

Composi ti on de l a  végétat i on 

Espèces herbacées 
Cenchrus biflorus 
Ari�tida mutabilis 
Schoenefeldia gracilis 
Eragrostis tremula 

et avec le piturage 

Zornia glochidiata 
Tribulus terrestris 

Espèces l igneuses 
Acacia raddiana 
Combretum glutinosum 
Maerua crassifolia 
Bauhinia rufescens 

s i  la charge animale est forte 

Balanites aegyptiaca 
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DYNAMIQUE DE LA FORMATION Ae PRODUCTION 

L'érosion éolienne est intense sur ces sols cultivés et pratique­
ment à découvert pendant toute ]a saison sèche . Les arbustes et les touf fes 
de graminées, ou les haies faitJs de branches d ' épineux arrêtent le sable 
et forment des microreliefs trèd caractéristiques . L ' érosion p luviale est 
peu sensible sur les sols presqJe p lats , sauf dans les zones où le manteau 
sableux est très mince, en bordJre de formation par exemp le . L ' ancien sol 
sous-jacent apparaît dans des b ndes d ' érosion anastomosées , décapées par 
les eaux de ruissellement : il est glacé et pratiquement stérile . Les petits 
bancs sableux couverts de gramirlées sont les témoins de l ' ancienne couver­
ture du sol et se dép lacent lentlement . Les ligneux Ac acia raddiana et 
Balanites aegyptiaca ne sont paJ très af fectés par cette érosion . 

· - d 1 ·  f I f · - . 
En piemont e re ie s �ocheux se trouve un acies un peu particu-

lier . La partie sableuse est assez forte , concave , et les eaux de ruissel­
lement creusent des ravines aux lpentes abruptes qui se terminent souvent 
en c6nes d'épandage. Le bilan hydrique apparaît très bon , les rochers for­
mant imp luvium . 

L'érosion pluviale est intense sur ces piémonts après la mise en 
culture , avec déf lation et dépant de ravines . c ompte tenu de la pente , la 
construction d ' ouvrages anti-érdsifs simp les est illusoire . Au p âturage 
fertile succèdent de bonnes cultures , puis très vite le terrain devient 
inutilisable, tant pour l ' agric4lteur que pour le pasteur. La protection des 
piémonts sableux et l ' interdict�on de la culture sont indispensables pour 
lutter contre l ' effet dévastate�r du ruissel lement . 

L ' utilisation pastoral� de ces terrains est largement inf luencée 
par l ' extension des champs et le calendrier cultural. La nécessité d ' un 
petit troupeau pour alimenter e1 hivernage ceux qui cultivent entraîne 
l ' exp loitation intensive en saison des p luies des divers pâturages proches 
des zones de culture. Après l 1 edlèvement des récoltes, les troupeaux sont 
conduits dans les champs et les résidus de récolte fournissent p lusieurs 
semaines d ' affouragement . En saison sèche , les campements se dép lacent 
vers d ' autres zones et se rappr !chent des points d ' eau permanents . 

La productivité de ces pâturages est exposée dans le tableau 4 

Tableau 4 
Productivité moyenne 

- 1 . peu ep îis 
des pâturages sur ensablements 

Ae 

1 Ill champs 
feui lles 1 . 
et t iges 

de l mil 
tapis 
dense 

Pâturage naturel 

Etat 2 Etat 3 

Recouvrement herbacé (100 %) 50 à 75 % inf. 50 % 
moyen en p .  100 
Disponibilités fourragè-
res en MS/ha ' 3 à 3,5 t 3, 2 t 2, 4 t 1 t 

Unités fourragères dis- l 2<DO à 
1 

ponibles en oct . /ha 14<DO (1300) 950 inf . 400 
Capacité de charge en 

2 1 ha/UBT (2) 3 plus de 7 

Ill Il s'agit des champs dont la ievée a été normale, et le développement 
comp let sur les meilleurs sols . J 

Le p âturage aérien n ' est pas abondant. I l  s 1 agit surtout de : 
gousses d'Acacia raddiana , en j octobre-décembre , 

- gousses de Piliostigma reticulatum , 
- gous s e s  d 1 Acac ia albida en f�tr i e r  
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F O R MAT I O N V E G E T A L E  Ae 

Zone écocl imati que sahélienne et 
Sud-sahélienne 

Rég i on Centre Oudalan et Dari 

Dénomi nati on : Végétation des ensablements éoliens 

peu épais et des anciens cordons dunaires arasés 

du Centre de l ' Oudalan et du Liptako 

à Cenchrus biflorus et Eragrostis tremula 

avec Acacia raddiana et Piliostigma reticulatum 

Pos i t i on morpho l ogi que  manteaux sableux à peine marqués dans le relief . 

Plats ou faiblement ondulés. 

Sol  ferrugineux trop ical peu lessivé, à drainage interne limité en profon-

deur. Le bilan hydrique est relativement très favorable aux plantes 

Structure de l a  végétati on steppe herbeuse 

- strate l i gneuse très claire ou claire. Manifeste le bon état 

hydrique du sol. 

- strate herbacée 

Tenni t i êres non 

I nondat i on non 

discontinue. Végétation de sol sableux et de jachère. 

Faible densité des graminées en j achère récente. 

Mi se  en cu l ture très largement répandue, sauf aux endroits les moins fer-

tiles. Le petit mil se succède chaque année. 

Compos i ti on de l a  végétati on 

Espèces herbacées 

Cenchrus biflorus 
Eragrostis tremula 
Andropogon gayanus 

Espèces l igneuses 
Acacia raddiana 
Piliostigma reticulatum 
Acacia albida 
A. nilotica var. adansonii 
Balanites aegyptiaca 

parfois le palmier doum 
dans les dépressions : 

Piliostigma reticulatum 
Acacia seyal 
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DYNAMIQUE ET PRODUCTIVITE DE LA FORMATION Af 
1 

� 1 . 
1 . . 1 Ces paturages sont exe l ents en saison des p uies , mais es 

pail les ne sont pas toutes très bien appétées en saison sèche, ce qu i 
explique la désaffection de ces �arcours à ce . moment. Un pâturage trop 
intense en saison des pluies entfaîne la pro lifération de Zornia 
glochidiata au point de former auprès des campements des plages prati­
quement monospécifiques. 

Ces formations sur so l sableux sont très largement mises en 
culture, et une partie de la réserve fourragère est représentée par les 
feuilles et les tiges de mil et la . végétation des j achères. Le tapis graminéen 
des jachères est peu dense . Il  estcomposé des mêmes espèces dominantes que 
le pâturage. En certains endroits, les vieilles jachères sont dominées par 
Andropogon gayanus, mais cette é o lut ion n ' apparaît pas partout. 

La productivité est po tée dans le tableau 5 

Productivité 
moyenne en MS/ha 

Tableau 5 

Productivité oyenne des pâturages 
sur ensablements du Djelgodji 

1 Résidus de Etat 1 1 Etat 2 et 1 

1 

jachère cul
,

ures 
1 récente 

2,5 à 3 t 2,4  à 2, 7 t 1 , 2 à 1 ,  5 t 

Capacité de charge 
par ha/UBT 2, , 2 ,5 à 3 5 à 5, 5 

1 
Etat 3 

0, 5 à 1 , o  t 

7 à 14 
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F O R MA T I O N V E G E T A L E Af 

Zone écocl imati que Sud-sahélienne Rég i on 

Dénomi nati on : Végétation des anciens cordons 

dunaires arasés et des ensab lements du Djelgodji 

à Cenchrus bif lorus et Diheteropogon hagerupii 

avec Guiera senega lensis 

Annexe 1 

Djibo 

Pos i t i on morpho l ogi que  ensab lements plats , parsemés de nomb reuses 

dépressions 

Sol ferrugineux tropical peu lessivé, à drainage interne limité en 

profondeur 

Structure de l a  végétati on steppe arbustive 

- strate l i gneuse irrégulière, dense dans les dépressions , claire 

ailleurs 

- strate herbacée tapis irrégulier, généralement continu 

Tenn i t i ères non 

I nondat i on non 

Mi se en c u l ture souvent 

Compos i t i on de l a  végétati on 

�èces herbacées 
Cenchrus bif lorus 
Schoenefeldia gracilis 

ou encore : 
Diheteropogon hagerupii 
Loudetia togoensis 
Brachiaria xantholeuxa 
Ctenium elegans 

si pâturage intense : 
Zornia glochidiata 

en jachère , parfois : 
Andropogon gayanus 

E spèces l igneuses  
Guiera senegalensis 
Piliostigma reticu latum 
Balanites aegyptiaca 
baobab 
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B - LES PATURAGES SAHELIENS ET SUD-SAHELIENS 

DES ROC HERS ET DES GLACIS NON LATERISES 

Sous ce titre sont regroupés les formations des rochers non cuiras­
sés et celles des piémon.ts et des glacis. Les sols qui les recouvrent sont 
développés à partir des matériaux détritiques, et leur composition est in­
fluencée par la nature de la roche-mère. Ces sols semblent érodés en surface 
par le ruissellement. 

Le paysage végé'tal est celui d ' une steppe xérophile, ouverte à 
population arbustive, tantôt clairsemée, tantêt dense, constituée en majeure 
partie d'épineux. Le caractère le plus marquant est l'aridité. Ce tapis 
végétal est sec très tôt après l ' arrêt des pluies et les arbustes perdent 
leurs feuilles de bonne heure. 

R - Végétation des éboulis et des 

affleurements rocheux au Sahel 

La végétation qui occupe les éboulis de rochers est variable selon 
la nature de la roche. La strate ligneuse est tantôt dense ,  dominée par 
Pterocarpus lucens, Combretum micranthum et Commiphora africana , tant6t 
clairsemée avec Acacia laeta, et parfois même Combretum glutinosum et le 
Baobab. La couverture herbacée est insignifiante généralement, avec Aristida 
funiculata, Pennisetum pedicellatum et Tetrapogon cenchriformis. Ces for­
mations végétales ne présentent qu'un faible intérêt pastoral. Elles sont 
surtout parcourues par les petits ruminants. 
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DYNAMIQUE DE LA VEGETATION DES GLACIS Ba ET  Bd 

Evolution de la végéta�ion des glacis sahéliens 

· d I h . - · · -
La comparaison es photograp ies aeriennes anciennes et recentes 

montre clairement que la dégradation des glacis au cours de ces dernières 
années est considérable . Les traces sur le terrain d ' une végétation beau­
coup plus dense qu ' actuellement sont nombreuses, et sur de grandes sur­
faces, les restes des arbres mor�s laissent supposer que le couvert ligneux 
était jadis important, comme cela se rencontre là où l'alimentation hydri­
que est mei lleure . Les témoignagbs oraux le confirment , et 1 1 hécombe aurait 
commencé il y a JO  ans ou 1 5  ans . La relation avec l ' accroissement du 
cheptel est évident . 

Le type d ' érosion qui prédomine· est le ruissellement . Le sol est 
riche en éléments fins , et surtout lorsqu ' il est sec , l'eau s'y infiltre 
très lentement . Lorsque la couve[ture herbacée a disparue à la suite d ' un 
pâturage répété par exemp le , l v eau ruisselle, décape l ' horizon superficiel 
entraîne les semences de graminées et dépose les éléments solides dans les 
dépressions . Ces dépôts horizontaux forment des croûtes qui colmatent plus 
ou moins complètement le so 1 .  [ 

La disparition partielle de la végétation pourrait s ' exp liquer 
ainsi 

- les nappes se trouvant moins bien réa limentées tendraient à baisser 
ou à disparaître, ce qui serait fatal aux arbustes . 

- le sol glacé par le ruisslellement ne retiendrait plus les semences 
d ' herbes et deviendrait stérile . 

- le glaçage superficiel ,  en empêchant la pénétration correcte de 
l ' eau dans le sol diminuerait les réserves utiles accessibles aux plantes . 
Le croûtage empêcherait la germination des plantes annuelles. 

On observe en effet que la végétation subsiste dans les petites 
dépressions qui ont une meilleure alimentation hydrique, alors qu ' elle est 
très clairsemée sur toutes les surfaces érodées . Les zones glacées et co lma­
tées sont stériles, et les arbustes qui s ' y  trouvent meurent . 

Il  en résulte que la �trate ligneuse se trouve éc laircie parfois 
jusqu'à l 1 extrême, et que le ta�

1

is herbacé ne subsiste plus que par plages 
où il est d'ailleurs très dense . 

Avec la dégradation, la composition floristique s'appauvrit . 
Les espèces les plus résistantes sont : 

et 
Balanites aegyptiaca 
Acacia raddiana 
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FORMA T I ON V E G E T A L E  Ba 

Annexe 1 

Zone écoc l i mati que sahélienne Rég i on Oudalan et Djelgodji 

Dénomi nati on Végétation des glacis limono-sableux 

sahéliens 

à Schoenefeldia gracilis et Aristida hordeacea 

avec Acacia laeta ou Acacia seyal 

Pos i ti on morpho l og i que  glacis appuyés généralement sur des collines et des 

rochers. 

Sol brun subaride vertique. Souvent parsemé de cailloux en surface. Mauvai s  

bilan hydrique 

Structure de l a  végétati on steppe xérophile arbustive 

- strate l i gneuse claire , composée d ' épineux 

- strate herbacée irrégulier et discontinu. Nombreuses plages de sol 

nu. Tapis bas : 50 à 80 cm. Tapis  clairsemé souvent. 

Tenni t i êres non 

I nondat i on non 

Mi se en cu l ture non 

Compos i ti on de l a  végétat i on 

E spèces herbacées 

avec 

Schoenefeldia gracilis 

Aristida hordeacea 
Eragrostis cilianensis  
Urochloa trichopus 
Panicum laetum 

parfois Cymbopogon schoenanthus 

ou 

Espèces l igneuses 

Acacia laeta 

Acacia seyal 
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dont la multiplication semble favorisée par le pâturage, . 1 et Acacia laeta 

Parmi les graminées, il  ne reste guère que . 1 
Schoenefeldia gracilis 

et Panicum laetùm 

La régénération partielle de ces pâturages semble possible. 
Des essais ont donné des résultaJs prometteurs (M. CIRE BA sur le CEFO de 
Markoy, M. LE MASSON à Gorom-Gor9m) . Un simple grattage superficiel a doublé 
le nombre de pieds de graminées, l et permis la germination d 'Acacia. Il a 
suffi de créer à la surface du sol des aspérités qui arrêtent les semences 
de Schoenefeldia gracilis transp9rtées par le vent, et de rompre la croûte 
superficielle en favorisant la pénétration de l'eau dans le sol. On peut 
penser que tout travail du sol f!cilitant la pénétration de l ' eau aura 
un effet régénérateur certain. 
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FOR MAT I ON V E GETAL E Bb 

Zone écoc l i mati que sahélienne Rég i on Oudalan 

Dénomi nati on Végétation des glacis sabla-limoneux 

de 1 ' Ouda lan 

à Schoenefeldia gracilis 

avec Acacia raddiana 

Pos i t i on morpho l og i que  : glacis très étendus, presque plats 

Annexe 1 

Sol halomorphe , type solonetz, à struc ture en colonnettes de l ' horizon B .  
Mauvais bilan hydrique . Erodé en surface. Parfois couvert de gravillons 
ferrugineux. 

Structure de l a  végétati on steppe xérophile arbustive 

- strate l i gneuse irrégulière ,  tantôt claire , tantôt dense 

- strate herbacée rarement continue , densité irrégulière. 

T enni t i ères non. 

I nondat i on non 

Mi se en cu l ture non 

Compos i ti on de l a  végétati on 

E spèces herbacées 

avec 

Schoenefeldia gracilis 

Aristida adscensionis 
Panicum laetum 

Espèces l igneuses 

Acacia raddiana 
avec localement au N.E. 

Acacia ehrenbergiana 
au centre de l ' Oudalan, avec 

Acacia laeta 
au sud de l ' Oudalan ,  avec : 

Acacia nilotica var . adansonii 
le baobab 

avec le pâturage intense : 

Balanites aegyptiaca 
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DYNAMIQUE DE LA FORMATION Be 

La pente du sol est gé éralement assez forte. La nature sableuse 
confère au sol de bonnes propriêtés de rétention de l ' eau. Il en résulte 
que cette formation est relativbment fertile , et la mise en culture de ces 
piémonts sableux est parfois topale. Cette mise en cultures en ameublement 
le sol en surface et en entretehant le desherbage , permet le jeu de l v érosion 
superficielle qui devient rapid�ment très forte. Des ravines se creusent , le 
sol arable se trouve peu à peu �ntraîné par les eaux de ruissellement , et la 
culture devient impossible. Les j champs s ' installent plus bas, là où les sables 
arrachés ont été déposés. De te iles situations ne sont pas rares dans l'Oudalan 
et là où il existait un bon pâthrage , il ne subsiste plus que du sol compact 
et nu. Sur de te l les pentes , le i surpâturage et la mise en culture conduisent 
obligatoirement à la disparition du sol. 
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FOR MAT I ON VE G E T AL E  Be 

Zone écocl imati que sahélienne Rég i on : Oudalan, Djelgodji 

Dénomi nation Végétation des glacis de piémont 

sableux 

à Schoenefeldia gracilis et Aristida mutabilis 

avec Acacia raddiana et Cornrniphora africana 

Pos i tion morphol og i que glacis en pente, en piémont de collines rocheuses 

Sol dérivé des sables d'alteration et des sables d'apport éoliens. Type 

ferrugineux tropical peu lessivé . 

Structure de la végétation steppe xérophile herbeuse ou arbustive 

- strate l i gneuse claire, rarement assez dense 

- strate herbacée continue, ou discontinue selon le degré d'érosion 

du sol. 

Tenni t i ères non 

I nondat ion non 

Mi se en cu l ture parfois, entraînant une intense érosion superficielle du 

sol ameublé et dénudé. 

Compos i ti on de l a  végétat ion 

E spèces herbacées 

Schoenefeldia gracilis 
Aristida mutabilis 
Aristida adscensionis 
Cenchrus biflorus 

E spèces l igneuses 

Acacia raddiana 
Colllllliphora africana 
Balanites aegyptiaca 
Acacia laeta 



- 28 -

DYNAMIQUE DE LA FORMATION Bd 

Les grandes différences en ce qui concerne la densité des ligneux 
laisse à penser que la formation d ' origine était assez densément boisée. 
Actuellement le plus souvent, le s bosquets d'Acacia ne subsistent que très 
localement. Le tapif:l_ herbacé est Jpar endroit absolument continu, même s ' il 
est presque toujours' un peu clairisemé, mais le plus généralement de grandes 
plaques de sol dénudé laissent v

1

oir le sol et les pierres . L ' acidité naturelle 
de ce sol n ' est pas favorable à ne régénération rapide de la végétation 
lorsqu ' elle a été très exploitée et la structure ouverte que l ' on rencontre 
actuellement résulte d 1 un éclaircissage progressif par suite du pâturage et 
de l'ébranchage. Le sol mal couvJrt devient plus fragile à l'érosion lorsqu 1 il 
y a ruissellement, le sol devient plus sec et la productivité pastorale dimi­
nue. La flore, naturellement peu variée, ne- change guère de composition. 

Ces formations constituent d'excellents pâturages de toutes saisons 
en raison de la composition du tJpis herbacé toujours appétible. 
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F O R MA T I O N V E G E T A L E  Bd 

Zone écocl i mat i que : Sud sahélienne et 
sahélo-soudanienne 

Rég i on Sud Dj ibo ,  Sud Dari 

Dénomi nati on Végétation des glacis sahélo-soudanien 

des régions de collines rocheuses 

à Schoene feldia gracilis et Cymbopogon schoenanthus 

avec Acac ia seyal et Piliostigma reticulatum 

Pos i ti on morpho l ogi que glacis en pente descendant des co llines rocheuses 

Sol brun subaride et brun eutrophe vertique ou hydromorphe. Mauvais bilan 

hydrique 

Structure de l a  végétati on steppe xérophile arbustive 

- strate l i gneuse irrégulière , parfois assez dense , parfois très 

claire , composée principalement d ' épineux. 

- strate herbacée irrégulière , parfois continue , généralement claire. 

Tenni t i ères non 

I nondati on non 

Mi se en cu l ture : non 

Compos i ti on de l a  végétati on 

E spèces herbacées 

Schoenefeldia gracilis 
Cymbopogon schoenanthus 
Aris t ida adscens ionis 

E spèces l igneuses 

Acacia seyal 
Acacia laeta 
Piliostigma reticulatum 
Anogeissus leiocarpus 
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DYNAMIQUE DE LA FORMATION Be 

Ce pâturage est très sensible à la surexploitation qui conduit à 
l ' éclaircissage et la disparitibn du tapis herbacé en passant par un stade 
à Zornia glochidiata ou à Microthloa indica .  L'érosion superficielle se 
manifeste lorsque le sol est mal couvert. La strate ligneuse, dense à 
l'origine, s 1 éclaircit dès qu' lpparait une surexploitation : la réparti­
tion des ligneux devient très itrégulière et confère à ce type de formation 
la physionomie que l ' on rencontte fréquemment actuellement . 

type 

Ba 

Bb 

Be 

Bd 

Be 

. . 1 � d . Cette formation constitue un bon paturage e toutes saisons . 

Productivité des pâtur1ges sur glacis limoneux ou limona-sableux 
Les informations sont I assemblées dans le tableau 6 

état 

1 

3 

4 

3 

4 

1 

2 

3 

4 

1 

2 

3 

4 

1 

2 

3 

4 

Tableau 6 

productivité 1 moyenne 
tonnes de MS/hf 

production en 
unités fourragères 

par ha 

> 2 

0 ,  7 

L 0, 3 

0,7 

< o, 3 

3, 0 

2, 0 

1 ,  0 

< o ,  5 

2, 0 

1 , 5 

1, 0 

<. 0, 5 

2, 7 

2 , 0 

1 , 0  

< o ,  7 

> 900 

300 

< 150 

300 

< 150 

1 1200 

sop 

400 

< 200 

800 

600 

400 

< 200 

> 1000 

800 

400 

< 300 

capacité de charge 
en ha/UBT 

< 3,5 

10 

> 25 

10 

> 25 

2, 2 

3,5 

7 

> 14 

3,5 

4,5 

7 

> 14 

2,5 

3,5 

7 

> 10 

'\ 
\ 
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FOR MA T I ON V E G ETAL E Be 

Zone écoc l i mati que sahélo-soudanienne Rég ion Nord de Sebba 

Dénomination Végétation des glacis sableux 

sahélo-soudaniens 

à Schoenefeldia gracilis et Pennisetum pedicellatum 

avec Sclerocarya birrea et Cormniphora africana 

Pos i tion morphol og i que glacis, parfois assez étendus en piémonts de 

rochers. 

Sol apparennnent dérivé des matériaux d'altération des roches. 

Structure de l a  végétation steppe arbustive 

- strate l i gneuse irrégulière, arbustive et un peu arborée , généra­

lement peu dense. 

- strate herbacée discontinue, irrégulière. 

Tenni ti êres non 

I nondat i on non 

Mi se en cu l ture : dans les zones les plus riches. 

Compos i ti on de l a  végétation 

Espèces herbac�es 

Schoenefeldia gracilis 
Pennisetum pedice llatum 
Loudetia togoensis 
Aristida adscensionis 
Eragrostis tremula 

E spèces l igneuses 

Sclerocarya birrea 
Connniphora africana 
Combretum glutinosum 
Acacia seya l 
Baobab 
Acacia laeta 
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PATURAGES DES GLACIS 

NON LATERISES 

Annexe 1 

SOUDAN I ENS 

Ces glacis s ' apparentent à ceux qui ont été précédenunent décrits 
en B. Les différences proviennent de leur situation dans une zone éco­
climatique différente. La végétation , d ' aspect assez aride, est une 
savane arbustive assez ouverte , composée en partie d'espèces épineuses, les 
unes xérophiles, les autres nettement soudaniennes. Le tapis est composé 
en majorité d ' espèces annuelles qui voisinent avec quelques vivaces. Ce sont 
de bons pâturages en raison de la valeur et de l ' appétibilité des espèces 
présentes. Malgré les mauvaises propriétés hydriques du sol qui conduisent 
à un assèchement rapide de la végétation en saison sèche, et ne sont pas 
favorables à la production de repousses, la fertilité naturelle du sol 
assure au pâturage une bonne productivité. Dans les zones les plus humides, 
certains de ces sols sont cultivables et fertiles. 
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DYNAMIQUE ET PRODUCTIVITE DES PATURAGES DE TYPE C 
1 

Ces formations sont sensibles à un pâturage trop intense, il 
en résulte un éclaircissage pro�ressif de la strate herbacée et une 
augmentation de son hétérogénéité. Néanmoins, les conditions climatiques 
assurent un certain pouvoir de tégénération. Les feux courants sont les 
ennemis de ces pâturages, en détruisant le stock fourrager disponible pour 
la saison sèche, et en compromettant la viabilité des touffes des graminées 
vivaces sensibles, comme Cyrnbophgon schoenanthus. La strate ligneuse semble 
s'accomoder des feux courants dlns la mesure où le renouvellement des espèces 
est assuré. 

J 
Les valeurs de 

le tableau 7 
producïvité 

Tableau 

de ces pâturages sont rassemblés dans 

7 

Productivité des pâturages des formations C 

Type Etat Productivité 1 Capacité de 
G moyenne charge 

er t de MS/ha en ha/UBT 

Ca 1 5, 0 1, 4 

2 2 ,7 2,5 

3 1 , 7 4, 0 

Cb 1 5,5 I , 2 

2 2,7 2,5 

Cc I 4, 0 1 , 7 
et 
Cd 2 2,5 2,7 

Ce 2 2,5 2,7 
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FORMA T I ON VEGETA LE Ca 

Zone écocl imati que soudanienne Rég ion de la S irba et du Goulbi 

Dénomi nation : Végétation des glacis pierreux 

des régions de collines rocheuses soudaniennes 

à Schoenefeldia grac ilis et Cymbopogon schoenanthus 

avec Acacia gourrnaensis et Piliostigrna reti culatum 

Pos i tion morphol og i que glac is en piémont des collines rocheuses soudaniennes 

Sol brun eutrophe, souvent hydrornorphe 

Structure de l a  végétation steppe arbustive 

- strate l i gneuse tantôt assez dense, tantôt claire , composée 

surtout d ' épineux 

- strate herbacée parfo is continue, souvent discontinue , composée en 

maj orité de graminées annuelles 

Tenni t i êres non ou peu fréquentes 

I nondat ion non 

Mi se en cu l ture : rare 

Compos i tion de la végétation 

Espèces herbacées 

Schoenefeldia grac ilis 
Loudetia togoensis  
Cymbopogon schoenanthus 

Espèces l igneuses 

Acacia gourmaensis 
Piliostigrna reti culatum 
Combretum glutinosum 
Acacia dudgeoni 
Acac ia seyal 

qui est remplacé au Sud par 

Acacia hockii  
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FO R MA T I O N I V E G E T A L E Cb 

Zone écoc l imat i que soudanienT Rég i on : Namoungou (Est de 

Dénomi nati on : Végétation des glacis soudaniens 

de la régions de Namoungou 

à Schoenefeldia gracilis et Heteropogon contortus 

avec Acacia gourmaensis it  Piliostigma thonningii 

Pos i t i on morpho l og i qu e  glacis, souvent pierreux en surface 

Sol brun eutrophe vertique ou hydromorphe 

Structure de l a  végétati on savane arbustive 

Fada N'Gourma) 

- strate l i gneuse généralement peu dense ,composée en partie d'espèces 

- strate herbacée 

Tenni t i ê res un peu 

I nondat i on non 

Mi se  en c u l ture rare 

épineuses 
. � li " '  1.rregu 1.ere, 

d I . � e gra11.nees 

Compos i ti on de l a  vêgêtati on 

E spèces herbacées 

Andropogon gayanus 
Heteropogon contortus 
Schoenefeldia gracilis 

laissant çà et là le sol à nu , composée 

annuelles et vivaces 

E spèces l igneuses  

Anogeissus leiocarpus 
Acacia gourmaensis 
Combretum glutinosum 
Ziziphus mauritiana 
Piliostigma thonningii 
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F O R MA T I O N V E G E T A L E cc 

Zone écoc l i mati que : Nord Soudanienne Rég i on Barbibougou - Gayeri 

Dénomi nati on : Végétat ion des glacis sableux 

de la zone nord soudanienne 

à Schoenefeldia graci lis et Loudetia togoensis 

avec Anogeissus leiocarpus et Sclerocarya birrea 

Pos i ti on morpho l og i que : glacis sableux ou sabla-limoneux en pente légère 

dans les régions d ' af f leurement granit ique 

Sol brun eutrophe hydromorphe ou ferrugineux tropica l  lessivé 

Structure de l a  végétati on steppe mesophile (ou savane) arborée 

- strate l i gneuse arbustive et arborée, moyennement dense, assez 

régulièrement répartie 

- strate herbacée irrégulière, presque continue, composée en maj ori té 

de graminées annuel les e t  quelques vivaces 

Tenni ti ères quelques termitières 

I nondati on non 

Mi se en cul ture aux endroits les plus sableux et les plus fertiles 

Compos i ti on de l a  végétati on 

Espèces herbacées 

Schoenefeldia graci lis 
Loudetia togoensis 
Cyrnbopogon schoenanthus 

Espèces l igneuses 

Anogeissus leiocarpus 
Sterculia setigera 
Sclerocarya birrea 
Acacia seyal 
Combretum glutinosum 



Zone êcocl i mat i que 

Dénomi nati on 

F O R MA T I O N I V E G E T A L E  Cd 

nord soudarienne Rég i on 

Végétation des glacis sableux 

de la région de Piela 

à Andropogon ascinodis et Loudetia togoensis 

avec Crossopteryx febriflga et le Karité 

Piela 

Pos i ti on morpho l og i que zones d'altération des granites en affleurement 

Sol  brun eutrophe ou ferrugineux tropical lessivé 

Structure de l a  végétati on sawane arbustive 

- strate l i gneuse assez riche en espèces arbust ives. Quelques arbres 

ligneux régulièrement répartis 

- strate herbacée assez dense, continue, mais des espaces de sol nu 

ent re les touf fes de graminées vivaces 

Term i t i ères quelques grosses termitières 

I nondati on non 

Mi se  en cu l ture : localement 

Compos i ti on de l a  végétati on 

Espèces herbacées 

Loudetia togoensis 
Andropogon ascinodis 
Cymbopogon schoenanthus 
Andropogon pseudapricus 

E spèces l igneuses 

le Kar ité 
Crossopteryx febrifuga 
Sclerocarya birrea 
Combretum nigricans 
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FOR MAT I O N VEGET A LE  Ce 

Annexe J 

Zone écocl i matique soudanienne Rég i on Ouest  Fada N ' Gourma 

Dénomi nati on : Végétation des glacis sableux 

soudaniens de la région Ouest  de Fada N 'Gourma 

à Schoenefeldia gracilis et Cymbopogon Schoenanthus 

avec le néré et le karité 

Pos i t i on morpho l og i que  : pentes sableuses des régions d ' affleurement s 

granitiques 

Sol ferrugineux t ropical les sivé 

Structure de l a  végétat i on aspect généralement agreste 

- strate l i gneuse très éclaircie par les défrichement s  

- strate herbacée discontinue et irrégulière végétation de jachères 

Tennit i ères quelques gros ses termitières 

I nondat i on non 

Mi se en cu l ture le plus souvent 

Compos i ti on de l a  végétati on 

E spèces herbacées 

Schoenefeldia gracilis 
Aris tida kers tingii 
Cymbopogon schoenanthus 

et en jachère : 

Pennisetum pedicellatum 
Schizachyrium exile 

Espèces l igneuses 

le néré 
le karité 

Pilios tigma reticulatum 
Ziziphus mauritiana 
Acacia gourmaensis 
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D - PATURAGES DES GLACIS 

SAHELIENS LATERISES 

Ces formations recouvrent les surfaces gravillonnaires et les sols 
présentant un niveau gravillonnaire plus ou moins profond. 

La physionomie de la végétation est celle d'un bush, ou d'une 
forêt basse ; la strate ligneuse est dominante. Ce sont des arbustes dis­
posés irrégulièrement en petits fourrés denses impénétrables séparés par 
des espaces découverts de faible étendue. La strate herbacée est discon­
tinu� et irrégulière en composition, laissant des plages de sol nu. La 
topographie de ces formations est souvent plane ou en pente légère. Les 
termitières de grande taille sont fréquentes dans ces formations. Des 
arbustes se développent sur leur sommet ( Boscia senegalensis, Cadaba 
glandulosa, Combretum aculeatum) . Elles sont entourées d'un large glacis 
limone-argileux stérile colonisé sur sa frange externe par : 

Aristida adscensionis 
Tetrapogon cenchriformis 

IL - Formations des inselbergs latéritiques et des bowe 

Le sol recouvrant la latérite est pratiquement inexistant. La végé­
tation ne dépasse guère 2 mètres ou 3 mètres de haut formant des buissons 
peu denses, sauf sur de grandes plages pratiquement stériles. Ce sont pres­
que essentiellement : 

Combretum micranthum 
et Pterocarpus lucens 

Le tapis herbacé est discontinu ou rare, avec 

Aristida adscensionis 
Aristida funiculata 
Schizachyrium exile 

qui ne sont pas consommés en saison sèche et Pennisetum pedicellatum. 

Ces reliefs n ' ont pas de valeur pastorale. 



DYNAMIQUE DE LA FORMATION Da 

Cette formation végétale est très fragile à la dégradation. 
L'exploitation trop intense deb végétaux, puis F'érosion conduisent à la 
dénudation totale du substrat ferrugineux absolument stérile. De telles 

- 1 surfaces sont frequentes dans e Nord de l'Oudalan. 

déposent 
Les dépressions recue�llent les éléments 
en formant de s croût e

l 

s t éri l e s . 

1 

transportés qui se 
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F O R MA T I O N V E G E T A L E  Da 

Annexe 1 

Zone écocl i mati que Sahélienne Rég i on Djelgodji - Oudalan 

Dénomi nat i on : Végétation sur latérite subaf fleurante 

en zone sahélienne 

à Aristida adscensionis et Schizachyrium exile 

avec Pterocarpus lucens et Combretum micranthum 

Pos i t i on morpho l og i que piémont d ' inselberg cuirassé et dômes gravillonnaires 

Sol lithosol et sol peu évolué 

Structure de l a  végétati on steppe buissonnante 

- strate l i gneuse : basse, assez dense , assez régulièrement disposée 

parfois cont ractée en fourrés denses : structure de la "brousse tigréé' 

strate herbacée : discontinue, contractée , et variée en composition 

Tenni ti ères grosses termitiè res çà et là 

I nondat i on non 

Mi se en cu l ture non 

Compos i ti on de l a  végétati on 

Espèces herbacées 

sur gravil lons 
Schizachyrium exile 
Schoenefeldia gracilis 
Aristida adscensionis 

dans les petites dépressions 

Schoenefeldia gracilis 
Panicum laetum 
Pennisetum pedicellatum 

au Sud un faciès à :  

Elionurus elegans 

avec 

Espèces l igneuses  

Combretum micranthum 
Pterocarpus lucens 

Acacia laeta 
Grewia bicolor 
Boscia senegalensis 
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DYNAMIQUE DES FORMATIONS Db , De ET Dd 

Cette formation paraît sensible à la dégradation. Les -témoigna-
ges concordent pour rapporter que la manifestation de cette dégradation 
s'est généralisée dans la région depuis 10 à 1 5  ans. 

On constate qu'il y 1 relation entre l'importance des indices 
de fréquentation par les troupeaux (nombre de cheminements, quantités 
de bovins) et l'importance de

l la mortalité des arbustes. 

On peut donc penser qu'au cours de la précédente période pluvieuse, 
donc favorable à la végétatiom, l'importance grandissante du cheptel a 
entraîné l'exploitation pastorale de plus en plus intense de cette brousse 
et l'effet déprédateur des animaux a atteint ou dépassé la capacité de ré-
génération de la végétation. C ' est la strate herbacée qui est la plus sen­
sib le et le couverture du soli s'est éclaircie ou a disparu laissant libre 
cours à l'érosion. 

La réalimentation de la réserve en eau du so l ne s'est plus faite 
normalement. Avec l'apparition de la sécheresse, les capacités hydriques 
du sol sont devenues doub lement insuffisantes. Le déséquilibre apparu 
entre l'alimentation en eau et les besoins minimum des arbustes a été 
fatal à beaucoup d'entre eux . 

Certaines espèces selb lent plus sensibles que d'autres à la 
dégradation : c'est le cas del : 

Grewia bicolor 
Grewia flavescens 
Mael rua crassifolia 
A 1 . h cacia ataxacant a 

La dégradation se traduit donc par un appauvrissement de la flore 
mais c'est surtout le paysage! végétal qui est modifié. A ce propos, l'exa­
men des photographies aériennes révèle, par comparaison entre la couver­
ture ancienne ( 1955 )  et la couverture récente (1974 ) , que le tapis grami­
néen commence par disparaître! (le fond gris des clichés devient clair, la 
réflectance du sol nu remplaçant celle de la végétation) . La dégradation 
se poursuit par la disparitioh partielle des ponctuations qui traduisent 
les ligneux, sauf en certains[ endroits privilégiés apparamment moins 
fr agi les. L'image de la forma

1

tion très dégradée est confuse ; ce sont des 
taches irrégulières et mal définies sur fond - clair. La corrélation entre 
l'image photographique et l'é�at de la végétati�n a pu itre vérifiée. 
L'extrapolation de ces infor1tions aux clichés anciens met en évidence 
l'évolution considérab le qui s'est produite au cours de ces 20 dernières 
années. C'est à partir de ces observations que les classes d'évolution 
ont été définies. 
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[roRMAT I O N V E G E T AL E  Db 

Zone écocl imati que sahélienne Rég i on Dj e lgodj i - Oudalan 

Dénomi nati on Végétation arbust ive sahé l ienne 

à Arist ida ad scens ion i s  et Schoenefeldia grac i l i s  

avec Pterocarpus lucens e t  Combretum mi cranthum 

Pos i t i on morpho l og i que vas te s  glac i s  gravil lonnaires  en pro fondeur 

Sol peu évo lué 

Structure de l a  végétat i on steppe xérophi le arbust ive dense , du type "bush" 

- strate l i gneuse dense ou a s sez dense , un peu cont ractée 

- strate herbacée discont inue , irrégul ière , variée . 

L ' inventaire f lorist ique est  riche . 

Tenni t i ères grosses  termi t ières as sez fréquente s  

I nondati on non 

Mi se en cu l ture non 

Compos i ti on de l a  végétati on 

E spèces herbacées 

micro-dépressions col luvionnées  

Schoenefeldia grac i l i s  
Panicum lae tum 
Pennisetum pedicel latum 
Digitaria  horizontal is  
Zornia glochidiata 

Zone s érodées 

Ari s tida ad scens ionis  
Schoenefeldia grac i l i s  
Schizachyrium exi le  

Espèces l igneuses 

Pterocarpus lucens 
Combretum micranthum 
Connniphora africana 
Acac ia  laeta  
Grewia bico lor 
Grewia flaves cens 
Acac ia  ataxacantha 
Boscia  senegalens i s  
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Le stade 1, c ' est-à-d ire la formation non dégradée, avec un 
tapis herbacé presque continu, l ne se rencontre pratiquement pas sur le 
périmètre. Au stade 2, la strate ligneuse est en bon état, mais le tapis 
herbacé ne se trouve plus guèr� qu'au pied des arbres et dans les petites 
cuvettes. Au stade 3, la stratè ligneuse s ' éclaircit et de nombreux arbres 
sont secs ou couchés à terre. te sol est nu sur plus de la moitié de la 
surface. 

Le stade 4 correspond à un état avancé de dégradation , et n'est 
qu'un champ d'arbres morts, sur un sol en partie stérile. La composit ion 
floristique est très perturbéel et seules quelques espèces demeurent ; 
par exemple 

Acacia laeta 1 • • 
Baianites aegyptiaca 

et dans le tapis graminéen 

1 Schoenefeldia gracilis 
Aristida adscensionis 

1 • 1 Pa icum aetum 

Intérêt pastoral et productivité des formations de type D 

L ' intérêt pastoral dei toutes ces formations à Pterocarpus lucens 
est assez limité, sauf dans les zones les plus humides. Le tapis herbacé 
n'est pas dominant dans ces fo�ations végétales, et le couvert arbustif 
limite le développement des hekbes fourragères. Plusieurs espèces compo­
sant ce tapis ne sont consommébs qu ' à  l'état vert (Aristida adscensionis, 
Panicum laetum, Schizachyrium bxile). La pénétration et la surveillance des 
troupeaux y sont difficiles. Le sol est sensible au piétinement et s'érode 
en provoquant la disparition diu tapis herbacé. 

Le pâturage aérien es
f
t abondant en raison du nombre d ' espèces 

ligneuses fourragères et de le

l

ur densité. Ce sont principalement : 

feuilles 

Pberocarpus lucens - feuilles et fruits 
Commiphora africana - feuilles 
Adacia laeta - gousses 
G�ewia bicolor - feuilles 

D'autres espèces res�ents vertes toute la saison 
sont broutées intensément, donnant au buisson un 

Bjscia angustifolia 
Boscia senegalensis 
C9daba farinosa 

M
caalder

a
u
b
a
a glandulosa 

crassifolia 
MJerua angolensis 

sèche, et les 
air rabougri : 
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FO R MAT I O N  

sahélienne 

V EGE T AL E  De 

Rég ion 

Dénomi nation : Végétation arbustive sahélienne 

sur sol mince plus ou moins sableux 

à Schoenefeldia gracilis et Chloris prieurii 

avec Pterocarpus lucens et Combretum glutinosum 

Annexe 1 

Oudalan . 

Pos i t ion morpholog i que  glacis gravillonnaires en profondeur , sableux en 

surface 
Sol peu évolué à ferrugineux tropical peu lessivé 

Structure de l a  végétat ion steppe xérophile arbustive dense , type "bush" 

- strate l i gneuse assez dense , irrégulièrement répartie 

- strate herbacée discontinue , irrégulière . Surface du sol modelé 

par l ' érosion 

Tenni ti êres 
I nondation 
Mi se en cu l ture 

quelques grosses termitières 

non 

: non 

Compos i ti on de l a  végétation 

Espèces herbacées 

sur les micro-dunes : 

Espèces l igneuses 

Pterocarpus lucens 
Combretum glutinosum 
Ziziphus mauritiana 
Balanites aegyptiaca 

Schoenefeldia gracilis 
Chloris prieurii 
Eragrostis tremula 
Tragus berteronianus 
Digitaria horizontalis 

et localement 
parfois : Acacia raddiana 

Cenchrus biflorus 
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Ce pâturage aérien app9rte une partie non négligeable de la 
ration azotée et minérale des animaux en saison sèche. Il complète 
l'alimentation déséquilibrée que lreprésentent les pailles sèches de grami­
nées. Il y a donc complémentarité d'utilisation pastorale en saison 
sèche entre ces formations richeJ en ligneux et les pâturages à graminées. 

. - 1 
1 1 d . . � d . Dans ces formations a Pterocarpus ucens, a pro uctivite u tapis 

herbacé n ' est pas élevée et le f6urrage vraiment appétible n'en représente 
qu'une partie. L'estimation de cJtte productivité est difficile en raison 
de l'hétérogénéité de la strate herbacée. Quant aux ressources en pâturage 
aérien, elles n'ont pas été quantifiées, mais elles sont importantes. Le 
tableau 8 regroupe les estimatioÎs de la production graminéenne. 

type Etat 

Da 3 

4 

Db 2 

3 

4 

De 2 

3 

4 

Dd 1 

2 

Tabrau 8 

Productivité estimée du tapis herbacé 
d f 

. 1 - 1 es ormations a Pterocarpus ucens 

1 

Productivité Production Capacité de 
moyenne en fourragère en ha/UBT 

t de MS/ha en UF/ha 

0, 3 à 0, 5 env. 100 24 1 
0 - nulle 

0,9 à 1 , 2 300 à 400 6 à 8 

0, 3 à 0, 8 100 à 300 > 9 

< 0, 3 < 100 > 25 

1 à 1 , 5 300 à 500 5 à 7 

0 , 3 à 0,9 100 à 300 > B 

< 0, 3 < 100 > 25 

1, 8 à 2, 5 700 à 1000 3 à 4 

1 , ci à 1 , 7 400 à 700 5 à 

charge 
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FORMAT I ON VEGETALE Dd 

Zone écoc l imati que sahélienne Régi on : Djelgodji - Oudalan 
Liptako 

Dénomi nat i on : Végétat ion arbus t ive sahélienne 

des dépress ions et des bas de pente gravillonnaires 

en profondeur 

à Arist ida adscensionis et Panicum laetum 

avec Pterocarpus lucens et Grewia bicolor 

Pos i t ion morpho l og i que  en bordure de marigot, en tête de thalweg, parfois  

sur une grande extens ion en  bas de pente 

Sol peu évolué 

Structure de l a  végétat i on steppe arbus t ive dense, type " bush" 

- strate l i gneuse assez dense 

- strate herbacée irrégulière, généralement cont inue, sauf au pied 

des termi t ières 

Tenni ti êres 
I nondat i on 

nombreuses, tantôt nues, tantôt  couvertes de buissons 

non ou très peu 

Mi se en cu l ture non 

Compos i ti on de l a  végêtati on 

Espèces herbacées 

Schoenefeldia gracilis 

Arist ida adscensionis 

Brachiaria lata 

Pennisetum pedicellatum 

dans les cuvettes 

Panicum laetum 

Arist ida hordeacea 

Andropogon fast igiatus 

Loudet ia togoens is 

Espèces l igneuses 

Grewia bicolor 

Combretum micranthum 

Pterocarpus lucens 

Acacia laeta 

et le baobab 
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E - PATURAGES DES GLACIS  SAH ELO-SOUDANIENS 

LATERISES 

Les pâturages de la zone sahélo-soudanienne sur sol squelettique 
développé sur un substrat latéritique ou gravillonnaire sont des forêts 
basses. Les ligneux, principalement des arbustes, sont nombreux assurant 
un couvert de près du tiers de la surface. Ils sont rassemblés en fourrés 
à l ' emplacement des anciennes termitières, nombreuses et régulièrement 
réparties et conférent à cette formation un aspect contracté. 

La richesse floristique est grande, mais le tapis herbacé n ' est pas 
très abondant en raison de l ' importance du couvert arbustif et de la pauvre­
té du sol. La productivité du tapis graminéen est fort dans les petites 
dépressions, mais reste peu importante en dehors de celles-ci. 

L ' appétibilité des espèces présentes est souvent faible, et ces 
pâturages sont surtout intéressants pour leur fourrage ligneux en saison 
sèche. Le surpâturage et le piétinement entraînent rapidement l ' élimination 
du tapis herbacé, avec tassement superficiel du sol, et l ' aggravation du 
phénomène se traduit par la mort des arbres. 
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INTERET PASTORAL ET PRODUCTIVITE! 

Ces pâturages ont une arge extension. I ls s'avèrent fragiles au 
surpâturage qui fait disparaître le tapis graminéen, et par la suite la 
strate ligneuse en quasi totalité. Ils sont exploitables en saison des 
pluies, mais présentent peu d'intérêt en saison sèche en raison de la 
faible valeur fourragère des pa " lles. Les ligneux fournissent un peu de 
fourrage aérien. 

Les valeurs de productJvité sont données dans le tableau 9 

type 

Ea 

Eb 

Ec 

Tal:Heau 9 

Productivité du tapis herbacé des 
formations de type E 

état Productivité moyenne 
en t de MS/ha 

2 1 , 7 

3 
1 

1 ,  0 

1 
1 

1 

2 , 7 

2 1 , 7 

3 1 ,  0 

4 < 0 , 7  

1 3 , 0  
2 2 , o  

3 1 , 2 
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FORMAT I ON V E G E T AL E  Ea 

Zone écocl i mati que sahélo-soudanienne Rég i on Sud Dori e t  Sebha 

Dénomi nati on : Végét ation sahélo-soudanienne 

sur cui rasse subaf fleurante 

à Elionurus elegans et Aristida adscensionis 

avec Pterocarpus lucens et Combretum micranthum 

Pos i t i on morpho l og i que  glacis gravillonnaires et  dômes latéritiques 

Sol  lit hosol ou peu évolué 

Structure de l a  végétat i on steppe arbustive dense 

- strate l i gneuse basse, assez dense, régulièrement répartie 

généralement 

- strate herbacée irrégulière, peu dense, peu productive 

Tenni t i ères quelques termitières 

I nondat i on non 

Mi se en cu l ture non 

Compos i ti on de l a  végétati on 

Espèces herbacées 

et 

Aristida adscensionis 
Elionurus elegans 
Schoenefeldia gracilis 
Pennisetum pedicellatum 
Melliniella micrant ha 

Espèces l igneuses  

Pterocarpus lucens 
Combretum micranthum 
Dichrost achys glomera t a  
Boscia senegalensis 
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F O R MA T I O N V E G E T A L E  Eb 

Zone écocl imati que : sahélo-soulanienne Rég i on Sud Djibo, Sud Dori 
Nord Bogandé, Sebba 

Dénomi nati on : Végétation sahélo-soudanienne 

sur sol squeletti�ue ou gravillonnaire 

à Loudetia togoensis et Elionurus elegans 

avec Combretum nigricans et C .  micranthum 

Pos i t i on morpho l og i que  glacis très étendus 

Sol  peu évolué 

. Structure de l a  végétati on st�ppe mésophile arbustive dense, type "forêt bas.se" 

- strate l i gneuse assez dense, contractée. Fourrés sur les anciennes 

termitières. 

strate herbacée discontinue, étendue, composée principalement de 

graminées, espèces souvent peu appétées à l'état de pailles 

Tenni t i ères grosses 

I nondat i on non 

Mi se en cu l ture non 

Compos i ti on de l a  végétati on 

E spèces herbacées 

Loudetia togoensis 
Elionurus elegans 
Microchloa indica 
Diheteropogon hagerupii 
Andropogon pseudapricus 
Pennisetum pedicel latum 

Espèces l igneuses  

Combretum micranthum 
Combretum nigricans 
Combretum glutinosum 
Ano·geissus leiocarpus 
Acacia macrostachya 
Lannea acida 
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F OR MAT I O N V EGE T A L E Ec 

Zone écoc l imati que Sahélo-soudanienne Rég i on Sud-Dori 

Dénomi nati on : végétation sahélo-soudanienne 

sur sol plut6t sableux gravillonnaire en profondeur 

à Schoenefeldia gracilis et Loudetia togoensis 

avec Connniphora africana et Acacia laeta 

Pos i ti on morpho l og i que  glacis souvent étendus 

Sol 

Structure de l a  végétati on contractée 

- strate l i gneuse assez dense 

Annexe 1 

- strate herbacée irrégulière , dense dans les micro-dépressions 

Tennit i êres oui 

I nondat i on non 

Mi se en cu l ture : non 

Compos i ti on de l a  végétati on 

Espèces herbacées 

Schoenefeldia gracilis 
Loudetia togoensis 
Aristida adscensionis 
Pennisetum pedicellatum 
Elionurus elegans 
et sur les plages compactées 
Microchloa indica 

E spèces l igneuses 

Commiphora africana 
Acacia laeta 
Guiera senegalens i s  
Anogeissus leiocarpus 
Combretum glutinosum 
Sclerocarya bi rrea 
Baobab 
et dans fes dépressions 
Acacia seyal 
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F - PATURAGES DES GLACIS SOUDANIENS 

LATERISES 

La végétation développée en zone soudanienne sur les sols minces 
ou squelettiques peu évolués est une savane arborée ou une steppe méso­
phile arborée. Le couvert ligneux est généralement important et atteint 
le quart et parfois le tiers de la surface. La répartition des ligneux 
n'est pas régulière, et les arbres et arbustes se trouvent préféren­
tiellement groupés en petits bosquets serrés, probablement à l ' emplacement 
d'anciennes termitières. Les espaces intermédiaires sont occupés par un tapis 
herbacé à base de graminées annuelles, ou localement vivaces, mais ne pro­
duisent pas de repousses en saison sèche. 

Ces formations sont de bons pâturages en saison des pluies . En 
saison sèche, une grande partie des pailles est peu appétée, et ces par­
cours sont délaissés. 

L ' extension de ces pâturages est grande, ils occupent une partie 
du pays gourmantché, au Nord-Est de Fada N'Gourma. 



DYNAMIQUE DES PATURAGES DE TYP' F 

Les pailles des gramimées sont peu appréciées des animaux en 
saison sèche. Ces parcours sont préférentiellement pâturés en saison des 
pluies. Les zones très pâturée� et les abords des axes de passage sont 
très dégradés, montrant une grlnde fragilité de la végétation à la sur­
exploitation. 

La dégradation se manifeste d'abord par un tapis herbacé éclairci, 
la disparition des espèces vivkces et l'envahissement par Microchloa 
indica. Les plages de sol nu s 1 étendent et deviennent compacts en surface. 
Une dénudation avancée du sol s'accompagne de la mort des espèces ligneuses. 
L'érosion se manifeste et des ravines se creusent le long des pistes et sur 
les pentes, en particulier sur les ruptures de pente de part et d'autre des 
petites vallées. 

Les arbres déchaussés se dessèchent et meurent. La régénération 
semble difficile à réaliser. 1 

La productivité de ces pâturages est localement assez élevée, 
mais reste médiocre sur l'ensemble des surfaces. Les valeurs de producti­
vité sont portées dans le tablkau 10 

tableau 10 

Productivité du tapis herbacé des formations F 

type état 1 d . . -pro uctivite capacité 
1 de charge moyenne 1 en ha / UBT en t de MS/ha 

Fa 2 
1 

2 ,5 3 , 5 

3 1 ,  5 6 , 0  

1 
Fb 1 3 , 5  3 , 0  

2 2 , 7  3 ,5 
3 1 , 5 6 , 0  
4 1 < 1 ,  0 > 9 

1 Fe 1 

1 

3 , 5  3 , 0  
2 2 , 7  3 , 5  
3 1 ,  5 6 , 0  
4 1 < 1 ,  0 > 9 
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F O R MAT I O N V E G E T A L E I l s  

soudanienne Rég i on 

Dénomi nati on : végé tation des but tes cuirassées et 

des bowé de la zone soudanienne 

à Penniseturn pedicellaturn 

avec Cornbreturn nigricans et Cornbreturn rnicranthurn 

Annexe 1 

Pos i ti on morpho l ogi que  inselberg latéritiques, e t  épandages gravillonnaires 

Sol lithosol 

Structure de l a  végétati on 

- strate l i gneuse arbustes denses 

- strate herbacée 

Tenni ti êres parfois 

I nondat i on non 

Mi se en cu l ture non 

peu abondante 

Compos i ti on de l a  végétati on 

Espèces herbacées 

Penniseturn pedicellaturn 

au Nord : 

Elionurus elegans 

au Sud : 

Schizachyriurn exile 

Espè ces l igneuses  

Cornbreturn rnicrant hum 

Combretum nigricans 

Combretum glutinosum 
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V E G E T A L E 

soudanJenne 

1 
- - 1 . d . vegeta9ion sou anienne 

Fa 

Rêg i on 

sur ladérite sub-affleurante 

à 

avec 

Loudetia togoensis 

b . I . Corn return nig,icans et Acacia rnacrostachya 

Pos i t i on morpho l og i que  : pié onts d'inselberg latéritiques ,  et dômes 

latéritiques 

So l  lithosol , ou peu évoluJ 

Structure de l a  végétati on steppe arbustive 

- strate l i gneuse 

- strate herbacée irrégulière , généralement couvrant peu le sol , 

parfois très dense 

Tenni t i ères 
I nondat i on 
Mi se en c u l ture 

parfois 

Compos i ti on de l a  végétati on 

E spèces herbacées 

Loudet i a  togoensis 

Andropogon pseudapricus 

Penniseturn pedicellaturn 

E spèces l igneuses  

Cornbreturn nigricans 

Cornbretum glutinosum 

Acacia rnacrostachya 

Bornbax costatum 

Anogeissus leiocarpus 
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FOR MAT I ON V E G ETAL E Fb 

Zone écoc l imati que soudanienne Rég i on N.E. de Fada N ' Gourma 

Dénomi nati on : Végétation soudanienne arborée 

des so ls gravil lonnaires en profondeur 

à Loudetia togoensis et Pennisetum pedicellatum 

avec Anogeissus leiocarpus et Combretum nigricans 

Pos i t ion morpho l og i que  grandes étendues de glacis sur substrat latérisé 

Sol peu évolué à ferrugineux tropical lessivé, gravillonnaire 

Structure de l a  végétat i on steppe mésophile arborée 

- strate l i gneuse moyennement dense, irrégulière. Petits bosquets sur 

les anciennes termitières 

- strate herbacée irrégu lière, plages de sol nu, compacté en surface 

ou recolonisé par Microchloa 

Tenni t i ères 
I nondat i on 
Mi se en cu l ture 

grosses, assez nombreuses 

non 

: non 

Compos i ti on de l a  végétat i on 

E spèces herbacées 

Loudetia togoensis 

Pennisetum pedicel latum 

Cymbopogon schoenanthus 

Andropogon pseudapricus 

Andropogon gayanus 

Espèces l igneuses 

Anogeissus leiocarpus 

Combretum glutinosum 

Combretum nigricans 

Acacia dudgeoni 

Acacia gourmaensis 

Lannea acida 
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F O R MAT I O � V E G E T A L E  Fe 

Zone écoc l imati que soudanienne Rég i on 

Dénomi nat i on végétation soudanienne arborée 

des sols sableux gravillonnaires en profondeur 

à Loudetia togoensis e �  Pennisetum pedice llatum 

avec Anogeissus leiocarpus et Sclerocarya birrea 

Pos i t i on morpho l og i que  : glacis sableux à proximité des zones d ' aff leurement 

de granite sur substrat plus ou moins latérisé 

So l peu évolué à ferrugineux tropical lessivé 

Structure de l a  végétati on steppe mésophile arborée 

- strate l i gneuse moyennement dense, assez régulièrement répartie. 

Bosquets sur les anciennes termitières 

- s trate herbacée irrégu lière 

1 
Tenni t i ères  asse z nombreuses, grosses 

I nondat i on non 

Mi se  en c u l ture non, ou rarement 

Compos i ti on de l a  végé tati on 

E spèces herbacées 

Loudetia togoensis 

Cymbopogon schoenanthus 

Pennisetum pedice llatum 

etc ... 

E spèces l igneuses 

Anogeissus leiocarpus 

Sclerocarya birrea 

Combretum nigricans 

Bombax costatum 
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G - PATURAGES D ES  GLACIS SOUDAN I ENS 

SUR SOLS FERRUGI NEUX 

La structure de la végétation s ' apparente à celle des formations F. 
Néanmoins la position topographique favorable, ou le climat plus humide 
et les meilleures conditions hydriques du sol sont propices à la végétation 
des vivaces. Ces formations sont souvent associées aux formations précédem­
ment décrites, mais occupent les positions basses mieux alimentées en eau. 
Le sol est plus profond. 

Ce sont de bons pâturages. Des repousses apparaissent dès les 
premières pluies, et la végétation se poursuit assez tard en saison. Les 
ligneux (jeunes feuilles, fleurs et fruits ) fournissent un peu de fourrage 
appétible. Les repousses sont rares ou nulles en pleine saison sèche. Les 
pailles à ce moment sont dures et peu appétées, mais peuvent être consommées 
à défaut d ' autre chose. Les feux courants contribuent à détruire une partie 
de cette végétation pâturable. 
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DYNAMIQUE DES FORMATIONS G 

Une partie de ces formations sont défrichées pour être mises 
en culture. La structure de la iégétation et la composition floristique 
sont très modifiées. Les jachèrJs anciennes reprennent peu à peu l'aspect 
de la brousse originelle. L'exp]oitation pastorale intense de ces pâtu­
rages conduit à l'élimination pJrtielle des espèces vivaces, avec autour 
de chaque touffe, l'extension d4 sol nu. Les grandes plages nues sont 
colonisées par Microchloa. En raison des qualités hydriques du sol, cette 
formation n'est pas très sensible à la dégradation 

Productivité des formajions de type G 

1 . - d l 1 d . .  - - d 1 Les va eurs est imees e a pro uct ivite sont portees ans e 
tableau 1 1  1 

type 

Ga 

Gb 

Ge 

tableau 11 

d . . - 1 d . . -Pro uct ivite moyenne u tapis gramineen 
des formations du type G 

1 
état productivité Capacité de 

m?yenne en charge 
t de MS/ha en ha / UBT 

1 1 3, 5 2,5 
2 3, 0 3, 0 
3 1 2,0 4, 5 

1 4, 0 2, 0 
2 3, 0 3, 0 
3 2, 0 4, 5 
4 < 1 , 5 > 6, 0 

1 1 4, 0 2, 0 
2 3, 5 2, 5  
3 1 2,5 3,5 
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F O R MAT I O N V EGE T A L E  Ga 

Zone écocl i mati que soudanienne Rég i on N . O .  de Fada N ' Gourma 

Dénomi nati on : végétat i on soudanienne 

des pentes gravi llonnai re s  au N . O . de Fada N ' Gourma 

à Loudet i a  togoens i s  et Cymbopogon schoenanthus 

avec Combretum glut ino sum et le Kari té 

Pos i t i on morpho l og i que  glac i s  gravi l lonnai re et  hauts de versants  gravi l­

lonnaires 

Sol ferrugineux tropical associé  à des  sols  gravi llonnaires et  peu évolués 

Structure de l a  végétat i on savane arborée claire 

- strate l i gneuse éclairc ie par le s défr ichement s  fréquent s  

- strate herbacée cont inue , peu dense , composée de nombreuses 

graminées vivaces et  annue l le s  

Tennit i ères pet ites  et grosses  

I nondat i on non 

Mi se  en cu l ture fréquente ,  beaucoup de j achères anc iennes 

Compos i ti on de l a  végétat i on 

E spèces herbacées 

Loude tia  togoensi s  

Cymbopogon schoenanthus 

Andropogon asc inodi s  

E spèces l igneuses  

le Karité  

Combretum glut inosum 

Acac i a  gourmanens i s  
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V E G E T A L E  Gb 

Zone écoc l imati que Rég i on NE de Fada N'Gourma 

Dénomi nati on : Végétat ]on soudanienne 

sur sols gravillodnaires en profondeur 

- A d  . d . l d d . a n ropogon ascino is et An ropogon pseu apricus 
. 1 . 1 . -avec Anogeissus eiocarpus et le Karite 

Pos i t i on morpho l og i que glacis assez étendus, souvent en bas de versant 

So l peu évolué à ferrugineux tropical lessivé 

Structure de l a  végétati on savane arborée 

- strate l i gneuse asslez dense 

strate herbacée tapis régulier, peu dense, laissant apparaître 

souvent des taches de sol nu, composé en partie d'espèces vivaces 

Tenni ti ères petites 

I nondat i on non 

Mi se en cu l ture localement 

Compos i ti on de l a  végétati on 

et 

E spèces herbacées 

Andropogon ascinodis 

Andropogon gayanus 

Cymbopogon schoenanthus 

Schizachyrium sanguineum 

Andropogon pseudapricus 

Microchloa indica 

Espèces l igneuses 

Anogeisssus leiocarpus 

Combretum glutinosum 

Acacia dudgeoni 

le karité 

Crossopteryx febrifuga 
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FOR MAT I O N V EGE T ALE  Ge 

Zone écoc l i mati que soudanienne Rég i on Fada et Ouest Fada 

Dénomi nation : Végétation de savane soudanienne 

sur sol ferrugineux à horizon induré en profondeur 

à Andropogon ascÎnodis et Andropogon gayanus 

avec le karité et Terminalia avicennioides 

Pos i t i on morpho l og i que  ver sants de vallées et glacis 

Sol : ferrugineux tropical à horizon gravi llonnaire en profondeur 

Structure de l a  végétat i on savane arborée 

- strate l i gneuse moyennement dense, ligneux régulièrement répartis 

- strate herbacée discontinue, composée d ' annuelles et de vivaces 

Tenni ti ères  gro s ses termitière, souvent couvertes de buis sons ,Peti tes termitières 

I nondat i on non 

Mi se  en cu l ture fréquente, beaucoup de jachères anciennes 

Compos i t i on de l a  végétati on 

E spèces herbacées 

Andropogon ascinodis 

Andropogon gayanus 

Brachiaria jubata 

Schizachyrium sanguineum 

Hyparrhenia smithiana 

Andropogon pseudapricus 

Espèces l igneuses 

karité 

Terminalia avicennioides 

Combretum glutinosum 

Crossopteryx febrifuga 

Piliostigrna thonningii 

Acacia dudgeoni 
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H - PATURAGES DES VALLEES SAHEL I ENNES 

ET SUD-SAHEL I ENNES 

Les vallées et dépressions sahéliennes et sud-sahéliennes font 
office de collecteurs des eaux de ruissellement , d'autant plus abondantes 
actuellement que les sols sont plus dégradés et moins perméables. La végéta­
tion est abondante , dense , toujours arbustive , formant tantôt des buissons 
serrés , sur sol sableux , ou de petites forêts à Acacia , sur sol limoneux. 
Le tapis herbacé est généralement continu , dense , mais bas en raison des 
espèces graminéennes qui entrent dans leur composition. Pas de plantes vivaces 
sur sol limoneux , quelques espèces fournissent peu de repousses de saison 
sèche sur les sols sableux. 

Ces pâturages sont très fréquentés par les troupeaux durant toute 
la saison des pluies. En saison sèche , ce sont des pâturages pour les 
chèvres et les moutons , car les pailles sont de peu de valeur. 

Les bergers ébranchent souvent les Acacia en fin de saison sèche , 
lorsqu'ils portent des feuilles. 
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DYNAMIQUE ET PRODUCTIVITE DES IFORMATIONS H 

Ces pâturages sont généralement en bon état en raison de la 
bonne alimentation hydrique p�ndant la saison des pluies. Une fréquentation 
excessive des troupeaux à cette saison conduit cependant à la disparition 
des graminées. Sur sol limoneux, elles sont remplacées par la légumineuse 
envahissante, non appétée Cassia obtusifolia. Cette espèce fait disparaî­
tre le fonio sauvage (Panicum l laetum) , qui est une bonne plante fourragère 
de saison des pluies, et est parfois aussi exploitée comme céréale. Le 
Cassia apparaît comme un indice de surpâturage. Une fois cette espèce 
bien implantée, son élimination pourrait être envisagée que par fauchage 
avant maturité. 

type état 

•. 

Ha 

Rb 1 
2 
3 

He l 
2 
3 

Productivité dies pâturages de vallées 
sahéliennes 

• . 1 -product1.v1.te production 
moyenne fourragère en 

en t de MS / ha unités four./ha 

1 

1, 5 600 

1 
> 2,5 > 1100 

1, 8 800 
0, 8 350 

f ' 9. 1250 
1, 8 800 
ô,8 350 

capacité de 
charge en ha/UBT 

4, 5 

< 2, 5 
4 
9 

< 2, 5 
4 
9 
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FOR MA T I ON V E G E T A LE Ha 

Zone écoc l imati que sahélienne Rég i on sables dunaires 

Dénomi nati on : végétat ion des dépres sions et vallées 

des régions sableuses dunaires sahéliennes 

à Penni setum pedicellatum et Andropogon gayanus 

avec Piliostigma ret i culatum et Guiera senegalensis 

Pos i ti on morpho l og i que vallées et  dépres sions des substrat s sableux 

dunaires 

So l hydromorphe sur matériau sableux 

Structure de l a  végétati on steppe arbustive et fourrés 

- strate l i gneuse bas se ou haute, dense ou très dense 

- strate herbacée dan s les espaces entre les ligneux 

Tenni t i ères non 

I nondati on temporaire, de brève durée 

Mi se en cu l ture non 

Compos i ti on de l a  végétati on 

Eseèces herbacées 
au Nord 

Andropogon gayanus 

Pani cum anabaptistum 

Penni setum pedi cellatum 

au Sud, avec : 

Andropogon pseudapri cus 

Eragrosti s namaquens i s  

Eseèces l igneuses 

Piliostigma reticulatum 

Guiera senegalensis 

Combretum glutinosum 

le baobab 
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F O R  MAT I O N: V E G E T A L E Hb 

Zone écocl i mat i que sahé l i enr Rég i on 

Dénomi nat i on végétatiJn des vallées limono­

argi leusfs sahé l i enne s  

à Schoenefeldia gracilis et Panicum laetum 

avec Acacia seyal / 

Oudalan et Liptako 

Pos i t i on morpho l og i que  vallées et dépressions des régions de glacis 

So l hydromorphe minéral 

Structure de l a  végétati on steppe arbustive dense 

- strate l i gneuse dense, presque monospécifique 

- strate herbacée contjnue, basse, assez productive. Le départ de la 

végétation est précoce. Pâturage surtout en saison pluvieuse. 

Tenni t i ères 
I nondat i on 

non, ou peu 

très brève 

f � 1 requentes 

Mi se en cu l ture rarement, Jour cultiver le sorgho 

Compos i ti on de l a  végétat i on 

Espèces herbacées 

Schoenefeldia gracilis 

Panicum laetum 

Aristida hordeacea 

Setaria pallide-fusca 

et après dégradation : 

Cassia obtusifolia 

Espèces l igneuses  

Acacia seyal 

A. nilotica var. adansonii 

Balanites aegyptiaca 

Combret um aculeatum 
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F O R MA T I O N V E G E T A L E  He 

Zone écocl imati que sahélo-soudanienne Rég i on sud Dori, Sebha 

Dénomi nati on : végétation des dépressions et des 

vallées limono-argileuses sud-sahéliennes 

à Andropogon pseudapricus 

avec Acacia seyal et le baobab 

Pos i t i on morpho l og i que  vallées et dépressions de la région sud de Dori 

Sol  : hydromorphe 

Structure de l a  végétati on steppe arbustive 

- strate l i gneuse irrégulière, moyennement dense ou dense 

- strate herbacée généralement très dense et productive 

Tenni t i êres 
I nondat i on 
Mi se en cu l ture 

Compos i t i on de l a  végétati on 

E spèces herbacées 

Andropogon pseudapricus 

Pennisetum pedicellatum 

Andropogon fastigiatus 

Setaria pallide- fusca 

Espèces l igneuses 

Acacia seyal 

baobab 

Anogeissus leiocarpus 
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K - PAT URAGES DES DEPRES SIONS ET 

DES VAL LEES S O UDANIENNES 

,. 
Sous ce titre sont rassemblés deux types de formation : 

- les fourrés arbustifs qui occupent les bas de versants des vallées 
soudaniennes . L ' importance du couvert arbustif réduit considérablement 
l ' intérêt pastoral de cette végétation . 

- les savanes arborées qui occupent le centre des petites vallées et 
des dépressions soudaniennes. Le tapis herbacé est dense et constitue un 
pâturage intéressant. 

DYNAMIQUE DE CES FORMATIONS 
·,· 

Les fourrés situés en bas de pente sont très sensibles à la dégra­
dation. Le défrichement, l'exploitation du bois, le surpâturage entraînent 
l ' éclaircissage très important de cette formation. Le sol dénudé, mal 
couvert à l ' état naturel s ' érode d ' autant plus vite que la pente est impor­
tante. 

A l ' état dégradé, les fourrés ne subsistent plus que par endroits, 
entre lesquels s ' étendent de très larges surfaces de sol mal couvert par 
les graminées. Ces formations sont parfois défrichées et mises en culture 
lorsque le sol est un peu profond et sableux. 

Les savanes arborées résistent bien à la dégradation, d ' une part 
parce que ces vallées sont des zones d ' apport d ' eau et des matériaux 
d ' érosion des sols voisins, d ' autre part parce que le sol est profond. 
Ces formations sont très souvent défrichées et mises en culture . 

Parmi les ligneux, seules les espèces protégées ou particu­
lièrement envahissantes subsistent. Le tapis herbacé constitue généralement 
un bon pâturage en raison des espèces présentes qui sont appétées. 
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Productivité de ces formations 

Les valeurs de produjtivité de ces pâturages sont rassemblées 
dans le tableau 13 

tableau 13 

Productivité des pâturages des vallées soudaniennes 

productivité moyenne capacité de charge 
type état en t de MS / ha ha/UBT 

Ka naturel 1, 5 4, 5 
et 
Kc défriché 1 2,5 2 , 7  

Kb naturel 1 1 ,  5 4, 5 

dégradé < 0, 5 > 15 

Kd 1 3, 5 2, 0 
2 2,8  2,5  
3 2, 0 3, 5 

1 

Ke 1 1 4, 0 1 , 7 
2 3, 0 2,5 
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FOR MAT I ON VE G E T AL E  Ka 

Annexe 1 

Zone écoc l imati que soudanienne Rég i on affleurements birrimiens 

Dénomi nati on végétation des bas de pente soudaniens 

à Schoenefeldia gracilis et Pennisetum pedicellatun 

avec Acacia seyal et Piliostigma reticulatum 

Pos i t i on morpho l og i que bas de versant, vallées soudaniennes dans la région 

des aff leurements birrimiens 

Sol hydromorphe minéral 

Structure de l a  végétati on fourrés 

- strate l i gneuse très dense, arbustive 

- strate herbacée rare 

Tenni ti êres grosses, couvertes de buissons (Capparis ) 

I nondat i on brève 

Mi se en cu l ture : localement 

Compos i ti on de l a  végétati on 

E spèces herbacées 
Schoenefeldia gracilis 

Pennisetum pedicellatum 

Loudetia togoensis 

Cymbopogon schoenanthus 

E spèces l igneuses 
Acacia seyal 

Pilios tigma reticulatum 

Ziziphus mauritiana 

Balanites aegyptiaca 

Anogeissus leiocarpus 
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F O R MA T I O N V E G E T A L E Kb 

Zone écoc l imati que : sahélo-soudanienne 
et soudanienne 

Rég i on 

Dénomi nat i on : formations / des bas de pente 

sahélo soudaniens et soudaniens 

sur sol gravillonnaire 

à Loudetia togoensis  et Cymbopogon schoenanthus 

avec Combretum micranthum 

Pos i t i on morpho l ogi que bas de/ versant, en contact avec des format ions sur 

sol gravillonnai re 

Sol 

Structure de l a  végétat i on fourrés 

- strate l i gneuse dense, cont ract ée, ou rare s1 la dégradat ion est 

importante 

- strate herbacée i rrégulière . Le sol, en raison de la pente est souvent 

érodé Jt le tap is  graminéen est alors rare. 

Tenni t i ères assez fréquentes 

I nondat i on non, ou rare 

Mi se  en c u l ture : non 

Compos i ti on de l a  végétati on 

E spèces herbacées 

Loude t ia togoensis  
Cyrnbopogon schoenanthus 
Schoenefeldia graci l is 
Ar ist ida adscensionis 
Penn isetum ped icellaturn 

Espèces l igneuses  

Combreturn rnicran thurn 
Balan i tes aegypt iaca 

au Nord : 
baobab 

au Sud 

Boscia senegalensis 
Guiera senegalensis  

Acacia gourrnaensi s  
Cornbretum glut inosurn 
Bornbax costa turn 
Sterculia set igera 
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FORMAT I ON V E G ETALE  Kc 

Zone écoc l i mati que : sahélo-soudanienne 
et soudanienne 

Rég i on 

Dénomi nat i on végétation des bas de pente sahélo­

soudaniens et soudaniens 

sur sol profond 

à Penniseturn pedice l laturn 

avec Pi liostigrna reticulatum et Combretum glutinosum 

Annexe 1 

Pos i t i on morpho log i que  bas de versant dans les régions d ' affleurement gra­

nitiques et des sols gravil lonnaires 

Sol ferrugineux tropical ou hydromorphe, assez profond 

Structure de la végétati on agreste 

- strate li gneuse généralement éclaircie par le défrichement 

- strate herbacée irrégulière 

Tenni t i êres  localement, grosses termitières 

I nondat i on non 

Mi se  en cu l ture souvent 

Compos i ti on de l a  végétati on 

E spèces herbacées 

Pennisetum pedicel latum 
Schoene feldia gracilis 
Andropogon pseudapricus 
Andropogon gayanus 
Cymbopogon giganteus 

Espèces l igneuses 

Piliostigma reticulatum 
Combretum glutinosum 
Acacia seyal 
Ziziphus mauritiana 
Guiera senegalensis 

et au Sud : 

Diospyros mespiliformis 
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F O R MA T I O f V E G E T A L E  Kd 

Zone écoc l i mati que nord-soudanienne Rég i on 

Dénomi nati on : végétatiln des petites dépressions 

no,d-soudaniennes 

à Pennisetum pedicellatum et Andropogon gayanus 

avec : 

Piliostigma reticulatum et Terminalia avicennioides 

Pos i t i on morpho l ogi que vallées évasées sur talwegs distinct de la zone 

nord-soudanienne 

Sol hydromorphe ou ferrugin,ux tropical lessivé 

Structure de l a  végétat i on savane arborée dense 

- strate l i gneuse dense avant le défrichement, sinon paysage agreste 

- strate herbacée continu, haut et dense 

Tenni t i êres 
I nondat i on brève ou nulle 

Mi se en cu l ture : très fréquente 

Compos i t i on de l a  végétati on 

E spèces herbacées 

Pennisetum pedicellatum 

Andropogon gayanus 

Hyparrhenia glabriuscula 

Heteropogon contortus 

E spèces l igneuses 

Anogeissus leiocarpus 

Combretum glutinosum 

Piliostigma reticulatum 

Terminalia avicennioides 

karité 



Zone écoc l i matique 

Dénomi nati on 
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FOR MA T I ON VEGET ALE Ke 

soudanienne . Rég i on 

Végétation des petites vallées 

soudaniennes 

à Hyparrhenia glabriuscula et Andropogon tectorum 

avec Piliostigma thonningii et Terminalia macroptera 

Annexe 1 

Pos i ti on morpho l og i que Vallées évasées à thalweg indistinct ou petit 

Sol hydromorphe 

Structure de l a  végétati on savane arborée dense 

- strate l i gneuse haute, assez dense 

- strate herbacée continue, haute, dense 

Tenni t i  ères 
I nondati on temporaire, brève 

Mi se en cu l ture : peu fréquente à cause de l ' inondation 

Composi t i on de l a  végétati on 

Espèces herbacées 

Hyparrhenia glabriuscula 
Heteropogon contortus 
Andropogon gayanus 
Andropogon tectorum 
Pennisetum pedicellatum 

Espèces l igneuses 

Anogeissus leiocarpus 
karité 
Piliostigma thonningii 
Piliostigma reticulatum 
Terminalia macroptera 
Terminalia avicennioides 
Combretum glutinosum 
Combretum geitonophyllum 
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L - V EGETATION D ES  B ERGES D E  R I V I ERES 

ET  D ES T ERRASSES AL L UV I AL ES 

Les berges et les terrasses alluviales des rivieres sahêliennes , 
ainsi que certaines dêpressions endorêiques (rêgion de Soum et de Gountourê 
Kiri) sont occupêes par une vêgêtation luxuriante arborêe. L � espace laissê 
en tapis herbacê est rêduit et les sols sont peu favorables à l � ins talla­
tion d ' un pâturage. La frêquentation des bovins dans ces zones est surtout 
motivêe par la prêsence des mares qui persistent en dêbut de saison sèche. 
Les troupeaux de chèvres par contre viennent brouter les feuilles des ar­
bustes et les petites herbes . 

Les terrasses alluviales de la zone soudanienne sont souvent larges 
et demeurent humides une partie de la saison sèche. La vêgêtation est abon­
dante , arborêe. Le tapis herbacê est abondant et très dense malgrê l ' ombrage . 
Il est compos ê de nombreuses espèces v ivaces " produisant des repousses . 

Ces excellents pâturages sont très attractifs pour les troupeaux 
pendant une partie de la saison sèche et motivent de vêritables transhumances. 

En raison de l ' inondation temporaire qui protège la vêgêtat ion 
herbacêe pendant sa croissance , et les très bonnes propriêtês hydriques du 
sol , ces pâturages sont peu sujets à la dêgradation. 
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F O R MA T I O N f v E G E T A L E La 

Zone écoc l i mati que sahélienne e

l 

t 
sahélienne 

Sud-

Dénomi nati on : végétation des berges 

Rég i on Feleol ,  Goruvol, Goudebo 
région de Soum 

des grands marigots sahéliens et Sud-sahéliens 

à Anogeissus leiocarpu

l

s et Acacia ataxàcant ha 

avec Echinochloa colona et Paspalum orbiculare 

Pos i t i on morpho l og i que berges des grands marigots, terrasses alluvia les 

Sol hydromorphe minéra l et vertisol 

Structure de l a  végétati on 

- strate l i gneuse haute, serrée, avec buissons impénétrables 

et p lages dégagées 

- strate herbacée discon
�

inue , irrégulière 

les p lages claires 

peu, de grosses jermitières 

entre les buissons et sur 

Tenni t i ères 
I nondat i on temporaire, durée assez courte 

Mi se en cu l ture : non 

Compos i ti on de l a  végétati on 

Espèces herbacées 

Echinochloa colona 
Paspa lum orbicu lare 
Eragrostis namaquensis 
Pennisetum pedicellatum 
Panicum subalbidum 

près de l'eau : 
Vetiveria nigritana 

et les plantes herbacées 
Aeschynomene indica 
Hygrophylla senega lensis 

E spèces l igneuses 

Anogeissus leiocarpus 
Mitragyna inermis 
Acacia ataxacantha 
Acacia erythroca lyx 
Diospyros mespiliformis 
Acacia seya l 
Feretia apodanthera 
Guiera senegalensis 
Ziziphus mucronata 
Loeseneriella africana 
baobab 
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FORMAT I ON V E G E T AL E  Lb 

Zone écocl i mati que soudanienne Rég i on Faga , S irba , Goulb i , etc  • • .  

Dénomi nati on vé gétat ion des berges et de s terrasses  

des  grand s mar igo t s  soudaniens 

à Daniel l ia  o l iver i et Khaya sene galens i s  

avec Andropogon gayanu s e t  Echino chloa pyramida l i s  

Pos i t i on morpho l og i que  be r ge s  de s grand s mar i go t s  e t  t erras se s al luviales  

Sol hydromorphe minéra l ,  ou vert i sol  

Structure de  l a  végétati on forêt 

- strate l i gneuse haute , assez dense , avec localement de s c l ai r ière s 

- strate herbacée irrégulière , d i scont inue , en rai son de l ' abondance 

de s l igneux, haute e t  dense dans les  c l air ière s .  

Tennit i ères rare s 

I nondat i on temporaire , durée courte  

Mi se en  cu l ture : non 

Compos i ti on de l a  végétati on 

Espèces herbacées 
Andropogon gayanus 

Echinochloa pyramidal i s  

Pani cum anabapt i s tum 

Setaria ancep s 

e t  au centre : 

Ve t iveria nigritana 

Espèces l igneuses 

Danie l lia  o l iver i  

Khaya senegalen s i s  

Anogei s sus leiocarpus 

Mi t ragyna inermi s 

P i l i o s t i grna ret iculatum 

Dio spyro s me spil iformi s 
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M - PAT URAGES DES MARES SAHELI ENNES 

Les mares sahéliennes de Haute-Volta sont les l ieux de rassem­
blement privilégiés des troupeaux pendant toute la saison sèc.he , non 
seulement parce que les animaux y trouvent en permanence de l ' eau j mais 
aussi parce que ces mares produisent pratiquement toujours que lques repous­
ses vertes très riches. En outre , dès octobre , les eaux en se retirant 
rendent accessible une importante masse végétale très appétée � le bourgou. 

L ' inondation protège ces pâturages pendant plusieurs semaines � 
voire plusieurs moi s ,  de sorte que ces formations ne se dégradent guère 
malgré le broutage à raz de saison sèc.he . Le bourgou semble pourtant dis­
paraître par endroits et se trouve remplacé par des cyperacées vivaces 
(E leocharis) ou d ' autres plantes hygrophytes (Neptunia) , envahissantes et 
peu appétées. La régénération ou l ' instal lation d ! une bourgoutière se fait 
en plantant des boutures de t ige. En pratique, cette opération est diff i­
cile à envisager en raison de la vitesse de remplissage des mares , 

Sur les sols argi leux , la prairie aquatique est constituée par 
la graminée cespiteuse Vetiveria nigritana, beaucoup moins bi en appétée. 
Le piétinement excessif entre les touffes peut entraîner leur déchaus­
sement, et l ' éclaircissage de la végétation. 

La productivité de ces pâturages est donnée dans le tableau 1 4 . 

tableau 1 4  

Oryza 
longistaminata 

Echinochloa 
stagnina 

Productivité des graminées des mares 
sahéliennes 

Fourrage dis- repousses Durée des ponible à la par mois décrue (MS) repousses 

3, 6 t/ha 50 kg MS 2 mois de 
s .  sèche 

une grande 
7,0 t/ha 25 kg MS partie  de 

la s .  sèche 

Capacité 
de 

charge 

1 
2 ha/UBT 

1 ha/UBT 
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F O R MA T I O N ! V E G E T A L E  Ma 

Zone écoc l imat ique sahélienne Rég ion Oursi, Yomboli, Darkoy, etc . .  

Dénomi nation : végétation Jquatique et bourgoutières 

d 1 � 1 · es mares sahe iennes 

à Echinochloa stagnina et Vossia cuspidata 

Posi tion morphol og i que mares  Jahll ie�e s ,  dlpourvue s d ' arbu s t e s  

Sol hydromorphe minéral 

Structure de l a  végétation pnairie aquatique 

- strate l i gneuse absente 

- strate herbacée : irrégu l ière en composition , en raison de la profon­

deur ed de la durée d ' inondati on 

Tenni ti ères rares ou nulles 

I nondat i on prolongée 

Mi se en cu l ture non 

Compos i tion de l a  végétation 

Espèces herbacées 

inondation moyenne : 
Echinochloa stagnina 

inondation importante : 
Vossia cuspidata 

inondation faible : 
Oryza longistaminata 
Oryza barthi i 

sur les bancs de sable : 
Cynodon dactylon 

sur le bord : 
Brachiaria mutica 
Cyperus alopecuroides 

Espèces l igneuses 

parfo is 
Mitragyna inermis 
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F O R MA T I O N V E G E T A L E Mb 

Zone écoc l i mati que sahélienne Rég i on Tin Edjar, Soum 

Dénomi nat i on : végétation des mares argileuses 

sahéliennes 

à Vetiveria nigritana 

avec Acacia nilotica var. nilotica 

ou Mitragyna inermis 

Pos i ti on morpho l og i que  mares sahéliennes, arbustes 

So l vertisol 

Structure de l a  végétat i on végétation aquatique 

- strate l i gneuse localement dense, parfois absente (lit des rivières) 

- strate herbacée très  discontinue, peu dense 

Tenni t i êres non, ou rares 

I nondat i on prolongée 

Mi se en cu l ture : non 

Compos i ti on de l a  végétat i on 

E spèces herbacées 

Vetiveria nigritana 

sur les bords : 

Sporobolus helvolus 

Bergia suffruticosa 

Aeschynomene indica 

Espèces l igneuses  

Acacia nilotica var. nilotica 

Bauhinia rufescens 

Mitragyna inermis 

Acacia seyal 

Acacia nilotica var. adansonii 

Ziziphus mucronata 
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F O R MA T I O N V E G E T A L E  Mc 

Zone écoc l imati que sahélienne et sahélo-
d . 1 sou an1enne 

Rég i on : bord des mares, pet ites 
mares 

Dénomi nati on végétation des zones inondables 

sahéliennes 

à Echinoc hloa colona et Panicum subalbidum 

avec Piliostigma ret iculatum et Mitragyna inermis  

Pos i t i on morpho l og i que bordure arbustive des grandes mares, pet ites mares 

locales du Sahel 

So l hydromorphe minéral 

Structure de l a  végétati on arbust ive 

- strate l i gneuse moyennement dense, basse 

- strate herbacée haute, dense, cont inue 

Tenn i t i ères grosses termitières di spersées 

I nondat i on tempora ire, de quelques semaines 

Mi se en c u l ture non 

Compos i t i on de l a  végétati on 

E spèces herbacées 
Echinochloa colona 

Oryza barth i i  

Panicum subalbidum 

Pennisetum pedicellatum 

Eragrost i s  pi losa 

E spèces l igneuses  

Mitragyna inermis 

Piliost igma reticulatum 

Anogei ssus le iocarpus 
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J VEGET ATION DES J A C HERES 

ET DES C H AMPS  

Les travaux de défrichement de la brousse éliminent pratiquement 
tous les arbustes , et les arbres en surnombre � en particulier les espèces 
qui ne présentent aucune utilité 0

• Viennent ensuite plusieurs années de 
travaux de préparation du sol et d 1 entretien des cultures . La végétation 
se trouve profondément modif iée . Tout.es les jachères présentent de nombreux 
points communs : la structure de la végétat ion par exemple. c 1· est le paysage 
agreste bien connu , avec ses gros arbres disséminés , les rejets d �arbustes 
concentrés surtout en bordure de champ , le tapis herbacé discontinu j avec 
des touffes de graminées le long des pentes , ou entre les parcelles , et sur 
les jachères, un tapis peu dense , de composition différente selon leur âge. 

La productivité des graminées en j achères est souvent. forte , en 
raison de la nature même du sol, choisi pour sa fertilité ,  et peut être 
aussi parce que les travaux culturaux précédemment prodigués ont amélioré 
cette fertilité .  Les espèces graminéennes sont presque toutes de bonnes 
plantes fourragères . Il résulte de cela que ces jachères sont abondamment 
exploitées en tant que pâturage. 

Les troupeaux sont conduits le plus souvent en saison sèche : 
à cela plusieurs raisons � la proximité des champs dont on éloigne les 
animaux pendant la végétation , l ' intérêt pastoral de la brousse en saison des 
pluies, la meilleure valeur relat ive des j achères par rapport à la brousse 
en saison sèche. Une autre qualité des jachères est le caractère "ouvert " 
de la végétation, et cet environnement végétal humanisé semble plus accueillant 
que la brousse au pasteur et aux troupeaux . 

Les champs de mil et de sorgho sont des lieux privilègiés de 
rassemblement des troupeaux en début de saison sèche . Les animaux consomment 
les feuilles et un peu les tiges après la récolte des graines. Les bergers 
favorisent de cette façon la consommation d ' une importante masse fourragère, 
et laissent en contrepartie une certaine fumure Ill� 

Ill 
les arbres sont parfois le refuge d ' oiseaux indésirables pour les cultures . 

llllll l ' apport fourrager des cultures est traité dans le rapport en III-3 



Ja - Jachères de la zone 
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sahélienne 
1 

Les champs de petit
l
mil sont établis sur des sols sableux 

possédant de bonnes propriétés nydriques, en raison de leur position ou 
de la présence d ' un horizon peu f perméable en profondeur . Arbres et 
arbustes sont disséminés assez tégulièrement . Ils sont âgés . 

Les espèces qui sub�istent sont protégées en raison de leur 
utilité : 1 

Acacia albida 
Acacia nilotica 
Balanites aegyptiaca 
Piliostigma reticulatum 

1 
• Sclerocarya birrea 

le l palmier doum 

Le tapis herbacé del jachères n'est pas dense . Il est composé 
1 de graminées bien appétées comme : 

celchrus biflorus 1 • 1 Eragrostis tremu a 
1 

Anmropogon gayanus 

Quelques champs de sorgho sont établis dans les formations à 
Acacia seyal des vallées . AprèsJ la culture réapparaissent les graminées 
Schoenefeldia gracilis et Panicum laetum, en concurrence directe avec la 
légumineuse non appétée Cassia 6btusifolia , très envahissante en jachère. 
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Jb - Jachères de la zone sahélo-soudanienne 

Les cultures sont pratiquées actuellement dans les larges 
vallées qui bénéficient de l ' apport du sol arable arraché par l v érosion 
des versants avoisinants . Autrefois , ces versants étaient cultivés. 
Ils sont maintenant bien souvent stériles , 

Ce sont 
Quelques arbres généralement très gros ponctuent le paysage . 

le karité 
le néré 
Ficus sycomorus 
Anogeissus leiocarpus 

De jeunes arbustes rejettent , ce sont : 

et souvent 

Piliostigma reticulatum 
Combretum glutinosum 
Ziziphus mauritiana 
Acacia seyal 

Le tapis herbacé est régulier , dense et envahi par de petites 
herbacées dans les lieux les plus humides . 

Les principales graminées sont 

Pennisetum pedicellatum 
Andropogon gayanus 
Hyparrhenia glabriuscula 
Eragrostis tremula 

Andropogon pseudapricus 
Schizachyrium exile 
Schoenefeldia gracilis 
Setaria pallide-fusca 

La composition de ce tapis graminéen est souvent de valeur 
superieure à celle des brousses avoisinantes. Ces jachères sont abondam­
ment pâturées en saison sèche. 
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Je - Jachères de la zone souda [ ienne 

En zone soudanienne r les cultures ne sont plus en fond de 
vallée mais en bas de pente ou sur la totalité des versants lorsque les 
sols sont assez profonds et riches. 

1 

avec 

Les arbres sont presque toujours 

le karité 
le néré 
Ficus sycomorus 
Diorpyros mespiliformis 

Les rejets d'arbustes sont nombreux. Ce sont 

· 1 1. . . 1 Pi �ostigma reticu atum 
Combretum gluÈinosum 
Diofspyros me spi liformis 

ou encore au Sud : 

Piliiostigma thonningii 
Terminalia avicennioides 

Le tapis herbacé n'est pas dense, mais il est parfois homogène 

ou encore 

Lo�detia togoensis 
An1ropogon gayanus 
C�bopogon schoenanthus 
Sctioenefeldia gracilis 

Andropogon 
Andropogon 
P 1 . ennisetum 

ascinodis 
gayanus 
pedicellatum 
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Productivité des jachères 

La productivité de quelques jachères-type est donnée dans 
le tableau 15 

type 

Ja  

Jb 

Je 

tableau 1 5  

Productivité de quelques graminées 
de jachères 

espèces graminéennes productivité 
moyenne 
en t de MS/ ha 

Cenchrus biflorus 2 , 0  

Eragrostis tremula 2 , 5  à 3 , 0  

Pennisetum et gayanus 3 , 3  (maxi 6 , 5 ) 

Andropogon pseudapricus 2 , 5 

Schoenefeldia gracilis 2 , 5  (maxi 4 , 5 ) 

Loudetia - Schizachyrium 2 , 4 

Andropogon ascinodis 3 , 5  

Capacité de 
charge 

en ha / UBT 

3 , 5  

2 , 2  à 2 , 7 

2 , 0  

peu appété 

2 , 7  

peu appété 

2 , 6  
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C A R T E S  D E S S U R F A C E S  C U L .T I  V E E S  

NOTICE D ' UTILISATION 

1 - Exposé des mot i fs 
2 - Pri nci pes  d ' élaboration 
3 - Réali sat ion des documents 
4 - Uti l i sation de la carte des surfaces culti vées en 1974 
5 - Uti li sation de 1 a  carte des surfaces cul t i vées en 1955 
6 - Préc i sion et  limi te d ' ut i li sation 
7 - Interprétat ion des résultats ,  analyse de 1 ' évolution 
8 - Conc lusion 
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1 - EXPOSE DES MOTIFS 

Parmi les systèmes évolutifs du paysage végétal ; les surfaces cul­

tivées occupent une place prépondérante . Dans les secteurs éco-climatiques 

tropicaux sahélo-soudanien et soudanien où l ' élevage constitue une part 

importante de l ' activité agricole, l'extension des surfaces cultivées � 

qui s ' effectue aux dépends du pâturage, modifie les systèmes traditionnels 

d'exploitation des parcours . 

Cependant 1 1 exploitation par les animaux des sous-produits agricoles 

(tiges de mil ou de sorgho, après les récoltes) et la pâture sur jachères 

complètent l ' affouragement saisonnier . 

Que l ' élevage soit sédentaire ou transhumant , il devient nécessaire 

d ' inventorier avec précision les surfaces cultivées afin de s ' orienter vers 

un développement harmonieux des activités agricoles . 

En développement , la photographie aérienne n v a plus à prouver 

qu ' elle constitue pour le moment encore , en attendant que les techniques 

de traitement et d ' interprétation des données satellites soient opération­

nelles , le seul document réunissant une si grande richesse d ' informations 

facilement accessibles à tous et donnant une synthèse physionomique exacte 

de tous les éléments d ' un . paysage . 

En diminuant et en simplifiant les observations sur le terrain , la 

photo-interprétation permet la conception de cartes thématiques indispen­

sables à l ' élaboration des plans de développement. 

Mais lorsque les cartes sont destinées à des inventaires quantita­

tifs, la cartographie traditionnelle peut ne pas fournir la précision 

recherchée lorsque l 1 échelle de publication des résultats est très différente 

de celle des photographies aériennes interprétées , comme dans 

la présente étude où les photographies sont à 1/50 000 et la carte à 

1 /200 000. 
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La suppress ion des détai ls trop petits ou leur regroupement 

(généralisation cartographiqueD modifient dans des proportions sens i-

bles la précis ion obtenue au couls de la photo-interprétation , Ains i ,  les 

ensembles de surfaces cultivées tnférieurs à 100 ha disparaissent fré­

quement au cours de cette phase Îe travail .  

Pour pallier cet inconvÎnient et pour répondre plus encore aux 

voeux des utilisateurs, une nou
l

elle technique de conception cartogra­

phique fut expérimentée pour at eindre les obj ectifs suivants : 

. obtenir des données de b se permettant une estimation auss i précise 

que poss ible des surfaces culti · ées de l ' année, 

, localiser ces surfaces s�r un fond topographique , 

cultivé

::�dre poss ible un contri le dans le temps de l ' évolution des surfaces 

L ' ensemble des données et des objectifs f irent retenir le principe 

d ' une cartographie par "maille" l 

2 - PRINCIPES D 'ELABORATION DE LA CARTE 

les cultures proprement dites des Si l ' on souhaite différkncier 

jachères, il faut évidenunent dilsposer 

aérienne de 1' année et procéde I à 

d ' une couverture photographique 

l 1 étalonnage sur le terrain avant la 

mise en culture de l ' année sui ante , 

Dans les régions sahél�ennes et Nord-sahéliennes , les prises de 

vues aériennes destinées à des inventaires de végétation s ' effectuent dès 

que les conditions météorologi ues le permettent , c ' est-à-dire entre octobre 

et décembre . A cette période , ies récoltes de céréales sont faites 
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et les champs ont alors une réflectance très proche des sols nus . La 

distinction s ' effectue par les structures caractéristiques des parcelles . 

Des confusions risquent cependant de demeurer entre les cultures et 

jachères récentes (d ' un an par exemple) si le couvert végétal de ces 

dernières est très faible. 

L ' étalonnage sur le terrain et les essais de photo-interprétation 

ont montré que les jachères d ' un an étaient fréquement assimilées à des 

cultures de l'année. De ce fait , sont cartographiées sous le terme 

"cultures", les surfaces effectivement cultivées au cours de l ' hivernage 

de 1974 plus celles ayant été exploitées en 1973 et abandonnées en 1974 . 

Pour faciliter la réalisation ainsi que la lecture d ' une telle 

carte, la maille fut choisie carrée , d'une surface au sol de 100 ha , soit 

5 mm x 5 mm à 1/200 000 , 

Pour chaque carré de 100 ha, on peut rencontrer les cas suivants 

- absence de toutes surfaces cultivées, 

- présence de cultures seules, 

- présence de jachères seules, 

- présence de cultures et de jachères , 

Et dans les cas de présence de cultures ou de jachères , il faut 

évaluer le taux d'occupation de chacune d ' elles. 

Sur des zones témoins représentant les principaux paysages , fut 

utilisé le procédé de comptage par grille de points (25 points répartis 

régulièrement dans un carré de 100 ha , soit un point pour 4 ha . 

Ces mesures ont permis de définir 5 classes d'occupation , pour 

les cultures et jachères récentes d ' une part et les jachères anciennes 

d'autre part, pour les deux années considérées 1955 et 1974. 



Classe Occupation de 4 à 10 % de l ' unité de surface 

Classe 2 " 10 à 30 % I l  " 

Classe 3 " 30 à 50 % " " 

Classe 4 " 50 à 75 % " " 

Classe 5 " plus de 75 % " " 

3 - DIFFERENTES PHASES DE LA RE�LISATION 

Sur le fond topographique à 1/200 000 de l'étude, les mai lles de 

100 ha, furent d'abord tracées, puis 

ment sur les photographies aérie!nes 

Aprè s l ' identi ficat ion e !  l e  

ensuite agrandies et reportées optique­

à 1/50 000. 

dessin des "cultures" et des "jachères" 

sur des calques à l'échelle 

unité de surface est estimé 

des clichés, le 
1 

taux d'occupation de chaque 

temps : et cela en deux 

- En utilisant une gri lle de points dans un premier temps, pour habituer 

les opérateurs aux estimations db surface par classes, puis dans un second 

temps par évaluation visuelle di�ecte avec vérifications par sondages pério­

diques pour maintenir l'étalonna�e initial . 

Ainsi près de 4500 photo�raphies aériennes (2500 pour 1955 et 2000 

pour 1974) furent interprétées J 1/50 000 et 110 000 mai lles (55 000 par année) 

firent l'objet d I une estimation.
, 

- Une fois cette phase de travail terminée, les indications figurant dans 

chaque carré ont été reportées dans la  mai lle �quivalente du fond d e  car te à 

1/200 000 pour chacune des anné1s considérées. Enfin, chaque carte fut 

dessinée puis imprimée. 
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4 - LECTURE E T  UTILISATION DE LA CARTE DES SURFACES CULTIVEES EN 1 974 

Cette carte se compose de trois feuilles , DJIBO , DORI et FADA N ' GOURMA , 

qui comprend un corps de carte , une légende , un plan de situation et un tableau 

d ' assemblage avec correspondances entre le découpage I . E . M . V.T. et celui des 

cartes topographiques de l ' I .G.N . 

Chaque feuille est imprimée en deux couleurs : 

brun pour le réseau hydrographique , la planimétrie et la toponymie , 

vert pour les surfaces cultivées. 

Un carré de couleur indique que la surface est plus ou moins occupée 

par des cultures , le taux d'occupation étant caractérisé par l ' intensité et 

la teinte de la couleur . Plus la couleur est intense plus l ' occupation par les 

cultures est importante (voir légende) . 

Les jachères , elles sont symbolisées par un chiffre compris entre 1 

et 5 suivant le taux d'occupation de l ' unité de surface , 

Disposant sur les zones témoins (réparties suivant les principaux 

paysages géographiques) de mesures précises de 4 en 4 ha , fut calculée la 

valeur moyenne de l ' occupation de chaque classe pour les cultures et pour 

les jachères (tableau 1) . 

1 

2 

3 

4 

5 

Tableau 1 - Valeur moyenne des superf icies cultivées 
de chaque classe en 1974 (ha) 

Classes Cultures 1 Jachères 

(de 4 à 10 ha) 5 , 9  + - o ,  1 5 , 9  + - 0 , 3  

(de 10 à 30 ha) 18, 9 ++ 0, 3 1 17 � 4  + - 0 , 6  

(de 30 à 50 ha) 38 , 0  + - 0 , 6  1 38 , 6  + - 0, 9 

(de 50 à 75 ha) 60 , 1 + - 0 , 8 59, 7 + - 1 , 9 

( + de 75 ha) 87 , 7  + 1 ,  4 8 1 , 8 + 4 , 2  - - 1 

1 
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5 - LECTURE ET UTILISATION DE LA , CARTE DES SURFACES CULTIVEES EN 1955 

Cette c arte destinée à la mesure de l v évolution des surfaces 

1 · - 20 - - - 1 · I _ 1 - - h d 1 1  d eu tivees en ans , a ete rea isee avec a meme met o e que ce e es 

"cultures" de 1 974 et les maillel sont exactement les mêmes. 

Chaque feuille imprimée , sur support transparent est destinée a être 

superposée à la coupure correspondante de 1974, le repérage rigoureux s 1 ef­

fectuant à l'aide des croix de cbordonnées . 

la classe 

légende) . 

Les cultures sont figurées par un 

d'occupation et les jalhères par 1 
chiffre de 1 à 5 correspondant à 

une série de symboles (voir 

De la même façon que pour les surfaces cultivées de 1974, les zones 

témoins ont permis le calcul de la valeur moyenne de l ' occupation de chaque 

classe pour les cultures et pour les j achères (tableau 2) . 

Tableau 2 - Valeur moyenne des surfaces cultivées 
de chaque classe en 1955 (en ha) 

Classes J Cultures Jachères 

1 (de 4 à 10 ha) 1 5 , 9  + o .  1 1 4, 9 + 0 , 2 1 -
2 (de 1 0  à 30 ha) 1 18,5 + 0 , 3 1 17, 3 + 0 ,5 -
3 (de 30 à 50 ha) 1 38 , 5  + - 0, 6 1 36, 6 + - 1 , 2 

4 (de 50 à 75 ha) 1 59, 7 + - 1 ,  0 59, 2 + - 4, 6 

5 ( + de 75 ha) 1 87 , 0  + 2, 5 

Il n'existait p as de classe 5 de jachères dans les zones témoins, mais pour 
les calculs suivants une valeur Jthéorique fut extrapolée à p artir des cultures 
(81,3) . 

6 - PRECISION ET  LIMITE D'UTILISATION 

deux 

Les erreurs poss ibles ans une carte de ce genre se rép artissent en 

catégories : 

- celles qui sont dues à 1 J  

celles qui proviennent dJ 

photo- interprétation , 

L - - - 1 1 es premieres resu tent 

l ' estimation des classes d'occupation . 

en majorité de la confus ion entre les cultures 

et jachères récentes ( §  2) avec les jachères plus anciennes. Il semble impos­

sible, sans un minutieux travail de vérification au sol d v apprécier ce genre 

d'erreur inhérente à la méthode. 
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Les secondes dépendent de l ' opérateur chargé d 1 effectuer les estima­

tions . Malgré l ' étalonnage initial, sur 5 p. 100 de la surface étudiée et les 

vérifications périodiques par sondages , celui-ci commet un certain nombre 

d 1 erreurs d ' estimation que nous avons essayé d ' apprécier sur les "cultures" 

d ' une part , les"jachères"d ' autre part pour chacune des années considérées . 

Cette appréciation a été effectuée sur un échantillonnage de trois zones 

réparties dans les différents paysages dé l ' étude . 

La précision de l ' estimation par rapport à un comptage systématique 

sur les photographies est variable suivant les années (meilleure en 1955 

qu'en 1974) et selon qu ' il s ' agit de cultures ou de jachères. 

D ' une manière générale , l ' estimation donne des valeurs en exces  

de 2 à 6 % en 1955 et de 7 à 14 % en 1974 pour les "cultures". 

Pour les"jachères", l ' écart s ' agrandit et varie de 7 à 25 % en 1 955 

pour aller jus qu ' à  40 % en 1974 . 

De tels écarts interdisent de calculer une erreur moyenne. Les 

surfaces estimées le sont donc par excès . Les taux d ' augmentation calculés 

d'après les données brutes ne pourront être exp loités qu'avec circonspection 

surtout en ce qui concerne l ' évolution des ,surf aces en jachères . 

7 - INTERPRE TATION DES RESULTATS - ANALYSE DE L ' EVOLUTION 

Le tableau 3 donne le détail sous-préfecture par sous-préfecture, 

des surfaces cultivées pour les deux années étudiées . Pour la sous-préfecture 

de Fada N'Gourma (2.630 . .000 ha) , l'étude n ' a  portée que sur la moitié de la 

surface. 

On remarque une occupation des terres difféLente suivant les circons­

criptions administratives. Par ordre décroissant on trouve : 

en 1974 Bogandé (22, 6 %) 
Dari (16 , 4  %) 
Djibo (13 %) 
Gorom-Gorom ( 12 %)  
Fada N ' Gourma (10 %) 



- 1955 -

Sous-préfect. 
........_ et superficie 

Clas� 

1 

2 

3 

4 

5 

Totaux 

Taux <l ' occupa-
tion ( 3 ) en % 

Totaux généraux 
des surfaces 

cultivées (ha) 

Taux <l'occupa-
tion (3) en % 

BOGANDE 
631. 600 ha 

Tableau 3 - Répartition des surfaces cultivées en 1955 et 1974 
et évolution par circonscriptions administratives 

'j-- c,( 
DORI DJIBO GO ROM-GO ROM 

1.259.500 ha 1.326.700 996. 800 ha ha . \ Culture ( 1 ) Jachère (1 ) ,t . '\1 î oo v 1r. . (+�l9 ,, Q .::, <>-' 1,, 1,. r o, ,;. i /. .. A O l o  o ,?o Y\ a  (.i ,, '\'\) .J .. 

8401 , 6 2053, 1 9434 , 1 3307 , 5  6938 , 4  2959 , 6  3286, 3 2234 , 4  

33577 ,5  4359 , 6  44714, 5 11366, 1 30932 ,0  5812 , 8  21164, 0 7352 , 5 

20636, 0 146 , 4  24871 . o  3001 , 2 25756 :, 5 988 , 2  16863, 0 2781, 6 

7343, 1 - 22148, 7 769, 6 16 1 78 , 7  296,0 13850 :, 4 1006 , 4  
" 

2349, 0 (81, 3) 10143, 2 c241, 9r 5133 -
1 

6873,0 -

72307, 2 6640, 4 111311 , 5 18688 , 3  84938 , 6  10056, 6 · 62036, 7 13374 , 9  
' 

1 1 ,  49 1, 05 8, 84 1 , 48 6, 40 · 0, 76 6, 22 1 , 34 
\ \ l'' - A. 1) � 1 

78947, 6 129999, 8 94995 9 2 75411 , 6  

12 ,54 1 o, 32 7, 16 7,56  

Valeur unitaire extrapolée à partir de la classe 5 cultures. 

FADA N'GOURMA (2) 
1 . 280.800 ha 

1 - 1) i<. 1 !., 1-oo cw>.., 11 ,,-, ' ) 
8319 ,0  2528 , 4  

34132 , 5  2819 , 9  

21252 ,0  695 , 4  

11820 , 6  

48 72 , 0 

80396 , 1 ,  6043 , 7  
(X) 

1 6 , 28 0 , 47 

86439, 8 

6, 75 



- 1974 -

Sous-préfect. BOGANDE 

�
ie 631. 600 

e Culture ( 1) 

1 4737, 7 

2 49593, 6 

3 44764, 0 

4 22237, 0 

5 7980, 7 

ha 

Tableau 3 - Répartition des surfaces cultivées en 1955  et 1974 
et évolution par circons criptions administratives 

DORI DJIBO GO ROM-GO ROM 
1 . 259 . 500 ha 1. 326. 700 ha 996. 800 ha 

Jachère (! ) 

2991 , 3  8366 , 2  3138, 8 66-43, 4 4649 , 2  3894 , 0  2916 ,8  

9848 , 4  52485 , 3  14181 , 0  444_7 l , 7 28031 , 4 2033 6 , 4  14650 ,8  

579 , 0  44194 , 0  5867, 2 38380 ,0 11309 , 8 21660,0 8492 , 0  

- 36480, 7 1731, 3 20794, 6 28_65 , 6 2175 6 , 2 3223 , 8  

- 39142 , 0  490 , 8  15435 , 2  981, 6 22802 ,0  1472 ,4 

FADA N 'GOURMi2) 
1 . 280 . 800 ha 

7841, 1 2896 • 9 

45454 , 5  6768 , 6  

33478 , 0  386 , 0 

21035 , 0  69 , 7  

12453 ,4 81 , 6 

10202 . s l Totaux 129313 , 0  13418, 7 180668 , 2  25409 , 1  125724 ,9  47837 , 6  90448, 6 30755 ,8  120262 , 0  

Taux d ' occu-
pation (3) % 20, 48 2, 12 

(1
4 2 , 02 9 , 48 3 , 60 9 , 07 3 , 08 9 , 39 0 , 80 

A , q L1 

Totaux généraux �. 
des surfaces 1 �2731, 7 206077, 3 1735 62, 5 121204, 4 130464 ,8 

cultivées (ha) 

Taux d'occu- .J\1 1 � l,  
pation (3) en % 22, 60 � 13, 08 12, 15 10, 1 9 

' 

Evolution 78, 84 1 �3 62 , 31 1 35, 96 48, 02 1 375, 68 45, 80 1 129, 95 49 , 59 1 68 . 66 1955- 1 974 en % 

Evolution glo 
� Zo r 1-q bale 1955 - 58 , 52 82, 71 60 , 72 50, 92 

1974 en % '-

1) - se reporter au paragraphe 2 pour la déf Ln1t1on des cultures et J achères 

:2) � ce découpage ne correspond pas à la totalité de la sous-préfecture , mais seulement à la partie située au Nord de 
la route Fada N'Gourma - Kantchari 

3) - par rapport à la surface administrative totale. 

1 

1 

N 



1 0  -

L'emprise des 

moyenne de 8 , 5 % et en 

pour l ' ensemble de la 

terres cjltivées varie en 1955 de 7 à 1 2 �5 % avec une 

1974  de J o à p lus de 22 % avec une moyenne de 14 % 

zone étudiée , 

Les surfaces cultivées varient entre 1955 et 1974  de + 46 à +  79 % 

avec une valeur moyenne de + 5 7  % tandis que l ' ensemble des terres cultivées 

(cultures + jachères) s ' est acc�u de 66  % (voir tableau n ° 4) soit 2 , 7 % 

par an . 
1 Ces chi ffres donnent un coefficient multiplicatif de 1 , 66 . 

L ' accroissement de popllation observé d ' après le recensement de 

1975 :: donne dans � · 1 t d 1 
• t 1 d 2 5 % t ces regions un aux accroissemen annue e , o e 

un coefficient de 1 · 1 · · 1 de 1 ,  7 .  mu tip icatioî 

M.  PERETTI - Projet de mis I en p lace de 1 1 0. R. D. du Sahel. 

"Situation actu, lle de l'O.R.D . "  décembre 1976  
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Tableau 4 - Surfaces cultivées de l ' étude 
et évolution 

Circonscriptions Cultures 1955 

BOGANDE 72307, 2 

DORI 111311 ,5  

DJIBO 84938, 6 

GO ROM-GO ROM 62036, 7  

FADA N'GOURMA 80396, 1 

410990 , 1  

Taux d'occupation 
rapporté à la sur- 7,48 % 
face totale de 
l ' étude 

Circonscriptions Cultures 1974 

BOGANDE 129313, 0 

DORI 180668, 2 

DJIBO 125724, 9 

GOROM-GOROM 90448, 6 

FADA N'GOURMA 120262, 0 

646416, 7 

Taux d'occupation 
rapporté à la sur- 11, 76 % face totale de 
l'étude 

Evolution 1955-1974 
en % 57, 28 % 

Coefficient multiplica-
tif par rapport à 1955 1,57 

Jachères 1955 

6640 , 4  

18688, 3 

10056, 6 

13374, 9 

6043, 7  

54803,4 

0 , 99 % 

Jachères 1974 

13418, 7 

25409 , 1 

47837 , 6  

30755, 8 

10202 ,8  

127624 , 0  

2 , 32 % 

133,48 % 

2, 33  

Annexe 2 

Superficies totales 
cultivées 

78947, 6 

129999 , 8  

94995 , 2  

75411 , 6  

86439, 8 

465794, 0 

8,47 % 

Superficies totales 
cultivées 

142731 , 7  

206077 , 3 

173562,5 

121204, 4 

130464,8 

774040, 7 

14 , 08 % 

/ 66, 22 % / 

1, 66 

r 



- 12 -

8 - CONCLUSIONS 

Cette cartographie par maille a montré que l 1 emprise des terres 

cultivées atteint 14 % dans cette région. Ainsi dans l ' O.R.D. du Sahel 
1 

comprenant les sous-préfectures / de DORI , DJIBO et GOROM-GOROM , les cultures 

et jachères récentes occupent (inventaire 1974) de 350.000 à 360.000 ha 

(397.000 ha moins l ' excès probatle de l'ordre de JO %) , alors que l 1 étude 1 
préliminaire à la création de l ' O.R . D. fait état de 95 . 000 ha en 1970. 

Certes , les jachères récentes sont incluses dans ce total, et il faudrait 

pour affiner les calculs , connaître par des observations sur le terrain 

le pourcentage relatif des jachères d ' un an par rapport aux cultures de 

l ' année. Mais si l'on admet quel la production agricole se situe au niveau 

des besoins , avec un rendement moyen de 230 kg/ ha dans l ' oudalan , le pro-

duit des surfaces cultivées pari le rendement (820.000 quintaux) est voisin 

de la production totale en mil de l ' O.R. D .  (800.000 quintaux) , ce qui re­

coupe les chiffres obtenus par la cartographie par mailles. 

Enfin , l ' accroissement des surfaces cultivées est identique à l ' ac-

croissement de la population (2 ,5  % par an) et 

présent rencontré que peu d ' obJtacles , puisque 
� 1 · 1  - . · 1 · - 1 1 � meme s i  etait uti ise peur e paturage . 

cette extension n 1 a jusqu ' à  

l ' espace cultivable existait , 

Mais cette situation ne pourra pas continuer longtemps. La confronta-

tion de la répartition spatiale des cultures et celles des ressources en sol 

de l'O.R.S.T.O.M. , montre que l ' on a presque atteint la saturation et que 

tout accroissement des ressources agricoles devra obligatoirement passer 

par une amélioration des rendements . 

M .  PERETTI - Situation actuelle de l'O.R , D .  - Projet de mise en place . 
Décembre 1976 , tome 1 ,  p .  52 . 
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1 STATI ON 

1 
1 ARIBINDA 

BANI 

BARABOULE 

BI LANGA 

BOGANDE 

OAKIRI  

DJ IBO 

DORI 

FADA N '  GOUR MA 

GAYERI 

GORGADJ I 

/ GO ROM- GOROM 

KOSSOUDOUGOU 

MARKOYE 

MA TIAKOUALI  

( OURS I J 

P IELA 

( SAOUGA J 

SEBBA 

YAMBA 

- 5 -

PLUV IOMETR I E ANNUELLE  

An nées 1 955, 1 97 4 ,  1 9 75 ,  1 976  

1 1 

1 955 1 974  

- 4 1 6 , 5 ' 
- 542 , 2  
- 536 , 4  
- -

- 607 , 7  
- > 3 6 4 , 3 

6 1 3 , 8  4 9 9 , 5  

600 , 4 556 , 4  

1 030 , 1 1 8 1 3 , 5  
- -

�6 43 , 2  >299 , 3  

?-53 1  , 9 332 , 3 

�423 , 1  421 , 9  

> 365, 6 

54 1 , 7 

' I  
1 

1 

i 1 
! 

Annexe 3 

1 9 75 1 976  

523 , 8  51 4 , 7  

4 6 3 , 1  6 80 , 3 

455, 2 
1 

4 1 1 , 7  
1 - 738 , 9  

6 45 ., 8 656 , 7  

450 , 0  

400 , 2  403 , 1 

335 , 2  ?-60 3 , 1 

9 9 6 , 4  
1 

74 1 , 0  
-

1 
6 1 2 , 3  

> 3 1 4 , 3  4 7 6 , 0  

3 39 , 4  4 1 0 , 6  

7 6 1 , 3  

322 , 5  336 , 9  

>703 , 3  

�4 1 7 , 9  

9 9 2 ,5 

4 44 , 8  

4 4 1 , 5  650 , 6 

733 ., 6  

L es po s t e s  entre parenthèses  ne font  pas  partie  d u  réseau officiel. 



REPART IT I ON  D ES PLU I ES e n  1976  
COMPARA ISON DE TRO I S  STAT I ONS DU SAHEL  MARKOY E ,  O URS ! , SAOUGA 

3i tuation a stronom i q u e  

�ARKOYE 1 4 ° 38 ' N , 00 ° 04 ' E  

] URSI 1 4 ° 3 6 ' N , 0 ° 30 ' W 

3AOUGA 1 4 ° 2 1  ' N , 0 ° 07 ' W 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 

�arkoye et Oursi  se  trou- 8 
v ent approx ima tivemen t  9 
sur  la  même l igne  d e  grai rn s  1 0  

Mar koy e - Oursi  = 5 6  km 1 1  
Mar koye-Saouga 35 km 1 2  
Oursi  - Saouga = 5 0  km 1 3  

1 4  
1 5  
1 6  
1 7  

Mai 

Ma O u  Sa 

1 3  . 1  
1 6 . 8 1/.0 ., 

0 . 4  

-� 8-
,
-- -- -

1 9  

l 
20 t r  
2 1  1 t r  4 .  9 

Tota l  mensu e l  

Tot al  annuel  

2 2  ·1 23 
2 4  l 1.7 5 4 . 0  
2 5  l 

' 
2 6  
2 7  

l 2 8  
2 9  
30 
3 1  

4 . 2  

1 8 . 5 7 0 . 0  2 2 . 6 

1 8 . 5  7 0 . 0
,

2 2 . 6  

Ma 

J u i n 

Ou  Sa  

2 . 3  

1 

1 
1 
! 
i 
1 

J u i l l e t 

Ma Ou ! Sa 
t r  1 3 , 1 1 

1 .  5 1 3 . 0  

t r  

1 . 6 

1 1 2 .  3 
1 

4 . 3  

Août  

Ma Ou  Sa  

35 , 2 1 0 .  0 1 8 .  8 

i 
1 

1 1 . 4 ! 23.3 t27.2 

1 7 . 7 1  

tr I l 
1 

l 
tr  1 3 . 1 , 1 . 1 
1 . 8 7 .  7 il 9 .  7 

: 5 .  6 30 . 0  
6 . 5  

3 .  6 5 .  3 
3 . 3  1 4 . 9  

3 . 8  
3 .  3

1 
? 

4 . 6 

4 . 5 , -

! 
2 .  6 

1 40 . 9 ! 

1 . o l  , . 
1

1 

20 . o l l 
1 ,  

l 0 . 5  
2 . 0

l 
3 . 7 1 2 . 4  

l 
1 

2 9 . 5 1 0 . 2  
_ _ 5 . 6_1 _t r_

. t r  32. 2 1 0 . 8  
t r  3 .  6 : 

2 6 . 2 

8 . 8  

1 9 .  1 

O .  4 · O .  8 
1 . 8 

6 . 0  . 3 7 . 5  

0 . 1 

1 .  0 

2 . 8  

1 0 . 3 23 . 6  1 4 . 9  

l 1 5 . 8  2 1 . 1  2 . 0  

1 4 . 7  

Septembre 1 Octobre 

Ma 
1 1 .  0 

Ou  
0 . 6  

5 . o 1 6 . 5  
23.7 8 . 4  

Sa 
2 .  1 

39 . 4 11 

23. 2 1 

1 9 . 5  1 0 . 5 1 7 . 5 1 
3 . 5 1  o . 2 1  1 .  0 l . 1 j 1 1 

Ma Ou  

3 . 7 

1 .  0 

1 1 7 .  3 1 
! 5 . 1 4 • 4 l l 6 . o 
1
2-3 • o 143 . 2 

tr  1 1 .  5 r 0 . 5  

4 . 0  1 .  0 

1 

2 . 3  

Il 
43 

,
5

, 

1 .  0 

3 . 5  
2 . 0  

tr 

Sa 

33 . 2  

1 3 . 0  

? 

33 . 1 l 1 1 .  8 

5 1 . 6 j 8 1 . 8  

5 7 • 1 5 5 . 0 106 . 1 1 6 1  . 9 1 2 8 . 5 11 3 . 4 1 23 .5 7 4 . 1 4 9 . 4 1 3 3 . 5 2 7 . 7 6 7 . :;; 4 6 , 2 

7 9 . 7  � 06.6 h 8 7 . 9
,
1 4 1 . 6  2 3 5 . 1 

1

30 1 . 2  23 5 .1 . 30 9,2 3 5 0 . 7 3 9 8 . 6  3 3 6 . 9  4 1 7.9 444 . 8  
1 1 



- 7 - Annexe 3 

TEMPERATURES MOYENNES 

Péri ode 1969- 1976 

Tx = moyenne de s maxi ma Tn  = moyenne des mi n i ma 

MARKOYE  Tx 

Tn 

T 0 moyenne 

DORI Tx 

Tn 

T 0 moyenne 

IFADA N I GOURMA 
1 Tx  

T n  

T 0 moyenne 

J I F 

3 1 . 6 j 3 5 . 6 

1 3 . 9 1 1 7 . 1 

2 2 . 8 1 2 6 . 4  

i 
i 

3 3 . 1 J 35 .  6 
1 
! 

M A M J J A s 0 N D 

39 . 0  40 . 2  3 9 . 8  3 8 . 5  36 . 4  34 . 8  3 1 . 2  3 8 . 3  34 . 9  3 1 . 9  

2 0 . 0  2 5 . 3  2 6 . 8  26 . 4  2 5 . 2  2 4 . 2  2 3 . 6  2 2 . 8  1 8 . 2  1 5 . 4  

1 30 . 0  3 2 . 8  ! 3 3 . 3  32 . 4  3 0 . 8  29 . 5  27 . 4  30 . 6  2 6 . 6  23 . 7  

1 
! 1 

1 3 . 5
1
1 6 . 3  

2 3 . 3 / 2 6 . 4  
! 

3 9 . 3  4 1 . 0 1 4 1 . 1 1 3 8 . 2  3 5 . 1
,
33 . 4 1 3 5 . 1  3 8 . 4  3 6 . 9  33 . 8  

20 . 5  24 . 7 1 27 . 1 , 2 5 . 7  23 . 8 2 3 . 1 12 3 . 3 12 2 . 6  1 7 . 5 1 4 . 5 

29 . 9 
! 3

2 .  B 1 3 4 .  1 3 1  . 9 29 . S 28 . 2 /29 . 2 30 . S 2 7 . 2 2 4 .  2 

1 ! . ! 1 
! 1 1 
1 3 3 . 6  

,
36 . 1 1 3 8 . 5  

! 1 6 . 4
1

1 1 9 . 2  2 2 . 8  

1 
2 5 . 0 1 2 1 . 6  3 1 . 9  

38 . 5  3 6 . 8  33 . 7  3 1 . 0  29 . 8  i 30 . 9  34 . 7  3 5 . 5  34 . 1  

2 5 . 3  24 . 9 , 23 . 1 2 1 . 9  2 1 . 4  2 1 . 1  2 1 . 0  1 7 . 7  1 6 . 5 

3 1 . 9  30 . 8  2 8 . 4  26 . 4  2 5 . 6  2 6 . 0  27 . 8  26 . 6  2 5 . 3  
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EVAPOTRANSPI RAT I ON POTENT I ELLE 

DECADAI RE ET MENSUELLE (en mi l l i mètres d ' eau )  

Calculés selon la formule de  PENMAN - Source C. I. E. H. 

Moi s Période l DOR I  1 SEBBA KAVA 

Mai j 1 ère décade 76  7 3  7 5  

) 2ème décade  75  

1 

7 2  7 3  

3 ème décade  70  6 7  7 0 

mensuel 221 212 218 

J ui n  1 ère décade 68  65  6 8  

2ème décade  66  6 3  6 5  

: 3ème décade  62  
1 

60 6 0  

mensuel 196
1 

188 193 

1 

J u i l l et 1 ère décade  59  57  5 8  

2 ème décade 56  
1 

5 4  5 4  

3ème d écade 5 3  5 0  5 0  

mensuel 168 

1 
1 61 162 

1 
Août 1 è re décade  5 1  1 4 8  4 9  

2ème décade  5 0  4 7  48 1 
3ème décade  50  

15 1 1 

4 7  5 0  

mensuel 1 142 147 

Septembre l 1 ère décade 5 1  
1 

4 8  5 0  

2ème décade  5 2  49  5 1  

3 ème décade 5 4  5 3  5 4  

mensuel 1 5
71 

150 155 

Octobre 
j 

1 ère décade 55  1 5 5  5 6  

décade  56  1 5 7  59  
l 

2 ème 

3ème d écade 1 60 60 5 8  

mensuel 1 1 7 11 172 173 1 
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1 975 
Jour Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Répartition des pluies et durée de la végétation en 1975 

du 
mois 

l 3 . 7 Station de Markoy 
2 
3 
4 3 . 1  
5 5 . 5 ] .  La pluie de mai a été sans effet .. 
6 32. 1 9.5 2 .  La pluie du 22 juin été suivie d'une longue période sèche . 7 0. 5 6. 2 a trop 

8 3. La pluie du 17 juillet aussi . Les graminées n t ont pu germer sur les 
9 7 . 5 sols secs. 
1 0  
1 1  7 . 9 1 6. 5 5. 2 4 .  La pluie du 24 juillet n'a pas fait lever les graminées sur la dune. 

\ 2 8 . 3 5. La végétation s'es t arrêtée à la fin du mois de septembre . 
1 3  6. 4 
1 4  

Productivité la dune (biomasse de Cenchrus _ hiflorus.) né.glig.ea.hle.. 1 5  27. 2  sur : 

1 6  0 

1 7 27. 2 4 . 0  
Départ tardif incertain de la végétation. nombreux champs. n'ont 1 8  et De pas 

1 9  eu de production . Certains pâturages n'ont pas porté de graminées. 

20 0. 7 27 .0  
-- - - - -

2 1  Pluies utiles à la production végétale : 236 millimètres . 

22 2 1  . 0  
23 
24 25. 0 4 . 5  
25 0 . 8 
26 
27 12 . 5 39 .0  
28 
29 

1 
12. 7 8 . 2 

1 30 
3 1  0 .3 

Total 
32 . 6 29 .3  ! 02 . 8  84. 9 72. 9 0 mens . 

Total 32 . 6  6 1 . 9 164 , 7  249. 6 322. 5 322 . 5  ann . 
1 



Jour 1 
du J Mai 

mois 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
J O  
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 

Total 
mens. 

16.8 
I 

18.5 

18.5 

1976 

Juin Juillet août 

1/ i. 9 
3.8 

tr. 

tr. 

5.6 

3.3 tr. 

4.6 
( 

4.5 

tr. 

" 20.0 

19. 1 

33  .1 46.2 

35.2 

1 J .  5 

1.8 

30.0 
6.5 

2.8 

10.3 

15.8 

14. 7 

128.6 

Sept. Oct. 

110 

5 .0 

23.7 

19.5 
3.5 
1.0 

5 .1 

0 . 5  

4.0 

73.3 

1 9 . U  

) -<0 

Y,5 
2 .-0 

26.9 

51.6 97.8 226.4 299.7· 325.9 

Répartition des pluies et durée de la végétation en 1976 

Station de Markoy 

1. Les germinations de la mi-juin ont totalement séché - en juillet, sauf 
dans les bas-fonds. 

2. La période effective de végétation a commencé après la pluie du 24 
juillet. Dans les champs, les semis réussis ont été faits à ce 
moment. 

3 . La végétation s'est arrêtée rapidement après la pluie du 21 septembre. 
Les pâturages ont séché en quelques jours. 

4. Les pluies d ' octobre ont couché une partie des graminées. Des germi­
nations sans suite de Panicum laetum sont apparues dans . les bas-fonds. 
Ces pluies ont été plus nuisibles qu ' utiles. 

Productivité sur les dunes (pâturages à Cenchrus biflorus) : 1.9 t/ha 
de M.S. 

� 
Départ tardif de la végétation : productivité peu élevée . ...,.-/' 
Pluies utiles à la production végétales : 241 millimètres. 
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COMPOSITION BROMATOLOGIQUE - Graminées -

N o 
Mat .  M. Prat . Ex tr .  N. Min. 

échnnt. Espèce sèche s orutes Ceïlul. Ethéré E. N. A. . totaie 
p .  ! CO p . 1 00 p. 1 00 p .  100 p. 100 p . j QC) 

Andropogon ascinodis 
B 49 repo usses  - j uillet 37 , 50 8 , 46 3 3 , 30 1 ,  05 4 6 , 9 5  1 0 , 24 
B 35  pai lles - décembre 95 , 8 5 1 ,  1 6  44 , 1 0  0 , 75 48 , 5 1 5 , 48 
B 1 1 7 pai l l es - avri l 93 , 7 5  1 , 78  3 5 , 1 5  1 ,  29 5 3 , 59 8 , 1 9 

Andropogon fastigiatus. 
B 8 6  pl.  à f l orai son - sept. 3 2 , 00 5 , 57 40 , 0 5 1 , 1 4 47 , 20 6 , 04 

Andropogon gayanus var. gayanus 
B 5 5  repo usses  - j ui llet 4 5 , 00 1 0 ,  1 3  3 3 , 90 0 , 94 3 6 , 97 1 8 , 0 6 
B 29 sommi tés  - décembre 57 ,70  2 , 96 40 , 7 5  1 ,  3 1  47 , 5 6 7 , 42 

Andropogon gayanus 
var. bisquamulatus 

B 48  repo u sses  - j ui l l et 40 , 00 1 1 , 26 3 3 , 95  1 ,  7 1  4 5 , 3 1  7 ,  77 
-8 1 2 1 feu i l les  sèches - avril 93 , 00 2 , 00 3 5 , 4 5  1 ,  4 4  55 , 38 5 , 73 

Andropogon gayanus 
var. tr identatus 

81 34  f e u il les  vert e s  - août 2 5 , 3 5  1 3 , 54 30 , 6 5  2 , 28 4 5 , 97 7 , 5 6 
B 8 4  feuilles  vertes  - sept. 46 , 00 1 1 , 34 30 , 80 2 , 70 48 , 1 0  7 , 06 --

Andropogon pseudapricus 
B 59 j e une p lante  - j uil  let 2 8 , 00 8 , 34 29, 85  2 , 74 50 , 32 8 , 75 
B 26  f paille s - décembre 95 ,70  1 , 52 4 6 , 60 1 , 1 0 47 , 1 3 3 , 6 5  

1 Aristida adscensionis 
B 63 avec  Sc hoen ef. - j eune  pl. ·29, DO 20 , 62 30 , 50 2 , 05 3 4 , 6 5  1 2 , 18 
B 1 39 p l ante à montaison  en août  3 0 , 70 1 2 , 40 3 1 , 5 5 2 , 42 43 , 69 9 , 94 
B 1 3  pa illes - n ovembre 98 , 30 1 8, 74 4 2 , 75 0 , 63 30 , 03 7 , 8 5  

Aristida funiculata 
B 69 1 p l. à floraison  - a o ût 5 3 , 00 6 , 60 3 8 , 30 1 , 63 4 6 , 53 6 , 94 

Arist i.da mutabilis 
B 1 33 pl. à montaison  - août 27 , 3 5 1 1 , 35 34 , 35 2 , 07 44 ,  72 7 , 5 1  
81 02  pailles - décembre 9 5 , 75  1 , 65 39 , 95 0 , 73 5 1 , 89 5 , 78 

1 

Inso 1 .  M. A. d. 
Chlorh , UF/kg g/kg Cé 
p . j ()0 g/ 'i� 

6 , 50  0,58 45 0 , 34 
4 ,  1 5  0, 35 traces 0 , 20 
5 , 95 0,55 traces 0 , 25  

3 , 47 0, 44 15 0 , 1 9  

9 , 74 0, 41 60 0 , 42 
5 , 37 0, 42 traces 0 , 34 

4 , 28 0, 60 70 0 , 26 
2 , 47 0,59 traces 0 , 53 

2 , 73 0, 70 90 0 , 24 
3 , 96 0, 70 70 0 ,  41  

4 , 02 0, 69 40 0 ,  61  
1 , 5 3 o ,  35 traces 0 ,  21  

8 , 1 5  0, 62 155 0 , 49 
5 , 5 5  0, 64 80 0 , 3 1 
6 , 30 0, 35 0 , 1 5  

4 , 8 3  0, 47 25 0 , 1 5  

3 , 8 2  0,59 70 0 , 26 
0 , 37 0 , 44 traces 0 , 20 

p �fg 
g/ %  g/ % 

0 , 1 0  0 , 2 5 
0 , 02 0 ,  1 4  
0 , 03 0 , 3 1 

0 , 1 0  0 , 1 9  

0 , 32 0 , 2 5  
0 , 08 0 , 22 

0 , 22 0 ,  1 2  
0 , 07 0 , 33 

0 , 1 6  0 ,  1 4  
0 , 1 6  0 , 22 

0 , 1 2  0 , 48 
0 , 02 0 , 21 

0 ,  1 4  0 ,  1 8  
0 , 1 4  0 , 1 6  
0 , 08 0 , 08 

0 , 08 0 ,  1 5  

D ,  1 1  0 ,  1 5 
0 , 02 0 , 08 

1 

K 

g/ % 

1 , 3 5  
0 ,  21 
0 , 6 9  

1 ,  27 

2 ,  1 4  1 
0 ,  66  

1 , 74  
1 ,  0 9  

2 , 34 
1 ,  22 1 
1 ,  91 1 

0 , 8 6  

1 ,  4 3  
1 ,  93 
0 , 34 

0 , 82 

1 ,  6 1  
0 , 36 

�;a 
mg/kg 

39 

20 

1 01 
1 

1 
1 

5 6  

1 44  

3 6  

4 8  1 



N o  
0ch;int. 

B 1 49 

B 50 

B 76 

B 8 5 
B 1 

B 1 29 
a 1 37 
B 4 
8 1 1  g 

20 

B 8 3  

B 1 46 

' 
i 
B 7 7  
B 1 4 5 

! 

! B 1 0 9 
i B 1 20 

1 

' s 62 
6 1 58 

' 
i 

1 

CONPOSITION BROMATOLOGIQUE - Graminées - (suite 1 )  

Espèce 

Aristida sieberana 
feui l les  vertes - septembre 

Brachiaria jubata 
repousses - j ui l let 

Brachiaria l ata 

1 p lante à f loraison - ao ût 
1 

Brachiaria xantholeuca 
p l a nte à f l o rai son - août  
pail les  - novembre 

Cenchrus biflorus 
j eune p l ante  - j ui l let ' p lante  à montai son  - ao ût 

1 pai l les  - novemb re 

l pai l les  - avril  
fruits  - novemb re 

1 Chloris pri euri i 
-

p l ante à fl orai son - sept . 
p l ante à ma turité  - sept. 

1 Chloris virgata 

1 p lante à maturité - août  

1 
plùnte  à mat urité - sept. 

Cymbopogon schoenanthus 
repousses vertes - j anvier 
pai l l es - avri l 

l Cynodon dactylon 
p l ante  verte - août 
p l a nte à fruct ifie. oct. 

l 

Mat . M. Prot. 
sèches brutes 
p .  1 00 p. 1 00 

4 4 , 0 0  1 0 , 62 

43 , 00 8 , 44 

4 5 , 00 1 4 ,  43 

22 , 0 0  1 6 ,  1 5  
82, 9 0  3 , 9 4 

1 2 , 40 26 , 42 
1 4 , 1 0 20 , 7 1  
88 , 0 0  3 , 87 
9 3 , 3 0  

1 
2 , 0 9  

9 5 , 1 5  9 , 1 5  -- -- --

22 , 50 1 1 , 60 

22 , 60 8 , 9 3  

4 5 , 0 0  4 , 78 

26, 30 7 , 9 3  

47 , 00 7 , 5 9  
9 4 , 3 5 2 , 67 

33 , 0 0  1 1 , 57 
22, 3 5 4 , 8 8  

Ce l lul . 
p. 1 00 

3 9 , 6 5 

3 0 , 8 5 

26 , 1 5  

2 8 , 0 5 
38 , 75 

21 , 7 5  
25 , 70 

41 , 1 0 

3 9 , 50 

33 , 3 5  

35 , 9 5 
3 3 , 35 

33 , 40 

32 , 0 5 

24 , 70 

27 , 5 5 

30 , 9 0 

30 , 50 

r.:xtr . }i.Min .  Inso 1 .  
ithéré E . N . A .  totale Chlorh . . 

p . 1 00 p .  1 00 p .  1 00 p .  1 00 

2 , 8 1 40 , G ·l 6 , 3 1 3 , 87 

2 , 06 46 , 07 1 2 , 5 8 6 , 72 

2, 0 4 4 3 , 86 1 3 , 52 0 , 42 

1 ,  70 4 0 , 74 1 3 , 36 4 , 3 0  

1 , 4 6 47 , 62 8 , 23 4 , 45  

3 , 6 5  29 , 22 1 8 , 96 7 , 24 
2 , 0 3  39 , 79 1 1 ,  77 2 , 3 8  

1 ,  07 47 , 07 6 , 8 9 2 , 7 1  
0 , 97 46 , 9 4 1 0 , 50 6 , 49 

1 , 9 3 4 9 ,  72 5 , 8 5 3 , 97 

1 , 32 4 1 , 5 5 9 , 5 8 2 ,  77 
1 ,  76 46 , 30 9 , 66 2 , 88 

1 , 5 9
1

4 9 , 8 9  1 0 , 34 6 , 43 

1 , 71 48 , 4 1 9 , 90 4 , 27 

9 ,  1 0 48 , 1 4 1 0 , 47 7 ,  1 8 
6 , 20 52, 22 1 1 , 36 8 , 9 1 

1 , 23 4 5 , 82 1 0 , 4 8 5 , 20 

1 ,  0 0  56 , 43 7 , 1 9 3 , 80 

M . A . d. 
UF/kg g/kg Ca p Mg K ��a 

·di. g/% g/% g/ lo cg/kg 

0, 44 63 0 , 42 0 , 0 8 0 ,  1 8  0 , 64  

0, 60 45 0 , 40 0 , 1 2  0 , 37 2 , 8 5  73 --

0, 72 100 0 , 52 0 , 1 9 0 , 60 2 , 52 3 8 --
1 

0, 68 1 1 5 0 , 56 0 , 24 0 , 40 1 3 ,  8� 1 
0, 46 . races 0 , 52 0 , 0 4 0 , 27 0 , 0 1 

1 1 
0 , 75 2 10 0 , 4 1 0 , 29 0 , 3 3 5 ,  1 7  

1 
--

0, 78 15 7 0 , 34 0 , 21 0 , 30 l 4 , 3 3 l 0, 4 1  traces 0 , 29 0 , 0 5 0 , 23 1 2 ,  1 1  
1 20 , 4 1 0, 37  ;:races 0 , 35 0 ,  � 7 0 , 25  1 ,  77 

0, 4 1  �races o

'.
�

o , o g  0 ,  1 6  0 , 6 5  
- --

0, 50 7 2  0 , 46 0 , 1 4  0 , 21 2 , 73 
0, 59 48 0 , 4 5 0 , 1 7 0 , 20 2 , 83  

0, 57  1 0  0 , 43 0 , 1 1  0 , 1 7  2 , 3 0 
0, 62 40 0 , 37 0 , 09 û ,  1 8  2 , 53 

0, 80 35 0 , 47 0 , 1 0 0 ,  21 1 , 47 65 
1 o ,  72 traces 0 , 72 0 , 04 0 , 21 0 , 61 67 

0, 64 75 0 , 43 0 , 22 0 , 1 3 1 , 97 1 486 --
0, 73 traces 0 , 3 0  0 , 1 5 0 , 1 3 1 , 3 3 



No 1 

2chant . 1 

1 
8
6 

5 1  
148 

1 B 2 

I B 7 2  

l e a 1 1 
1 

B 9

5 

1 B 1 28 

1 

B 58  
B 156 

, B 2 2  
1 

1 B 34 
1 

1 B 39  
i B 1 24 
1 B 113 

1 B 1 43 
1 

j B 7 5  
I 

B 1 4 7 

B 2 1 

Espèce 

Dactyloctenium aegyptium 
plante  à floraison  - j uillet 
plante  à fructifie. - s ep t. 
pailles - novembre 

Digitaria horizontalis 
plante  à floraison - aoOt 

Diheteropogon hagerupii 
plante à flo raison  - sept . 
pailles - novembre 

Echinochloa colona 
j e une  plante - j uillet 
plante  à mo ntaison  - aoOt 
pla nte  à fr·uctific. - oct. 
pailles - novembre 

Echinochloa pyramidalis 
repo uss es vert es - décembre 

Echinochloa stagnina 
repousses - j uin 
repo usses - j uillet 
repo usses de 2 mois - févr. 

Elionurus elegans 
plante  à flo raison  - sept. 

Eragrostis pilosa 
plante  à fructifie. - aoOt  

Eragrostis tremula 
plante  à fructifie. - sept. 
pailles - novembre 

COMPOSITION BROMATOLOGIQUE - Graminées - (suite 2) 

Mat . M.Prot. �xtr. 
sèches brutes Cellul .� �h�r� 
p . 1 00 p . l OO p .  1 00 p . 1 00 

43 , 00 
1 8 , 4 5 

96 , 00 

5 , 22 
10 , 13 

7 , 86 

1 30
' 

00 ! 1 2 ' 7 7  

33 , 00 
9 4 , 50 

1 0 , 20 
23 , 50 
7 3 , 50 

4 , 81 
2 ,  1 5 

30 , 9 5 

13 , 34 1 6 ,  3 1 

3 , 01 

31, 25 
32 , 20 
36 , 30 

32 , 7 0 

38 , 05 
4 3 , 40 

2 1 , 1 5 
28 , 6 5 

33 , 6 9  
42 , 30 

: : : :: 1 3 , 07 1 3 5 , 70 

33 , 00 

3 3 , 80 
4 1 , 00 

7 7 , 00 

4 5 , 00 

40 � 00 
9 5 , 00 

1 LI ,  5 1 
6 , 64 
7 , 47 

3 , 61 

10 , 50 

9 , 1 7  
3 , 40 

29 , 4 5 

28 , 2 5  

31 , 30 

3 7 , 40 

3 1 , 50 

35 , 2 5 
36 , 7 5  

1 , 11 
1 , 6 5  
0 , 99  

1 , 8 5  

1 ,  7 1 
1 ,  0 7  

4 , 9 4  
3 , 16 
1,  15 
0 , 49 

1 , 3 2 

2 , 4 1 

1 , 68 
2 , 2 8 

3 , 36 

1, 8 5  

1 ,  39 
1 , 80  

M . Min. :ï:n3ol. H.A. d. 
E. N. A . totale C�l orh. UF/kg g/kg Ca p }'!g K Na 
p • l 00 p • 1 00 p , 1 00 S / % g/ % g / 7.  g / 7.  ;-;-,g/kg 

5 5 , 93 
46 , 3 5 

4 7 , 3 7 

6, Ll 9  
9 , 6 7 

7 , 48 

2 , 84 
2 , 48 
3 ,34  

0,70 traces 0 , 4 9 
0 , 63 5 8 0 , 7 2 

o ,  54 40 0 , 5 8  

0 , 2 1 I 0 , 20 1 
0 , 1 7 0 , 30 

0 , 04 0 , 36 

1 ,30  
2 ,  6 1  
1 • '1 2 

4 2 , 64 1 0 , 04 2 , 3 7 0, 61 80 0 ,  3 6 1 , 1 6 0 ,  5 1 3 ,  1 7 

48 , 8 5 

48 , 49 
6 , 5 8 1 2 , 89 
4 , 8 9  2 , 29 

--
1 

0, 5 0  traces ! 0 , 3 7  0 , 1 1  0 , 34
1

1 , 26 
0 , 35 traces 0 , 3 9 0 , 02 0 , 23 0 , 9 5 

8 2  

1 07 

i 
i 3 1 , 86 

42 , 6 5 

4 5 , 03 

4 2 , 38  

1 1 ,  1 0 

12 ,  20 
1 3 , 8 2  
1 1 , 8 2 

2 , 42 
5 , 44 
8 , 22 
6 , 0 2 

o , ss 250 l o , 3 5 1 0 , 62 1 0 , 23 
I! 3 , s s l 

0, 6 9 90
1
0 , 3 7  0 , 4 0 1 0 , 2 5 ,  2 , 8 8 1 

0, 50 24 0 , 3 1  0 , 2 1
1
0 , 21 ! 1 , 51 

_s_s_o l 

1 4 9 , 7 1  

4 2 , 71 
5 5 , 1 2 

<1 4 , 8 3 

48 , 09 

4 8 , 3 2 

4 9 , 2 2  

54 ,  2 1  

10,  20  

10 , 9 2 

8 , 31 
1 4 , 1 2 

7 , 5 4 

7 , 83 

4 , 9 7 

3 , 8 4  

6 , 9 5  

4 , 38 
4 , 37 

9 , 9 4 

4 ,19 

3 , 64 

1 , 89  
1 ,  4 9  

0 ,  2 5  
,
t race

ï 
0 ,  24  0 ,  0 7  0 ,  2 3  _2 ,  6� 

0 , 5 3

r
races

i
0 , 5 0 1 0 , 1 6 0 , 26 0 , 9 7 ' 

o, 68
1 

100 0 , 2 0  
J o , 2 5  0 , 1 5 2 , 7 9

1 o , n 27 0 ,1 7 0 , 1 1 

1
0 , 08 1 , 90 .  

0, 58
1 

35 0 , 5 0  0 , 1 5  0 , 1 8
1

1 , 24 

O, Lf9 traces 0 ,3 7 0 , 1 1 0 ,19 1 1 , 24 I 

0, 6 6 , 60 0 , 49 0 , 1 0  0 , 24 1 , 7 0 

0, 61 50 0 , 1 9  
0, 5 9 traces 0 , 3 2 

0 , 1 1 0 , 1 2  

0 , 0 7

1

0 , 1 6 
1 ,  39 
0 ,  62 

1 1 

1 
l 
1 
! 
! 

1 
l 



COMPOSITI ON BROHATOLOGIQUE - Graminées - (suite 3) 

1 ?\
0 '1 Mat. lx . Proc .  Extr . M . :Min. Inso l. M . A. d. 1 l j 

l
t

éc:,ant . E spèce s èches b-::-utes  Ce llul . Ethé ré E . N . A  . .  totale Chlorh. UF/kg g/kg Ca I P Ho 1 -�'"' 1 
Na 

1 
p . 100 p .  ! 00 p. 1 00 p . 1 00 p. 1 00 p. 100 p . 100 r;/ %  g/ % g /%  �mg/kg 

f--·--r,

1

-
H
-
e
_
t
_
e
_
r
_
o
_
p
_
o
_
g
-
on
_

c
_

o
_

n
_

t
_
o
_

;:-
_
t
_
u
_
s 
____ +-----+,---�f----+---+---.J----1-----+---l---�---t'---lrl -=-i 

8 47  . · repo u s s e s  - j ui l l e t  4 5 , 00 5 , 7 9  3 5 , 7 0  1 , 6 1 4 5 , 1 4  1 1 , 7 6 ü , 7 8  0 , 5 0 2 0  0 , 39 0 , 1 4  0 , 1 4  0 , 83 33  

B 3 2 

8 54  

Hyparrhenia glabriuscula 
1 sommités  sèches - décembre 

I Hyparrhenia rufa 
j eunes feui lle s - j uillet 

Hyperthe l ia dissoluta 
feuill e s  - décembre 

3 3 , 0 0  

31 , 0 0  

3 7 , 0 0  

! 
B 33 

, Leptochloa coerulescens 
plante  vert e  - décembre 1 30 ,  00 

1 B 1 3 6 
1 8 80 l 

i2 3� 

1 :  , :: 
1 B 4 0  

, 8 1 3 2  i 

I
! 6 9 3  

B 1 04 
1 a 1 0 3 
i D . T. 2  

B 2 3  

Loud etia togoensis 
j e une plante  - j u ille t 
p lante  à f lora i s o n  - août 
paill e s  - décembre 

Microchloa ind i ca 
pai lle s - novembre 

Oryza barthii 
pla nte à fruct ifi e . - oct. 

Oryza longistaminata 
repo usses - j ui n  
repousses  3 sema ines  - a o ût 
p lante  3 fruct i fi e . - oct . 
repo u s s e s  - déce�bre 
pa i l l es - déce�bre 
f e ui l l e s - pa ille s 

Panicum anabapti stum 
f e u i lle s vertes  - novemb re 

20 , 6 5 
30 , 0 0  

95 , 20 

96 , 0 5 

1 9 , 3 0  

4 0 , 00 

92 , 4 5 
44 , 00 
4 6 , 2 0  

6 6 , 7 0 

93 , 7 5
1 

1 , 69 

8 , 5 3 

4 , 3 0  

1 1 , 8 7 

1 0 , 38 
6 , 96 

1 , 11 

3 ,  7 2  

8 , 4 1 

2 2 , 3 0  

1 7 ,  6 4  

5 , 1 6 
1 1  , 9 2 

3 , 6 2 
1 , 54 

4 , 01 

i 

43 , 9 5  

3 5 , 10 

3 5 , 40 

29 , 9 0 

29 , 5 5  
3 5 , 20 
4 4 , 7 5 

31 , 5 5  

32 , 4 0  

1 
2 8 , 7 5 
2 7 , 00 
3 1 , 6 0  

2 5 , 60 
3 3 , 5 5 
4 0 , 7 0 

3 7 , 0 0  

1 , 3 2 4 3 , 5 7 9 , 4 7 7 , 7 5 

1 , 6 7 3 6 , 96 1 5 , 7 4  l 1 0 , 0 3  

1 , 4 0  4 7 , 7 0  1 1 , 3 0  

1 , 3 0  4 4 , 6 7  ·1 2 , 26 

2 , 0 3 43 , 7 1 14 , 3 3  

2 , 00 4 8 , 36 7 , 4 8  

0 , 7 4 , 49 , 1 7
_ 

4 , 23 

0 , 94 

1 , 96 

3 ,11  
3 , 09 
1 , 6 3 
3 , 0 1 
1 , 7 4  

0 , 6 8 

1 ,  0 2  

5 4 , B 5  

4 4 , 41 

32 , 8 2  

39 , 97 
4 5 , 9 6 
3 7 , 8 2  

4 3 , 1 6  

3 7 , 7 0 

52 , 31 

8 , 94  

12, 8 2  

1 3 , 0 2  

1 2 , 3 0  

15 , 6 5 
21 , 45 
1 7 , 9 3 

19 , 30  

5 , 6 6  

8 , 20 

7 , 28 

8 , 79 
3 , 4 2 
2 , 59 

6 , 52 

B , 39 

6 , 4 2  

6 , 2 6 

1 1 , 2 5 
16 , 4 6 

1 4 , 6 3  

1 7 , 5 6 

2 , 7 1 

0, 25 trace s 0 , 33 0 , 1 0 0 , 1 6  0 , 49 

o ,  40. 45 

0 , 49 traces 

i 
0, 65 ' 75 

0 , 3 6 1 0 , 3 6  0 , 22 1 2 , 3 7  

1 1 1 
0 , 2 7 0 , 21 0 , 1 S l 1 , 9B ! 

0, 62 60 , 0 , 40 0 , � 2 1 0 , �4 1 1 ,  7 6 , 
0, 57 30 

1
0 , 3 1  0 , , 3 l ll , 3 6

1 1 , 6 tl l 
' o, 35 traces 0 , 1 5 o , 0 1

_l
o , 2 0

!
�2 G

I 

0, 65 traces 0 , 2 3  0 , 09 0 , 1 2 o , s2 I 

0 , 55 4 4  1 0 , 1 9 0 , 1 9 0 , 1 3  2 , 30 

0, 66  
0,  73 
o ,  54  
0, 61 
0, 43 
o ,  16 

175 
128 

traces 
75 

traces 
traces 

0 , 3 6  0 , 30 
0 , 3 3  0 , 2 6 
0 , 46 0 , 1 1 
0 , 8 5 , 0 , 1 4  

0 , 47 0 , 0 7  
0 , 28 0 , 0 3  

0,54 traces 0 , 30 0 , 1 0  

' 
0 , 2 2 , 2 , 9 4  

0 , 1 6 2 , 7 5 
0 , 1 7 , 2 , 0 7 , 
0 , 2 6  1 , 8 0

1
' 

0 , 1 3 1 , 37 
0 , 09 0 , 49 

1 
0 , 1 8 1  1 , 0 5  

4 8 

1 8  

70 

8 5 



COMPOSITION BROMATOLOGIQUE - Graminées - (suite 4) 

No Ha t .  i'f. Prot. Extr. M . Min . Inso l. 
échant. E spèce sèche s brutes Cellul . E théré E . N. A . tot ale Chlorh. 

p. 1 00 p .  1 00 p .  1 00 p. 1 00 p. 100 p. 100 p. 100 

Panicum l aetum 
B 1 3 0  l j e un e  p lante - j uillet 1 6 , 1 5 25, 9 2  1 9 , 30 3 , 1 5 3 6 , 04 1 5 , 59 6 , 1 5 

B 67 p lante à f lo raison - août 30 , 00 1 7 , 28 23 , 30 2 , 6 7  44 , 88  1 1 , 8 7 4 , 3 3 
8 7 8  p l ant e  à fructifie . - août 3 5 , 0 0  9 , 8 8  2 6 , 60  1 , 94 49 , 9 6 1 1 , 62 6 , 50 

B 79  p l a nt e  à fructifie.- août 35, 00 7 , 20 2 7 , 70  2 , 0 1 5 2 , 0 3  1 1 , 06 5 , 6 6 
B 1 6  : pailles - novembre 9 1 , 7 5 3 , 20 33 , 80 0 , 80 49 , 40 1 2 , 80 8 , 44 ! 

B 88  graines  - septembre 8 9 , 75 9 , 20 1 0 , 8 5 4 , 8 2  58 , 84 1 6 , 29 1 3 , 64 

Pennisetum pedi.cellatum 
8 :, 2 j e une  p lante  - j uil l et 1 7 , 00 1 6 , 38 24 , 5 0  3 , 08 38 , 3 7 1 7 , 6 7  5, 0 3 

B 1 35 1 dé but montaison -· ao ût 1 6 , 40 1 5 , 9 7 29 , 00 2 , 3 6 38 , 43 1 4 , 24  5 , 54 
B 1 5 5 l p l ante à fructifie . - oct . 44 , 60 3 , 2 5 4 1 , 45 1 ,  1 0 4 5 , 08 9 ,  1 2  3 , 9 3 

B 1 4  , pai l l es - novembre 9 8 , 00 1 , 7 6 45 , 00 1 , 2 1  42 , 42 9 , 6 1 5 , 49 
B 1 1  8 1 pai l le s  - avril 9 4 , 30 1 , 66 4 5 , 5 0  0 , 9 9 44 ,  6 1  7 , 24 3 , 0 8 1 

1 
Ro t tboellia exaltata  -

B 30 1 pailles  - décembre 9 4 , 75 1 , 4 8 4 4 , 00  0 , 89 44 , 0 1 9 , 62 7 , 20 

1 --
Schizachyrium exile 

! B 1 9  pail l e  - novemb re 95; 35 2 , 0 1  44 , 4 5 1 , 5 7 4 7 , 5 1 4 , 46 1 , 8 7 
1 1 1 

Schoenefeldia  gracilis 
1 1 B 1 3 8 j e une  p lante - août 2 9 , 8 5  1 5 , 5 6 28 , 4 5 2 , 59 39 , 0 6 1 1 , 34 

1 7 ,  1 7 1 
5 70 ' p l ante à f J  oraison août 35, 0 0  9 , 6 6  35, 9 5 1 , 6 5 4 3 , 68  9 , 06 5 , 26 1 -
B 1 2 1 pai 1 1  e- novembre ( Ma rkoye ) 9 2 , 5 0  2 , 6 9  38 , 2 5  1 , 5 7 1 49 , 27 8 , 2 2  6 , 39 
B 25 pai l l e  - décembre ( Sebba) 

1 
95, 60  2 , 09 3 7 , 85 1 ,  2 1  49 , 9 2  8 , 93 7 , 25 

B 1 1 ,, pai l l e  - j a nvier  ( Coa l a) 8 8 , 00 2 , 0 6  313 , 45 1 ,  07 47 , 7 6 1 0 , 6 6 ô , 6 0  ' '  
B 1 23 pai l l e  - mai ( Bartibo ugou ) 9 3 , 5 0  1 ,  20  4 2 , 55 1 , 1 3 4 5 , 04 1 0 , 0ô 8 , 8 1 
B 4 6  pail l e  - j uil l et ( Ma rl<.oye ) 9 2 , 00 1 , 49 4 3 , 00 0 ,  7 1  44 , 68 1 0 , 1 2 8 , 62 

Setaria  pal lide-fusca 
B 5 3 

1 
p lante  à floraison - j uill et 2 2 , 00 1 0 , 9 6  27 , 3 5 2 , 9 3 43 , 64 15 ,  1 2  6 , 26 --

1 

1 1 

M . A . d. 1 lJF /kg g/kg Ca p 
r-,/ % l g / %  

0, 84 1 95 0 ,  4 1  0 ,  29 
0, 8 1  1 25 0 , 40 0 , 2 1 
o ,  75 55 0 , 43 0 , 0 9 
0, 73 30 0 , 44 0 , 1 1  
0, 50 traces 0 , 44 0 , 04 
0 , 80 6 8  0 , 0 6 0 , 3 3  

0, 70 1 15 0 , 54 0 , 6 2 

0 , 6 3 1 1 2 0 , 24 0 , 1 3  
0,36 traces 0 , 2 1  0 ,  1 0  
0, 20 traces 0 , 20 0 , 1 3 

0, 30 ,traces 
1
0 , 20 0 , 03 

0 , 30 l traces l0 , 24 0 , 04 

0, 30 t races l0 , 35 0 , 03 

! 1 0, 70 1 1 35 . 1 0 , 45 0 ,  1 4  
0 ,  'i 0 0, 5 1  55 

,
0 , 3 5  

0, 47 traces 0 , 24 0 , 02 
0, 48 traces j 0 , 32 0 , 02 

0,40 traces 0 , 3 6 0 , 0 1 
0,25 

1 
o ,  30 

traces 
1

0 , 22 0,  01 
- 0 , 2 4 1 0 , 01 

1 0, 6 8  65 jo , 5o I 0 , 35 

1 

l . 

t"ig X 
g / 7.  1 g/% 

0 , 4 9 3 , 5 8 
0 , 3 2  3 , 6 1  
0 , 32 2 , 1 7  --
0 , 3B 2 , 6 5 
0 , 34 0 , 84 
0 , 1 9  0 4 1  · 

J 1 
1 

0 , 2 2 5 , 48 1 
0 , 2 3

1
4 , 6 8  

!J , 1 6  2 , 82 
0 , 1 9  2 , 1 0  

1 --
0 , 28 ! 2 , 2 5 

1 
1 0 , 2 3 1 1 , 02 . 

1 0 ,  22  1 ,  01 
1 

0 , 20 1 J 54 1 

1 ,  68 1 0 ,  1 ô 
0 , 1 3 0 , 5 9 
0 ,  1 3 0 ,  7 '1 
0 , 1 1  ! 0 , 8 1 
0 , 0 6 0 , 23 
0 , 05 0 , 1 3  

0 , 23 4 ,  4 1  

l 

-
;:i; .,  

:-.1g /kg 

68 
1 

48 
1 

1 
1 

41  

l 

98  1 

1 40 ' 

1 



éc!"lant. 

B 
3

2 

1 
1 8 7 4 ; 

: 

1 4

: 1 B 7 3 
j 

,
1 

(J l '--' 28  
j 

B '1 5 7  

6 î 5 0 
8 '1 5 1 
B 1 1 5  

B 1 5 2 

B 5 

E spèce 

Sporobo lus he lvo lus 
rep o u s ses - septembre 

Te trapogon cenchriformis 
p l ante  à f l o raison  - août 
pa i l les - novembre 

Tragus ber teronianus 
p l a nte à fructifie.  

Urochloa t richopus 

- sept. 

p lante à fruc t i fi e. - aoQt 

Ve t iveria  nigritana 
feui l l a s  vert es  - décemb re 

Vo s sia cuspidata 
p l a nte  à f lorai son - oct. 

COM]_JOSITION BROMATOLOGIQUE - Graminée s - ( suit e  5) 

1 Nat . 

l
sèche s 
p . 1 00 

l�.f nro t • .... J.. • 

brute s 
I r . 1 00 
1 

! 3 5 , 00  
Il 

5 3 , 00 

1 9

5 , 7 5 1 

2 6 , 30 

1 48 , 0 0  
! 

l 
40 ,  20 1 

' 1 7- , 50 ! 

1 1 , 73 

1 0 , 06  
4 , 85 

1 4 , 5 9 

9 , 5 7  

6 , 6 1 

4 , 6 4 

1 
Extr. j l

i 

}I . Min. Inso  1. M. J\ . d. '1 ,

1 

'1----i 
Cel lul . E t béré

1
· E . N. J\. t o tale Chlorh. UF/kg g/kg Ca I P Mg K r-..;a 1 

p. 1 00 ! p . 100 p. 1 00 , p . 1 00 p. 100 1 1 le/ %  1 g/% g/% g/% ,mg/k; 1 

1 ! 1 l i I J ! ! ,1 
31 , 2 5 1 , 1 5

1
4 6 , 1 2

1 
9 , 7 5 1 5 , 1 5  o , 65

1 
70 J o , 23

1

0 . 1 1  . o . 22
J 

1 , 7 5 l 1 1 92 

34 , 50 2 , 0 9 46 , 9 4  
1 

6 , 4 1 2 , 4 3  0 , 60 !

! 
55 0 , 2 9  l o , o s  l o , 2� 1 1 , 7 9

1

1 

l 
3 7 , 40

1 
0 , 5 1 50 , 30 E , 6 1 4 , 0 7 · 0, 50 10 0 , 2 2 1 0 , 1 0  0 ., 1 :J 

1 
1 , 0 B  ! 

' j 1 
! i 1 

2 ,  38 ' 3 7 .  6 5 ' 1 4 ,  63  9 ,  3 3  0 ,56 100 o .  39  o .  20 
1
0 ,  23 , 2 , 04 ! 

1 

30 , 7 5 

30 , 7 5  1 , 4 7

1

4 4 , 5 7  1 3 , 34 7 , 1 6  

1

1 0 . 60
1 

55 1 0 . 5 1
1
0 . 1 4

1
0 . 4 6 1 2 . 5 5 1 49

1 
i 1 1 ! -, 1 l ! l ' 

,

1

3 6 , 8 5  1 1 , 42 4 6 , 6 5  
1 

8 , 17 5 , 7 9 0, 50

1 

26 0 , 2 B 
i
0 , 20 , 0 , 1 2  1 , 1 8  

1 

27 , 8 5 1 1 , 29 60 , 6 1 5 , 6 1 1 2 , 7 4  0, 80
J
trace s

1
0 , 1 5  I 0 , 1 1  0 , 09 1 , 2 6 1 

S o� :- :� 1 �-:: t �-v;·-
é
_
c
_
o

_
lt
_

e 
_____ ,_

2
_
9
_
,
_0_0

_1 
_ _  5_,_6_5_�_ 2_5_, _5_5

_1 
2 , 9 5 5 2 ,  5 9 j 7 , 23 1 3 ,  � O, 7 6 !-45-1 O ,  4 2 

1 

O ,  1 2 O ,  2 5 '1 � 1-
t i ga s à réc o l te 24 , 60  1 , 9 2 29 , 7 5  0 , 9 2 6 3 , 05 4 , 33 1 1 , 25 0, 76 traces 0 , 1 7 0 , 04 0 , 1 6  1 , 4 1 j 
feu i l les en mars 94 , 8 5 1 , 6 3 35 , 00 0 , 9 9

1
4 7 , 43 1 1 , 9 5 1 5 , 1 3 0 , 40 traces 0 , 3 9 0 , 04 0 , 40 j 0 , 5 9 ! 

tige  - pai l l e  9 4 , 60  1 , 2 5 4 2 , 9 5 0 , 9 9  4 9 , 7 2  5 , 0 9 1 1 , 31 l o, 35 traceE  0 , 1 5 0 , 01 l o , î 4  1 , 9 6 1  
Mil pennisetum 1 feu i l les  à l a  récolte 39 , 00 7 , 55 2 7 , 90 2 , 09 4 5 , 7 2 1 3 , 41 9 , 0 4 0, 69

! 
40 0 , 6 2  0 , 1 2 0 , 3 6 1 , 3 5 

B 1 53  
fe u i l les  après rscolte 5 2 , 20 2 , 5 4  34 , 20 1 , 7 7 4 6 , 6 1 1 4 , 5 5  

1
1 0 , 5 5  0, 45 traces 0 , 6 9 0 , 03 0 , 44 1 , 30 

t i ges à l a  récolte . 25 , 60 4 , 5 2 39 , 9 5 0 , 7 2  4 5 , 5 4 6 , 27 1 , 34 0, 43 8 0 , 1 5 0 , 04 0 , 30 ;  2 , 4 1 

l Foins  1 

1 1 
8 
B 

3 5  ll Schoene feldia e t  P. laeturn (aoûl l 9 5 , 20 6 .. 38  34 , 70 0 , 9 9 l 4 5 , 0 7 9 , 5 6 5 , 5 5 0, 5 3  33 0 , 4 7 0 , 0 7 0 , 2 3  1 , 55 
8 9 , D iheterop ogon domL1ant sept . 1 8 5 , 7 0 3 , 5 0 3 5 , 5 5  1 , 5 9 5 2 , 06 7 , 30 3 , 5 5  0 , 57 traces · 0 , 4 2 0 , 1 0  0 , 21 î , 1 5 

6 
6 

90 
l 

Zo rni':" �ominant en sep tembre 9 1 , 40 1 0 , 1 0  29 , 5 5 1 , B 2 45 , 25 1 0 , 2 8 5 , 3 1  0, 69  55 0 , 7 4 0 , 1 5  0 , 30 1 , 2 7 
9 1  Br- aclnana xant ho leuca 9 2 , 3 5  0 , 3 1 3 5 , 1 0 1 , 4 2 4 5 , 99  9 , 1 5 2 , 9 2  0,54 40 0 , 3 5 0 , 1 1  0 , 3 1 2 , 9 3 

6 1 63 
! dominant en septe�bre 

I l 7 mé l ange s septemb re 9 3 , 9 5  5 , 5 9 3 6 , 50 0 , 9 8 49 , 03 7 , 90 4 , 08  0, 51 18 
l
° , 3 5 0 , 0 7 

1

0 . 1 1 , 7 3 

1 1 1 



COMPOSITION BROMATOLOGIQUE - l igneux -

1 
N o  Mat . M. Prot . Extr . M . Min . Inso 1 .  M . A . d .  1 · � 

E spèce ;o2 chant . s èche s brute s Cel lul . E théré E . N . A . . totale  Chlorh . UF /kg g/kg Ca p Mg K Na 
1 p .  100 p . 1 00 p. 100 p. ] 00 p. 100 p. 1 00 p. 1 00 r,/% g / %  g/% g/ 7. mg/kg 1 

Acac ia a lb ida 
1 feuilles  - février 30 , 70 1 7 , 80 1 7 ,  50 2 , 20 5 6 , 20 6 , 40 0 , 50 0, 89 I 37 1 1 gousses  - mars 93 ,  1 0  1 0 , 70 1 6 , 80 1 ,  40 6 6 , 50  4 , 60 0 , 60 0 � 67 70 

1 Ac acia dudgeoni 

1 j !?. U nes  feuil le s - mars 1 9 , 1 0 '1 5 ,  60  ' 3 , 1 0 5 3 , 30 8 , 90 2, 00 0, 67 125 1 , 92 0 ,  '1 6 0 , 34 1 ,  1 8  
Acacia  lae ta  1 B 8 7  -Fe u i l l e s  s eptembre 92, 60 26 , 4 8  1 1 ,  1 0  4 , 88 4 5 , 49 1 2, 0 5 0 , 8 5 0, 85 200 3 , 9 0 0, 1 3 0 , 3 9 0 , 87 3 4 1 B 9.S  1 gou sses  - novembre 9 3 , 25 î 4 , 37 29 , 70 2,47 4 7 , 8 1 5 , 6 5  0 ,  21 0, 44 7 7  1 ,  3 6  0 .. 1 2  0 , 32 1 , 30 3 7  1 
Acacia ni lot ica var . adansoni i  1 i 

1 feuill e s  vert e s  - déc embre 5 4 , 00 1 2 , 4 0  1 0 , 60 9 , 80 6 0 , 30 6 , 80 1 , 00 1 , oo 92 1 , 8 5

1

0 , 1 1  0 , 1 8 0 , 65  l 
Acac ia  radd iana 1 i 

,.., 9 9  octobre 9 1 , 65 1 5 ,  3 1  23 , 70 1 ,  6 9 54 , 1 4 5 , 1 6 0 , 1 9  0, 52 90 0 , 88 0 , 20 0 , 26 1 , 41 3 1 0 i gou s s e s  -

1 
Acac ia seyal - 1 

feuilles - décembre 42, 80  1 6 , 40 1 1 , 50 4 , 90 6 0 , 80 6 , 50 0 ,  70 0 , 85 120 1 

1 1 
Adansonia à i gitata ( baob ab) 1 6 9 7  feui  ll e.s - novembre 9 4 , 25 1 4 , 64 9 , 9 0 1 0 , 90 5 4 , 50 1 0 , 06  0 , 62 1, 06 1 I 1 3 , 64 0 ,  1 3  0 , 64 0 , 94

1 

74 f 1 Bauhinia rufe scens 1 
1 

! 1 B 1 25 l j e unes  feuill es  - j uillet 47 ,  1 0  1 5 ,  38 î 4 , 70 3 , 00 5 5 , 9 5  1 0 , 9 7 'I , 1 1  1 , oo 104 2 , 8 8 0 ,  1 5  0 , 5 4

1 
0 , 92 

1 2 6  gousses  27 , 40 1 3 , 54 21 , 9 5

1 

1 , 67 5 8 , 34 4 , 50  0 , 38 0,95 80 0 , 59  0 , 20 0 , 24 0 , 95  

1 
Bo scia  angus t i fo l ia 

6 1 0 1 feuill e s  - novembre 9 6 , 25 22 , 03 27 , 1 0  1 ,  59  44 , 1 5  5 ,  1 3  0 , 7 5  0, 47 120 0 , 5 6  0 ,  1 1  0 , 22 1 , 30 32 1 
Bos c ia senegal ensis  1 

B 1 07  feuilles - j a nvie r  9 6 ,  1 0  21 , 92 20 , 8 0 2 , 04 4 7 , 9 1  7 , 33 1 , 87 0, 56 130 0 , 6 6 0 ,  1 0  0 , 62 0 , 9 5 38 

Butyro spermum paradoxum 
8 1 08 feuille s sèches  - mars 8 9 , 7 0 5 , 60 1 8 , 8 5 6 , 39 

' 
62, 6 4 6 , 52 0 ,  8 1 

(D
, 6 5

1 
3 5  1 ,  28 0 , 09 0 , 5 0 1 ,  50 42 

1 1 1 1 ! 
1 ' 1 1 l 



i 
1 ;._, o 
! 1' 

}é chQ.nt . 

1 
! 

1 "1 3 1  

6 42  1 
1 

B 1 0 6 

1 
1 

B 1 1 6  ! l 
1 1 1 l l 
1 

B � 1 0  1 
i · i 

i 
i 

1 B 38  

1 B 1 1 2  

B 1 22  1 
1 B 9 6  1 
! 

B 43  

B 1 8 1 8 1 00 
1 

1 
l B 1 44 

Espèce 

Cadaba farincsa 
fe ui l l e s vertes 

Combretum aculeatum 
-Fe u i l l e s  vertes  - j ui n  

Combretum nigricans 
feuil  l e s  sèches j anvi e r  

Diospyros mespiliformis 
j eunes  feui l le s  - mars 

Fere tia apodanthera - avril  

Garàenia aqua lla 
feu i l l e s  - j a nvier 

<Yê. rd e n- i-a-e-r u be s -c-e-n s 
j e unes  feui l l es  

Guiera senegalensis 
feui l l e s  
feu i l  l e s  

vertes 
' .. S S C 1 1 8 S  

Khaya sene galensis 
j eu n e s  feu i l l e s  

Maerua crassifolia 

-
-

-

j u i l l et 
décemb re 

mai 

feu i l le s  - novembre 

Mitragyna inermis 
fe u i l l e s  - j ui l l et 

P terocarpus lucens 
feuilles  - novembre 
fru i t s  - novembre 

Ziziphus mauritiana 
feui l l e s  - septembre 

1 

l 

COMPOSITION BROY.ATOLOGIQUE - Ligneux - (suite 1 )  

Mat. 
sèches 

p .  1 00 

1�f . Pro t:. 
brute s 
lr ' /'\Q 
l i

_;

" 
! v  

1 
33 , 7 5 1 2 6 , 4 8 

28 , 50 2 9 , 8 3 

9 4 , 00 9 , 42 

8 4 , 00 1 7 ,  6 8 

9 2 , 50 1 0 , 02 

4 3 , 1 0  3 , 94  

--
33 , 60 6 , 02 

28 , 50 20 , 24 
9 3 , 50 1 1  _. 36  

9 3 , 40 9 , 20 

9 3 , 70  2 6 , 22 

33 , 00 1 4 ,  1 0 

8 7 , 20 1 4 , 22 
9 3 , 1 0 1 5 , 0 5  

39 , 50 1 1 6 , 34  

Cellul . 
p. 1 00 

l 
8 , 70 

1 
� 5 , 4 5 

' 1 6 , 1 0  

1 7 I 1 0  

1 5 , 30 

1 
1 7 , 2 5 

20 , 60 

1 6 , 7 5  
20 , 20 

27 , 40 

1 9 , 0 5 1 
1 3 , 00 

24 , 45 
33 , 00 

1 6 , 05 
1 

' 
}f. Nin. J Inso 1. Extr. 1 

E théré E. N. A .  totale l Chlorh. 
p. 1 00 p. 1 00 p. 1 00 I P ·  1 00 

1 1 
5 , 00 3 9 , 26  20, 5 6  1 , 2 4  

2 , 8 7 4 1 , 6 8 1 0 ,  1 7 1 ,  09 --
1 1 , 1 0 5 8 , 80 1 4 , 5 8  0 , 49 

2 , 63  5 5 , 58 7 , 0 1 1 0 , 39 

1 
- - 1 0 , 2 5 6 ,  1 5 

1 
6 , 09 6 3 ,  7 1 9 , 0 1 0 , 69 

1 - - - - ---
2 , 20 

1 
53 ' 6 0  7 , 50 0 , 30 

2 , 63 5 4 , 4 5  5 , 9 3  1 , 0 2 --
5 , 32  5 5 , 59 7 , 53 1 ,  09  

1 
2 , 60 5 1 ,  1 7 9 , 63 2 , 2 7  

4 , 05  49 , 7 1 1 0 , 9 7  0 , 83 

3 , 0 7 1 6 1 , 3 1  8 , 52 1 , 2 7  

2 , 23 5 2 , 7 9  6 ,  3 1  0 , 3 5 

2 , 9 7  43 , 25 5 , 7 3 0 , 1 7  

3 , 7 1 5 4 , 8 5 9 , 0 5 0 , 8 6 

M. A . d. 
UF/k.g g/kg 

1 ,08  2 10 

1 o, 6 7 200 

o 8J 62 

1 o, 65 1 1 5 

1 0 , 6 7  70 

0, 6 7

1 

25 

0,56 35 

0, 65 1 30 
0, 60 70 

0 , 75 50 

0, 92 205 

0, 7 6  100 

0,50 80 
0, 42 80 

1 , 02 1 10 

l 
Ca K Na p 

I H
g 

r- / % g / %  g / %  g/ % lmg /kg 

1 

, 0  1 
1 î ,  81 0 , 1 ' 2  

r 
1 ,  44  0 , 48 --

0 , 9 5  0 , 0 7 

1 0 , 63  0 , 3 5 

0 , 82 0,  1 7 

2 , 1 5  0 , 0 5 

--
0 , 90  1 , 25  --
0 , 49 0 ,  3 6  
1 , 62 0 ,  2 1 

2 , 0 1 0 , 1 0 

2 , 1 5 0 ,  1 3  

1 ,  07  0 , 1 9  

1 , 0 9  0 ,  1 0 
0 , 66 0 ,  1 7 

1 , 9 3
1
0 , 1 5  

0 , 8 2 1 , 58 

0 , 32 

0 , 4 5 

0 , 3 5  

0 , 5 7  
1 

1 0 , 5 5 

2 ,  34 i 

0 ,  7 1  1 
1 

1 ,  6 7  I 

1 ,  1 8 1 

1 

1 ,  34 

-1- 1 
0 , 5 4

, 
2 , 1 8  

0 , 2 2 1 , 3 1 

0 , 37 0 , 7 8 

1 1 0 , 3 8 1 , 1 5

1 
î ,  1 4 1 ,  53 

0 , 29  1 , 7 4  

0 , 3 6  1 , 2 7  
0 ,  3 1 1 , 7 6  

0 , 3 1 

Î '
8 4

1 

41 

48  

48  7 1  ' 

38  

---

4 9  
7 6  

6 8 

5 5  

5 9 

26  



PLANTES HERBACEES DIVERSES ET PLANTES FOURRAGERES 

t,! 0 ! Hat. M. P:.ot. · Extr . ri. Min. 
échant. E spèc?: s èches brutt=;s Cel lul Ethéré E . N.A . totale 

p. 1 00 p. 1 00 p. 1 00 p . 100 p. 100 p. 1 00 

1 Alysicarpus ovalifolius 
2 , 1 8 1 B 7 1  1 p l ante  à fl orai son - août 30 , 00 1 7 , 62 26 , 3 5 44 , 32 9 , 53 

8 1 7  1 p lante  sèche  - novembre 9 7 , 30 9 , 30 29 , 8 5  2 , 80 50 , 0 1 ô , 0 4 
B 1 6 1 

1 
foin  - octobre 9 3 , 40 1 2 , 7 0  29 , � 0 W3 4 6 , 9 1  9 , 9 6 

Bergia  suf fruticosa 1 B 1 40 p l ante  ve rt e à fruct. - oct. 30 , 90 1 3 , 5 5  1 5 , 3 5  1 , 90 5 1 , 26 1 7 , 9 4  

! Blepharis linari i folia 
� 6 0  1 p lante  vert e - août 20 , 00 20 , 2 1 9 , 80 1 , 43 39 , 43 29 , 1 3 

1 Ble? haris maderaspatensis 
B 1 c: o  p l a n t e  à fruct. octobre 32 , 20 1 1 , 90 22 , 1 0  3 , 3 5  5 1 , 07 1 1 , 5 9 � ...,  1 1 i Chrozophora brocchiana 
B 4 5  feui l l e s  e t  sommi tés  5 0 , 00  1 4 ,  3 1  1 5 , 7 5 3 , 34 5 7 , 5 6  9 , 04 

Cype rus alopecuroides 
8 24 t i[;BS  et  sommi tés  - nov. 6 , 5 5  27 , 9 5 1 ,  0 5  5 5 , 0 5  9 , 40 
B 27 

1 repousses  - déc embre 9 4 , 20 1 5 , 5 5  j 21 , 8 0  1 , 7 9 52, 25  8 ,  61  
! 6 ,, � repousses  - j u in 25 , 00 1 6 , 0 5 2 5 , 7 5 1 , 7 5 4 1 , 78 1 4 , 6 7 "t 1 l 

E leocharis acutangula 
B 1 0 5 pai l l e s  - décembre 9 5 , 40 4 , 4 4  30 , 6 0 1 ,  1 6 4 6 , 3 7  1 7 , 43 

Xacroptilium atropurpureum i B 9 1 repousses  - novembre 28 , 50 20 , 47 1 5 , 6 5 4 , 62 43 , 6 7  1 4 , 5 9  

1 --
Macroptil ium lat hyroides 1 1 1 1 , 6 5 B 8 repou sses  - novembre 32 , 1 0  20 , 8 6 7 , 20 4 8 , 3 7  1 1 , 92 

1 
--

Sesamum alatum 
1 B 68  sommi tés  à f l orai son  - août  88 , 1 0  28 , 6 7 1 8 ,  20 2 , 9 7  39 , 1 8 1 0 ,  98  

1 
--

Tr ibulus terres tris 1 l 1 t a 6 1  p lante  vert e - août 3 0 , 00  2 7 , 23 1 1 5 , 6 0  1 , 9 3 40 , 0 0 1 5 , 24 
1 

1 

1 1 
l l 
! l ! 

In sol. M.A.d. 
Chlorh . .  UF/k.g g/kg 
p. 100 

2 , 68  0, 75 1 35 
3 , 25 0, 70 50 
4 , 7 8  0, 65 8 3  

8 , 8 5 0,93 90 

1 8 ,  40 1 o ,  68 1 53 

3 , 3 5  0, 89 70 

3·, 3 6  o ,  68 1 95 

4 ., 66  O, 7 !1 25 
2 , 8 4 0 , 90 1 09 
6 , 8 5  o, 7 1  1 1 5 

1 

1 0 , 24 l o,55 

3 , 6 5 0 , 80 I 1 25 

1 , 6 6 0,92 1 60 

1 , 1 2 0, 60 1 80 

3 , 5 9 0, 62 1 80 

Ca p 
GI%  g/ % 

1 ; 5 5 0 , 20 
1 ,  03  0 ,  1 0  --
0 , 92 0 ,  1 13 

1 
1 , 7 0 0 ,  21 

2, 38 0 , 26 --

0 , 8 4 ' 0 , 33  

1 , 92 0 , 20 ---. 
0 , 36 0 , 1 4  
0 , 4 5 0 , 27 
0 , 20 0 , 27 --

1 

1
0 ,  40  0 ,  1 1 

1 

. , 
1 

2 , 7 1  1 0 , 1 2  

. 1 
2 ,  9 1  0 ,  1 4  

1 ,  1 7 0 , 3 7 

1 3 , 00 0 , 3 7  --

1 

Mg K Na 
g/ % g/7.  mg/kg 

0 , 39 1 , ôô 1 39 
0 , 3 1 0 ,  84 
0 ,  22 1 , 38  

! 0 , 3 7  1 , 9 7 1 1 
0 , 73 1 , 58  30 l 1 

1 l 0 , 50 2 , 87 

0 , 2 1 0 , 8 2 1 
1 4 5  1 
1 0 , 1 41 2 , 26 1 

1 0 , 2� 2 , 49 ' 
0 , 1 7  3 , 5 5  , __ ! 
0 ,  1 8  2 , 7 5  l 
1 ,  31  0 ,  97 

! 1 

1 .0 , 6 1  1 ,  02 

[il ,  54 2, 91 

0 , 5 9 2 ,  7 2  4 6  -- ' 

1 
1 
1 



K
o 

chant. E spèce 

l 
· Vigna unguic ulata  (Niébé) 

R 1 60 p l ante  à début  fruct.-août 
3 1 62 p lante  aprè s  1 réco l t e - sept 

Waltheria indica 
3 44  fe u i l l e s  sèches  

Zornia glochidiata  
i:3 64  1 p l ante  êi fl orai son  - août 
a '1 1  i 

! 
plante sèche - novembre 

1 
l 

- � 

1 

i 

l ' 

1 

PLANTES HERBACEES DIVERSES ET PLANTES FOURRAGE RE S  (suite 1 )  

' 

Mat . H. Pro t .  1 
Ce l lul  

Ext :- .  
sèche s brute s Ethéré E . N.A. 

1 p .  1 00 lp . J OC, l 
p .  1 00 

l 
p . 1 00

1 
p . 1 00 

l ! i 
93 , 50 1 1 , 9 8 22 , 0 5 2 , 0 5  5 6 , 5 6  
9 2 , 8 5  1 0 , 42 22 , 0 5 2 , 24 58 , 9 6 

39 , 00 1 4 , 9 2  1 9 , 40 2,39  49 , 5 3 

1 24 , 00 20 , 7 ·1 2 2 , 1 5  2 , 09 4 5 , 8 2  

1 9 8 , 00 6 , 2 7  4 1 , 30 0 , 9 4  4 7 , 24 
j 

. 1 -- - ' 

1 
1 

1 1 

N . Min. Ins o l. 
t o t ale  Chlorh . 
p .  1 00 p .  ! 00 

7 , 3 6  1 ,  5 1  
6 , 33 1 ,  30 

1 3 , 76  7 , 1 5  

9 , 23 1 , 94 
4 , 2 5  0 , 5 1  

--

1 

M.A . d.1 
UF /kg g/kg  I Câ 

1 
cl%  

p 
g/ % 

0 , 8 2  
0 , 83 

1
0

, 
55 

0 , 80 
0 , 4 7 

. 1 

75 
6 3  

9 0  

1 65 
20 

1 

- -

1 1 

1 

! 
1 0 , 7 7 0 , 09 

0 , 70 0 , 09 

1 ,  o s  0 ,  1 6  

1 , 0 1 !  0 , 1 6  
0 , 43 1 0 , 04 

1 

1 - -!-

Mg K ?�a 
g/ % g/ % ·'l'"l c- / 1 . a  · ·':= i "-6 

0 � 3 1 1 , 8 8 
0 , 3 6 î , 5 6 

0 , 39 ·1 , 22 70 

1 0 , 3 8  2 ,  1 8  B ï  

1 0 ,  1 3  '1 , 4 5 

1 
1 
1 

- - -- - -

1 
1 

1 

1 1 

1 1 



N
o 

échant .  

B 49 

B 29 

B 121 

B 134 

B 13 7 

B 146 

B 145 

B 148 

B 34 

B 39 
B 124 
B 113 

B 147 

B 33  

B 136 

B 154 

B 40 
B 132 

B 88 

- 1 1  -

OLIGO-ELEMENTS 

Teneur des fourrages en ppm 
- Graminées -

Espèces  Co Cu Zn 

Andropogon ascinodi s  
repousses - j uillet 0 , 16 6 , 2 24 .1 

Andropogon gayanus 
var. gayanus 0 , 06 2 ,  7 60 , 3  
sommités - décembre 

Andropogon gayanus 
var. bisquamulatus 
feuilles sèches - avri 0 , 22 2 .  1 19, 7  

Andropogon gayanus 
var. tridentatus 
feuilles vertes -août 0 , 13 8 , 7  33 , 2  

Cenchrus biflorus 
plante à mont . - août 1 , 69 10 , 8 40 , 2  

Chlor is pr ieur i i  
pl . à maturité -sept . 0 , 19 5 , 6  37 , 2  

Chlor i s  virgata 
pl. à maturité - sept. 0 , 45 5, 3 26 , 5  

Dactyloctenium aegypti� m 
pl. à fructif . - sept . 0 ,  13 7 , 5  48 , 2  

Echinochloa pyrarnidali s  
repousses vertes - déc. 0 , 26 2 , 7  2 3 , 0  

Echinochloa stagnina 
repousses - j uin 0 , 35 13 , 5  58 , 2  
repousses - j uillet 0 , 13 s .  18 22 , 75 
repousses de 2 mois -

février 6 , 6  2 3 , 3 

Eragrostis  tremula 
pl. à fructif. - sept. 0 ,18 7 , 5  39 , 8  

Leptochloa coerulescenf 
pl. verte - décembre 1 , 94 11, 4 29, 8  --

Loudetia togoens i s  
j eune plante - j uillet 1, 00 8 , 2 46 , 5  

Oryza barthii 
pl. à fructif. - oct. 0 , 39 3 , 6 24 , 5  

Oryza longi starninata 
repousses - j uin 0 , 34 13 ,  8 37 ,0  
repousses 3 sem . -août 0 , 39 7 , 30 35, 1  

Panicum laetum 
graines - septemb re 0 , 54 7 , 7  32 , 7  

Annexe 4 

Mn Fe 

153 , 8 563 

1 1 1 , 6  100 

157 , 3  302 

1 47 , 4  273 

2 6 2 , 9  395 

69, 6  2 7 1  

155, 5 448 , 7  

7 6 , 7  2 37 , 9  

4 1 9 , 3  243 

1 47 , 3 364 
30 , 6 7  299 

170, 7  1286 

98 , 9  21 7 

538 201 7 --
245 , 5  316 6  

109 443, 1 

258 , 1  4 1 6 
223 ,8  566 

70, 6  470  



N
o 

échant. 

B 1 38 

B 28 

B 1 50 

B 1 52 

B 155  

- 12 -

OLIGO-ELEMENTS 

Teneur des  fourrages en ppm 
- Grami née s - (sui te 1) 

Espèce s  Co Cu Zn 

Schoene fe ldia graci l is 
j eu n e  p lan t e  0 , 3 6  1 1  , 3 3 1 , 5 

Ve t iveria nigr i tana 
f l l e s  vertes  - décemb n  0 , 08 4 , 6 1 7 ,  6 

Sorgho cul tivé 
feui l l e s  à récol t e  0 , 1 9  5 ,  1 1 9 , 8  

M i l  pennisetum 
feui l l es à l a  récol te  0 , 28 5 , 8  3 0 ,  1 

Pennise tum pedice l latum 
p l an t e  à fruct. - oct. 0, 1 2  3 , 4 3 2 , 2 

1 

Mn Fe 

1 5 0 ,  4 798 

1 1  5 ,  1 1 4 8 

63 , 5  344 

1 4 1 , 3  5 6 6 

1 26 2 03 , 7  



N o 

échant. 

B 97 

B 107 

B 4 2  

B 38 

B 1 22 

B 9 6  

4 3  

' 

. 

l 

- 1 3  -

OLIGO-ELEMENTS 

Teneur des fourrages en ppm 
- L i g n e u x  -

Espèces Co Cu Zn 

Adansonia digitata 
feui l l e s  - no vembre 0, 1 0  4 , 0  2 1 , 5  

Boscia senegalensis 
feu i l l e s  - j an vi e r  0 , 69 4 , 3  1 5 ,  8 

Combretum aculeatum 
feui l l e s  ve rtes - j u i n  0 ,  51 2 6 , 2 74 , 9  --

Guiera senegalensis . l e t  fe u i l l e s  vertes  - J - 4 , 05 1 5,  1 56 , 6  

Khaya senegalensis 
j e une s fl l e s  - ma i 0 ,  1 2  5 , 5  1 1  , 4 

Mae rua cras s i fo l i a 
fe u i l  l e s  - no vembre 0 , 7 6  4 , 3 1 3 , 7  

M itragyna inermis 
feui l l e s  - j u i l l e t 0 , 45 1 3 , 6  1 9 , 4  

Annexe 4 

Mn Fe 

1 46 , 8  255 

51 , 4 1 58 

85, 8 7 2 1  

8 1 6  1 0 27 --· 

20 , 0  207 , 5  

63 , 4 6 1 5  

396 , 3  881 
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OLIGO-ELEMENTS 

Teneur des fourrages  en ppm 

Plantes herbacées d iverses et plantes fourragères 

N o Espèces Co Cu Zn Mn Fe 
échant. 

Chrozophora brocchiana 
B 45 feuil les et sommi tés 1 ,  00  9 , 2 28 , 8  200 , 7  1888 --

Cyperus alopecuroides 
g 24 t iges et sommi tés - n0v 0 , 20 4 , 9  2 7 , 0  541 11 8 
B 2 7  repousses - décerrbre 0 , 98 1 6 , 8  48 , 4  49 1 607 , 5  
B 41 repousses - j u in  0 , 94 14 , 0  48 , 4  313 , 5  1 269 ---

Macroptilium atropurpure um 
B 9 repousses - novembre 1, 7 2  9 , 0  6 2 , 8  3 7 7  644 

Macroptilium lathyroides 
B 8 repousses - novembre 1 , 99 9 , 7 38 , 8  44 2 4 31 

Waltheria indica 
B 44 feuil les sèches 1, 32 1 2 , 1 34 , 3  161 3057 --

1 



A N N E X E 5 

V A L E U R S A I S O N N I E R E D E S F O U R R A G E S 



- 1 - Annexe 5 

ZONE SAHELIENNE (période de jui l let à jui n) 

ZONE SAHELO-SOUDANIENNE (période de jui llet à jui n) 

ZONE SOUDANIENNE (période de jui n à mai) 
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ZONE SAHELIENNE JUILLET 

Au début de juilleL, il est déjà tombé, en année moyenne, 80 mm de 

pluie à Gorom-Gorom et 70 mm à Markoye. Le mois de juin fait la transition 

entre la saison sèche et l'hiverdage. Juillet est nettement un mois de 

pluies et la végétation se dévelolppe alors activement. La masse végétale est 

suffi s ante ,  partout où les  annue�l e s  l evaient au mo i s  précédent pour nourrir  

les troupeaux. Ce sont d'abord les dépressions limoneuses où  s'accumulent 

les eaux de ruissellement et où poussent à profusion Panicum laetum 

et Eragrostis pilosa et les dépressions plus argileuses qui se transforment 

en mares temporaires pendant toute la durée de l'hivernage avec les annuelles 

Echinochloa colona et Oryza bartJii. 

Sur les dunes, toutes [1es annuelles commencent à lever et peuvent 

être pâturées dès la mi-juillet. ICe sont les Cenchrus biflorus, les Brachiaria 

xantholeuca, les Dactyloctenium aegyptium et dans les zones habituellement 

surpâturées, les petites plantes !herbacées comme Tribulus terrestris, Gisekia 

pharnacioides, Zornia glochidiata dont la croissance est très rapide. 

Les graminées des glacis et des buissons comme les Schoenefeldia, 

les Aristida, les Pennisetum sonJ plus tardives. 

L J . 
es mares commencent j se remplir. Les repousses de bourgou 

(Echinochloa stagnina) et de riz sauvage (Oryza longistaminata) deviennent 

plus abondantes mais deviendront lmoins accessibles avec la montée de l ' eau. 

Les jeunes plantes sont encore riches en eau et les bovins con­

somment encore les feuilles de cdmbretum aculeatum. Les chèvres profitent 

abondamment du pâturage aérien ( Îeuilles d'Acacia, gousses . .  ) .  



LIEU 

Bas- fond 
I l  

dune 
I l  

Pépre!l'l ior 
Glacis 

Mare 
I l  

I l  

Sable 
Divers 

Bas- fond 
Sable 
Glacis 

Bas-fond 
Glacis 

Mare 
Sable 

1 
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ZONE SAHELIENNE - JUILLET 

FOURRAGE 

Panicum laetum, jeune plante 
Panicum laetum floraison 
Cenchrus biflorus, jeune 
Dactyloctenium aegyptium 
Echinochloa colona 
Schoenefeldia gracilis } 
Aristida adscensionis 
Cynodon dactylon 
Oryza longistaminata 

Echinochloa stagnina 

Tribulus terres tris 
Zornia glochidiata 
Combretum aculeatum 
Bauhinia rufescens 
Acacia laeta 
Acacia seyal 
Acacia raddiana, 
Mitragyna 

. . 
1.nerm1.s 

Bauhinia rufescens 

plante 
I l  

I l  

jeunes plantes 

repousses 
I l  

I l  

jeune plante 
I l  

Jeunes feuil les 
I l  

I l  

I l  

gousses 
feuilles 

gousses 

ABONDANCE 

abondant 
I l  

I l  

I l  

I l  

I l  

peu abondant 
peut devenir 

abondant 
jusqu'à 1.non-

dation 
abondant 

I l  

/ abondant 
mais 

brouté en 
quantité 

limitée 

Annexe 5 

UF MAd HS % 

0 , 84 195 20 
0, 81 125 30 
0,75  200 20 
0, 70 
0 , 88 250 1 0  

0, 62 150 30 

0,65 70 35 
0,65 130 40 

0, 77 35  

0, 60 180 30 
0,80 165 25 
0, 67 200 30 
1 , 00 105 45  
0 , 85 200 35  
0, 85 120 35 
0, 50 90 3 5  
0, 7 5  100 3 5  
0, 95 80 30 
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ZONE SAHELIENNE AOUT 

Toutes les plantes annuelles fleurissent et corrnnencent à 

fructifier. Le pâturage graminéen existe partout et en abondance. C'est 

l'époque des départs de transhumance 

b d  . ' h  1 1 a on amment en saison sec e e temps 

végétal et les semences pour l'anhée 

laissant ainsi aux régions exploitées 

nécessaire de reconstituer son stock 

suivante. 

La richesse du fourrage à base de graminées est suffisante 
• 1 1. • • • pour assurer aux animaux 1 entretien, le gain de poids et la lactation. 

Le pâturage aérien est délaissé d
l

' autant que de nombreuses petites annuel-

les non graminéennes complètent a ondamment la ration (Zornia glochidiata, 

Commelina forskalaei, etc . .. ) 



LIEU 

Bas- fond 
I l  

I l  

I l  

Glacis 
I l  

Dépres. 
I l  

I l  

Dune 
I l  

Sable 
I l  

Rochers 
Bord de 

mare 

Divers 
Sables 
Sables 
Dunes 

I l  

I l  

Bas- fond 

1 
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ZONE SAHELIENNE - AOUT 

FOURRAGE ABONDANCE UF MAd MS % 

Panicum laetum Floraison ) 0 , 80 125 30 
Panicum laetum Fructification D o .  75 55 35 
Echinochloa colona Floraison abondants o .  70 90 25 
Eragrostis pilosa Flor. fructif. l 0. 65 60 45 

Schoenefeldia 8racilis Floraison abondant 0. 50 55 35 
Aristida adscensionis I l  I l  0. 65 80 30 
Urochloa trichopus Fructification fréquent 0. 60 50 45 
Brachiaria lata Floraison I l  o .  70 100 45 
Chloris virgata Floraison I l  0. 55 45 
Cenchrus biflorus Montaison abondant 0. 80 160 25 
Aristida mutabilis Floraison I l  0. 60 70 25 
Brachiaria xantholeuca I l  I l  o. 70 110 25 
Digitaria horizontalis Fructification fréquent 0. 60 80 30 
Dactyloctenium aegy2tium I l  abondant 0. 65 60 35 
Aristida funiculata Floraison localement 0. 45 25 50 

Cynodon dactylon Floraison I l  0. 65 70 35 

Zornia glochidiata Floraison abondant 0. 80 165 25 
Alysicarpus ovalifolius Flor. , Fructif. localement o .  75 135 30 
Tribulus terrestris Floraison I l  0. 60 180 30 
Sesamum alatum I l  fréquent 0. 60 180 30 
Commelina forskalaei I l  I l  0. 75 145 25 

Blepharis linariifolia Feuilles à Flor. localement o .  70 150 30 

Combretum aculeatum Feuilles fréquent 0. 65 200 30 
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ZONE SAHELIENNE SEPTEMBRE 

En septembre o t lieu les dernières pluies. Les graminées 

fourragères font leurs graines et mûrissent. Les plantes sont encore 

vertes mais leur valeur alimentaire diminue. Les graminées vivaces 

fleurissent et connnencent à fructifier : elles atteignent leur maximum 

de dével oppement et  sont reche
1

chées par les  animaux . 

Les légumineuses apportent un complément azoté (Zornia, 

Alysicarpus) .  Les feuilles des /ligneux, encore très vertes, connnencent 

à être consommées ainsi que les gousses d'Acacia encore vertes. Les 

mares ne sont pas encore fréquentées en raison de la quantité d'eau. 
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ZONE SAHELIENNE - SEPTEMBRE 

LIEU FOURRAGE ABONDANCE UF MA<l i'1S 

Bas- fond Panicum laetum fructification abondant 0, 75 30 35 
" Echinochloa colona " " 0, 50 25 25 

Glacis Schoenefeldia gracilis I l  " 0, 50 55 35 
Dunes Aristida mutabilis I l  I l  0, 60 70 30 
Sables Chloris prieurii I l  fréquent 0, 50 70 25 

" Dactyloctenium aegyptium " abondant 0, 65 60 30 
I l  Tragus berteronianus " fréquent 0, 55 1 00 25 

Rochers Tetrapogon cenchriformis floraison Localement 0, 60 55 50 
Dunes Eragrostis tremula fructification fréquent 0, 60 50 40 

Dépres. Andropogon gayanus feuilles peu abondant 0,70 70 40 
Dunes Aristida sieberana feuilles I l  0, 45 65 40 

Bord de 
Sporobolus helvolus feuilles mare Localement 0, 65 70 35 

Divers Zornia glochidiata fructification abondant 0,80 1 65 25 

Sable Alysicarpus ovalifolius " fréquent 0,75 135 30 

Dépres. Cassia mimosoides fréquent 0, 85 110 35 

Bas- fond Combreturn aculeatum feuilles fréquent 0, 65 200 30 

Glacis Acacia laeta I l  fréquent 0, 85 200 35 

Sables Guiera senegalensis " fréquent 0, 65 130 30 

Glacis Acacia raddiana gousses fréquent 0, 50 90 · 35 
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ZONE SAHELIENNE OCTOBRE A DECEMBRE 

Pendant les  deux semaines qui suivent l e s  derni ères p luies , 
. _ I  . d . · 1 1  l e s  graminées annue l le s  s e  de s s echent rap idement pour evenir ces pai  e s  

s u r  p i ed q u i  travers eront toute l a  sai s on sèche e t  cons t i tueront l a  

principale réserve fourragère nat 1ur2 1 J. e .  Les graminées vivaces poursuivent encore 

que lque s t emp s leur cyc l e  végé t a t i f ,  p lus long , et re s t ent verte s  encore 

quelques t emps en cont inuant à faire des repous s e s . Les p e t i t e s  mares t emporaires 

s e  dess èchent vi t e . Les grandes mares redevi ennent peu à peu acce s s ib l e s  au 

fur et à me s ure que le nive au de l ' eau baisse . Oryza l ong i s t aminata vient 

à graines lorsque l e s  animaux commencent à le  pâturer . Un peu plus tard , 

c ' e s t  le  tour des b ourgout i ères à Echinochloa s tagnina . Il faut p lus ieurs 1 
s emaine s pour consommer l ' énorme mas s e  vé gé tale p rodui te dans ces  mares 

pendant l ' hivernage . Le s repousses  s ont ab ondantes  e t  sont pâturée s lo rsque 

l e s  animaux viennent s ' ab reuver .  

Vers novemb re ont l ieu l e s  réco l t e s  d e  mi l . Au s s i tô t  aprè s ,  

l e s  animaux peuvent ent rer dans les  champ s e t  manger l es feui l le s  sèche s 

d · 1 d h 1 1 . - · 1  � e mi e t  e sorg o e t  e s  repousses  steri  e s  apportent en meme temp s 

une cert aine fumure . Les troupeaux vont fréquenter l e s  champ s pendant l à 

2 mo i s . Les bêtes  sont revenues de transhumance . Leurs dép l acements sont 

enco re 

encore 

amp l e s  e t  se font dans des s i tuat ions variées . Le pâturage aérien e s t  

b d . 1 1 . . - . a on ant e t  ri che . I apporte un appo int important a l a  rat ion . 

1 

On peut e s t ime r que les  pai l le s  sèche s de graminées e t  les  

feu i l l e s  de mil rep ré sentent au  k i l o  de mat i ère sèche , 0 , 45 UF  mai s  ne 

conti ennent pratiquement plus  de mat i ères azo tées . Les he rbe s de mare e t  

l e  pâturage aérien peuvent repré s ente r  globalement 0 , 8  UF e t  1 00 g d e  

mat ières azo tées d i ge s t ib l e s  pour I k i l o  d e  mat i ère sèche . 

Les besoins éne rgé t ique s sont s a t i s f ai t s . Par contre , pour 

as surer les  s eul s b e s o ins d ' ent �et i en en mat i ère s azo t ée s , il e s t  néc e s s ai re 

que l a  rat i on du bovin s o i t  con� t i tuée pour 1 / 4 de  fourrage riche , en p lus 

des  pai l l e s  s è che s de graminée s .  Dès c e t te pé riode , l a  b rous se n ' as sure 

p lus guère l e s  b e s oins nutri t ionnel s  de produc t ion et l ' animal doi t  comp l é t er 

son régi1ne par des fourrages aubres que des  graminées : f eu i l l e s  d ' arbus tes , 

gous s e s , e t c  • .  
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ZONE SAHELIENNE OCTOBRE A DECEMBRE 

FOURRAGE 

Schoenefeldia gracilis 
Cenchrus biflorus 
Aristida mutabilis 
Brachiaria xantholeuca 
Tetrapogon cenchri formis 
Dactyloctenium aegyptium 
Aristida adscensionis 
Pennisetum pedicellatum 
Echinochloa colona 
Panicum laetum 

paille 
paille 
paille 
pai lle 
paille 
paille 
paille 
paille 
paille 
pa ille 

Oryza longistaminata 
Oryza barthi i  
Echinochloa stagnina 
Vossia cuspidata 
Cyperus alopecuroides 
Oryza longistaminata 

fructi f ication 
I l  

I l  

I l  

sorrnnités 
repousses 

Panicum anabaptistum feuilles et tiges 
Andropogon gayanus repousses 

Cynodon dactylon 

Petit Mil, feuilles 
Petit Mil, tiges 
Sorgho, feuilles 
Sorgho, tiges 

Zornia glochidiata 
Alysicarpus ovali folius 

Bergia su f fruticosa 

Blepharis maderaspatensis 

Maerua crassi folia 
Boscia angusti folia 
Cadaba farinosa 

I l  

paille 
pl. sèche 

feu illes 

pl. mûre 

feuilles 
I l  

I l  

Baobab 
Pterocarpus lucens 
Acacia laeta 

feuilles à terre 
feuilles 

Combretum aculeatum 
Guiera senegalensis 
Salvadora persica 

Pterocarpus lucens 
Acacia laeta 
Acac ia raddiana 
Acac ia seya l 

I l  

I l  

I l  

I l  

fruits 
gousses 

I l  

I l  

ABONDANCE 

abondant 
I l  

I l  

fréquent 
localement 

fréquent 
abondant 

localement 
abondant 

Il 

abondant 
� la décrue 

des mares 
I l  

localement 
assez abondant 

peu abondant 
I l  

localement 

abondant 
I l  

assez fréquent 
I l  

assez fréquent 
I l  

I l  

I l  

abondant , , 
I l  

I l  

très localisé 

lassez abondant 
I l  

be ti  tes quant. 
I l  

UF 

0.45 
0.40 
0.44 
0.45 
0. 50 
0.55 
0.35 
o. 20 
0.25 
0.50 

0 . 40 
0.55 
0.45 
0.80 
0.75 
0 . 60 

0.55 
o .  70 

o .  70 

o. 70 
0.45 
0.75 
o .  75 

0 . 45 
o .  70 

0.95 

0.90 

0.90 
o. 77 
1.00 
1.00 
0.50 
0.85 
0.65 
0.60 
0.60 

0.40 
0.45 
0.50 
0.60 

Annexe 5 

MAd 

tr 
tr 
tr 
tr 
10 
40 
tr 
tr 
tr 
tr 

20 
45  

2 5  
7 5  

tr 
70 

10 

40 
J O  
45 
tr 

20 
50 

90 

70 

200 
120 
200 
110 

80 
200 
200 
70 

200 

80 
75 
90 

100 

MS % 

90 
90 
95  
85  
95  
95  
95  
95  
95  
90 

45  
20 
40 
20 
40 
45 

40 
40 

2 5  

40 
30 
30 
2 5  

95  
95 

30 

30 

45 
45  
50 
9 5  
40 
40 
50 
50 
30 

90 
85  
85  
85  
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ZONE SAHELIENNE JANVIER ET FEVRIER 

Les températures 1 sont relativement fraîches. L'air est 

très �èc, ce qui contribue à conserver les pailles des graminées . Les graminées 

vivaces ont pratiquement stoppé J leur végétation sauf sur les sols encore 

humides des mares (Echinochloa stagnina, Vossia cuspidata) . Beaucoup de 

ligneux à feuilles caduques ont l perdu leurs feuilles et les animaux 

\Ont brouter les feuilles sèches à terre. Cependant, l'Acacia albida 

est en feuilles et mûrit ses fruits qui sont donnés en pâture aux petits 

ruminants. Les ligneux à feuilles persistantes constituent un pâturage aérien 

encore vert et plus ou moins appété. 

Les pailles constituent l'aliment de lest mais sont insuf­

fisamment riches pour assurer l'entretien des animaux, s urtout à cette 

période où les déplacements des zones de pâturages aux points d ' eau sont 

de plus en plus importants. Les feuilles vertes et les fruits sont très 

riches et l'animal y trouvera une partie de sa ration. 

En supposant qu ' un kilo de paille contient en moyenne 

0,35 UF et pratiquement plus de matières azotées et que le pâturage 

aérien représente par kilo de matière sèche 0,80 UF et 90 g de matières 

azotées, le fourrage assurera tout juste l'entretien des animaux si la 

ration comprend 2/3 de pailles et 1/3 de feuilles et fruits . 



LIEU 

Glacis 
Dune 

I l  

Dépres . 
mares 

I l  

I l  

I l  

I l  

champ 

brousse 
I l  

I l  

I l  

I l  

Champ 

brousse 
Champ 

brousse 

1 

i 

- I l -

ZONE SAHELIENNE - JANVIER ET FEVRIER 

FOURRAGE 

Schoenefeldia graci lis paille 
Cenchrus biflorus 11 

Aris tida mutabilis I l  

Andropogon gayanus feui 1 1  es sèches 
Oryza longis taminata pai lle 

Eleocharis acutangula paille 
Echinochloa s ta�nina repousses 
Oryza longis taminata I l  

Vossia cuspidata I l  

Sorgho, pailles 

Pilios tigma re ticulatum feui lles 
Balanites aegyptiaca I l  

Boscia senegalensis I l  

Boscia angus tifolia I l  

Pterocarpus lucens I l  

Acacia albida I l  

Pilios tigma reticulatum gousses 
Acacia albida I l  

Pterocarpus lucens fruits 

ABONDANCE 

abondant 
1 1  

localemen t 
Deu abondant 

res te de · 1 1 pa1. e 
loca lement 
peu abondant 

I l  

l i  

localement 

feuillage 
consommé 

en 
petite 
quantité 

émondé 

[ 
consommé 

en pet � t: 
quant i. te 

Annexe 5 

UF MAd MS % 

0, 40 tr 90 
0, 40 tr 95 
0 , 35 tr 95 
0 , 45 t r  95 . 
0 , 45 tr 95 

0, 55 tr 95 
0, 60 35 40 
0, 60 75 45 
0,55 160 25 

0, 40 tr 95 

o, 70 85 40 
0, 80 70 45 
0, 55 130 45 
0, 50 120 45 
0, 50 80 90 
0, 90 130 30 

o, 70 35 95 
0, 70 70 95 
0, 40 80 95 
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ZONE SAHELIENNE - MARS  A MAI 

C'est la période des plus grosses chaleurs de l'année. 

Le problème de l'abreuvement kevient L'une des principales préoccupations 

du berger. L'air devient plus J humide et les arbres se trouvant dans 

les situations les p lus favorables se couvrent de feuilles et même 

fleurissent. 1 Les pailles de graminées se raréfient et perdent peu à peu 

leur valeur nutritive. Les anlmaux sont amenés à effectuer de longs 

déplacements à la recherche db fourrage. Les bergers élaguent les 

arbres pour fournir un peu de verdure à leurs troupeaux. 

Le problème dominant devient celui de l'approvisionnement 

en fourrage, en plus de la recherche de la qualité. 

Les animaux se massent autour des quelques points d'eau 

permanents et la charge anima/le devient localement considérable. 

L I 1 • • 1 1 d 1 ·  • · 1 - · - • exp oitation pastora e autour e ces ieux privi egies est excessive. 

Pour trouver leur nourriture, les animaux se déplacent alors sur de 

larges distances. Sur le trajet, ils devront trouver le fourrage en 

quantité suffisante et le mieiux équilibré possible. On comprend à ce moment 

le rôle que peut avoir le beJger en choisissant successivement des 

pâturages comp lémentaires, les uns apportant les pailles, les autres 

les feuilles et les fruits. 
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ZONE SAHELIENNE - MARS A MAI 

LIEU FOURRAGE ABONDANCE UF MAd MS % 

Dune Cenchrus biflorus paille Parfois peu 0 . 3 5 95  
abondant 

tr 

Glacis Schoenefeldj a gracilis pa i l le 0 . 30 t r  90 
Mare Echinochloa stagnina repousses Peu abondant o .  70  1 00 40 

Dune Chrozophora brocchiana � Assez fréquen1 o .  70  9 5  50 sornm1tes vertes 
I l  Waltheria indica vieilles feuilles " 0 . 5 5 90 40 
" Blepharis linariifolia fruits Localement 0 . 45 4 5  95  

Divers Balanites aegyptiaca jeunes feui Iles fréquent O. S S  1 20 3 5  
Bas-fond Acacia seyal feui Iles 1 1  0 . 85 120 40 

Dune Piliostigma reticulatum feui Iles 1 1  o .  70 85  40 
Champ Acacia albida feuilles émondé 0 . 90 80  30 
brousse Boscia senegalensis feui Iles peu abondant 0 . 55 1 30 4 5  

I l  Boscia angus ti fol ia feui Iles 1 1  o .  50 1 20 45  
Dune Guiera senegalensis feui Iles fréquent 0 . 6 5 1 30 40  

Dépres. Acacia adansonii gousses peu abondant 0 . 7 5 7 5  40 
Dune Piliostigma reticulatum gousses fréquent 0 . 50 30  95  



pour 
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ZONE SAHELIENNE JU IN 

Les pluies de mai, même fortes, sont insuffisamment nombreuses 
. . lb l  . . . d � . d assurer une germination dura e. En J uin, on enregistre es perio es 

de pluies, entrecoupées de périodes sèches. Seules les dépressions où l'eau 

s'accumule en petites quantités �e couvrent d'herbes annuelles et restent 

vertes. Ailleurs les premières levées sont très incertaines. Les premières 

plantules que recherchent les boJins sont Panicum laetum et Echinochloa 

colona. Mais elles sont encore si courtes qu'ils mangent de la terre en les 

broutant. Les graminées vivaces font encore peu de repousses. L'essentiel 

de l'affouragement est encore représenté par les pailles de Schoenefeldia 

et de Cenchrus, si pauvres soient-elles. Les arbres ont reverdi. Le pâturage 

aérien est abondamment exploité. ! Beaucoup d'espèces habituellement délaissées 

sont alors consommées. Les grosses pluies couchent les pailles au sol et 

contribuent à les faire disparaître. Le mois de juin représente la période 

de soudure la plus difficile pour l'alimentation des animaux. 
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ZONE SAHELIENNE 

FOURRAGE 

Cenchrus biflorus, paille 
Schoene fe l dia rrracilis, paille 

Panicum laetum, jeune plante 
Oryza longistaminata, repousses 
Ec hinochloa stagnina, repousses 
Waltheria indica, vieilles feuilles 
Ch rozophora broc chiana, feuilles et 

Combre tum aculeatum, jeunes fe t î Î Ïê�  
Bauhinia rufescens " " 
Balanites aegyptiaca " " 
Guiera senegalensis " " 
Acacia laeta 1 1  1 1  

Acacia seyal " 1 1  

Mitragyna inermis feuilles 
Pterocarpus lucens jeunes feuilles 

JUIN 

ABONDANCE UF 

..,,. 
beu abondante s 0, 3 5  

et 0, 30  
couchées 

petit 
peu abondantes 

1 1  

f 

abondantes 
ais brou7é:s 
en quant1te 

limitée 
" 
,, 
Il 

" 

0, 84 
0, 65 
0, 68 
0,55 

0, 68 
0, 67 
1, 00 
1 , 00 
0, 65 
0, 85  
0, 85 
0 , 76 
0,50 

Annexe 5 

MAd 

tr 
tr 

1 95 
175 
100 

90 

95 
200 
1 05 
105 
130 
200 
120 
100 

95 

95 
90 

20 
40 
35 
40 

50 
30 
45 
35 
30 
35 
3 5  
35 
30  
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ZONE SAHELO-lOUDANIENNE - JUILLET -

En juillet, les pluies sont assez fréquentes pour assurer 

la levée et la végétation des plantes annuelles. Les animaux aiment 

à pâturer les jeunes graminées sur les sols sableux ou dans les 

dépressions où elles sont les plus précoces. Les herbes non graminéennes 

appétibles sont nombreuses et contribuent à la ration. La matière verte 

est encore insuffisante en quantité pendant un temps et les animaux 

broutent des feuilles d'arbus Jes. Les bergers émondent certains arbres 

pour alimenter les chèvres. LJs champs sont protégés par des haies 

d , - · · b I d - - · - · epineux et un certain nom re e paturages a graminees vivaces ne 

sont pas accessibles aux troupeaux durant tout l'hivernage. 
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ZONE SAHELO-SOUDANIENNE 

FOURRAGE 

Loudetia togoensis Jeune plante 
AndroQogon QSeudaQricus " 
Eragrostis Qilosa " 
Setaria pallide-fusca I l  

Echinochloa colona " 
Schoenefeldia gracilis I l  

Aristida adscens ionis " 
Dactyloctenium aegyptium " 
Pennisetum pedicellatum " 

Andropogon gay anus Repousses 
Hyparrhtnia glabriuscula " 

Zornia glochidiata Jeune plan te 
Tribulus terres tris " 

Combretum aculeatum Jeunes feuilles 
Cadaba farinosa I l  

Guiera senegalensis feuil les 
Piliostigma reticulatum feuilles 
Anogeissus leiocarpus feuilles 

Annexe 5 

JUILLET 

ABONDANCE UF MAd MS % 

Abondant 0.60 60 20 
I l  o .  70 40  30 " 0.65 60 35  

Fréquent o .  70 65 20 " 0 . 90 250 10 " o .  70 13 5 30 " 0.60 150 30 " o .  70 30 
Abondant o .  70 115 20 

Localement 0 . 60 70 45 " 0 . 40 45  30  

Abondant 0.80 160 25  
Fréquent 0 . 60 180 30 

Assez fréquent 0. 65 200 30 
I l  1.00 210 35 

fréquent 0.6 5 130 30 
I l  o .  70 85 30 

émondé o .  70 50 30 
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ZONE SAHELO-SOUDAN,ENNE AOUT - SEPTEMBRE 

Les graminées les plus abondantes sont appétibles jusqu'à 

. . � 1 d 1 . h . .  1 la montaison au moins. Passe ce sta e, es animaux c oisissent es 

espèces les plus tendres et délaissent Andropogon pseudapricus, Loudetia 

togoensis et Diectomis fastigiatk .  Les graminées préférées en période 

d'hivernage sont celles des lieux humides et des bas-fonds. Malheureusement 

certains endroits sont rendus inaccessibles à cause des cultures. La 

ration des animaux est constitué� en majorité par des graminées et aussi 

des légumineuses et autres herbes appétées. 
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ZONE SAHELO-SOUDANIENNE - AOUT - SEPTEMBRE 

LIEU FOURRAGE ABONDANCE UF MAd MS % 

Brousse Andro2ogon 2seuda2ricus mon taison abondan t 0 . 35 20 30 " Loudetia togoensis montaison " 0 . 57 30 30 
Glacis Schoenefeldia gracilis montaison Localement o .  50 55 35 
Divers Pennisetum 2edicellatum montaison abondant o. 65 1 1 0 1 5  
Sable Er agrostis t remula montaison Localement 0 . 60 50 40 

Dépres . Diec tomis fastigiata mont aison " 0 . 45 1 5  35 
Divers Dihe teropogon hagerupii montaison assez abond . 0.50 1 0  35 
Brousse Elionurus elegans maturité fréquent 0.50 tr 75 

Dépres . Echinochloa colona montaison I l  o .  70 90 25 " Eragros tis 2ilosa montaison I l  0 . 65 60 45 
I l  Oryza bart hii maturité Localement 0 . 55 45 20 

bas-fonds Andro2ogon gayanus feuil les fréquent o .  70 90 40 
Di vers Zornia glochidiata plante verte " o .  90 1 50 25 
Sable Tribulus terres tris floraison assez fréquent 0 . 60 1 80 30 
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ZONE SAHELO- SOUDANIENNE - OCTOBRE A FEVRIER 

Le s pluies cessent f in s ep t emb re . En octobre , la végé tat i on 

herbacée se  de s sè che sur les  glac i s  e t  dans l a  b rous se  t andi s  que les  
1 b as- fonds re s t ent ver t s  encore quelques temps . Les animaux préfèrent ces  

endro i t s  j usqu ' au moment où , l e s  réco l tes  faites , ils  peuvent entrer dans 

les  champ s pour manger l es feui l les  de mi l .  Aprè s quo i , il ne res te que 

pai l le s  de graminées et feui l l es d ' arbus tes  comme fourrage . Les marigo t s  
. 1 . - . 

les  plus impor t ant s e t  les  mare s fourni s s ent un paturage qui res te l ongtemps 

ver t . Les feui l le s  d ' arb res e t  d ' arbus tes  sont l argement explo i tées , 

en par t i cul ier l e s  Guiera , l e s  Bok c i a ,  les  Fere t i a .  En brous s e ,  que lques 

graminées  vivaces  donnent de s repousses  consommées  avec p lus ou moins 

d ' appé t i t  (A .  gayanus , Cymbopogon s choenanthus ) .  

Les pai l l es de graminées de ce t t e  z one ne sont pas toutes 

riche s et l e  b é t ai l  recherche l e s / mat ières végétales  encore vertes . Ce sont 

les  graminées des marigots  (Ve t iveria)  e t  l e s  feui l l es des arbus tes  qui 

s ont abondant e s  partout . 
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ZONE SAHELO�SOUDANIENNE - OCTOBRE A FEVRIER 

LIEU FOURRAGE ABONDANCE UF MAd MS % 

Glacis Schoenefel dia gracilis paille assez abondant 0.40 tr 90 
Divers Pennisetum 2edicel latum pail le fréquent 0.30 tr 95 
Sable Eragrostis tremula pail le fréquent 0.60 tr 95 
Brousse Diheteropogon hagerupii pail le assez abondant 0.35 tr 95 
Sable Dactyloctenium aegyptium pail le fréquent 0.55 40 95 
Brousse Loudetia togoensis pail le abondant 0.35 tr 95 
I l  Microchloa indica paille abondant 0.65 tr 95 
I l  Schizachyrium exile pail le fréquent 0.30 tr 95 

Brousse Cymbopogon schoenanthus repousses fréquent 0.80 35 45 
Bas- fond Andropogon gayanus vieil les feuil les assez fréquent 0.60 tr 95 
I l  Hyparrhenia glabriuscula Tiges et feui 1. I l  0.25 tr 35 
I l  Panicum anabaptistum I l  I l  0.55 tr 40 
Marigots Vetiveria nigritana plante verte localement o .  50 25 40 
I l  Echinochloa 2yramidalis sommités I l  0.50 tr 50 
I l  Oryza longistaminata maturation I l  0.40 20 45 
I l  Leptochloa coerulescens plante verte I l  0.65 75 30 
I l  Cyperus alopecuroides tige I l  o.  75 25 50 
I l  Cyperus alopecuroides repousses I l  0.90 1 1 0 94 

Champ Mil 1 feut l l.es assez abondant o .  70 40 40 
I l  Mil, tiges I l  0.45 1 0  30 
I l  Sorgho 1 feuil les I l  o .  75 45 30 
I l  Sorgho, tiges I l  o .  75 tr 25 

Sable Guiera senegalensis feuil les fréquent 0. 60 70 50 
Brousse Boscia senegalensis feuil les assez répandu 0.60 1 30 45 
I l  Boscia angustifolia I l  I l  0 . 50 1 20 45 
I l  Feretia a2odanthera I l  I l  0.65 70 35 
Bas- fond Piliostigma reticulatum I l  fréquent o .  70 90 
I l  Combretum aculeatum I l  " 0.65 200 
Brousse Combretum nigricans feuil les à terre abondant 0.85 60 94 
Sable Ziziphus mauritiana feuil les fréquent 1 .00 1 1 0 40 
Divers Balanites aegyptiaca I l  " 0.80 70 45 
Brousse Maerua crassifolia " assez répandu 0.90 200 45 " Baobab feuil les à terre I l  1 .00 1 1 0 95 
I l  Cadaba farinosa feuil les I l  1 .00 200 50 
Berge Gardenia aqual la feuil les localement o .  70 25 45 

Bas- fond Piliostigma reticulatum gousses nombreux 0.45 30 80 
Brousse Acacia laeta I l  assez nombreux 0.45 75 85 
I l  Acacia seyal I l  I l  0.60 1 00 85 
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ZONE SAHELO-SOUDANIENNE - MARS A JUIN 

Les meilleures graminées de brousse (Schoenefeldia , Pennisetum) 

deviennent moins abondantes et beaucoup plus disséminées après plusieurs 

mois de saison sèche, tandis que bien des pailles sont refusées par les 

animaux (Loudetia togoensis, Andropogon pseudapricus) , Les graminées 

vivaces ne donnent plus de repousses (les feuilles d'Andropogon gayanus 

sont encore très recherchées) ! sauf dans les marigots où les troupeaux 

sont souvent conduits pour leur abreuvement aux dernières mares . Les 

arbustes à feuilles persistantes ou ceux qui font de nouvelles feuil­

les sont abondamment pâturés en raison de la faible valeur nutritive 

des pailles à ce moment et de la rareté de la matière végétale verte . 

Les premières pluies surviennent mais c ' est surtout la végétation 

ligneuse qui se met à pousser à ce moment. Les graminées ne lèvent 

guère que dans les dépressions et les premières plantules ne suf fisent 

pas à l ' affouragement . 



- 2 3 - Annexe 5 

ZONE SAHELO-SOUDANIENNE - MARS A JUIN 

LIEU FOURRAGE ABONDANCE UF MAd MS % 

Brousse Pennisetum Eedicellatum paille assez fréquent 0 , 30 tr 95 
Glacis Schoenefe ldia gracilis paille I l  0,35 tr 95 
Brousse Loudetia togoensis paille abondant 0, 35 tr 95 " Andropogon pseudapricus pail le I l  0, 35 tr 95 

Bas-fond Rottboellia exaltata paille assez fréquent 0, 30 tr 95 
I l  Andro2ogon gayanus paille I l  0, 60 tr 95 

Marigots Cyperus alopecuroÏdes repousses I l  0, 70 115 25 

Bas-fond Piliostigma reticulatum feuilles fréquent o, 70 90 40 
Brousse Boscia senegalensis feuilles assez répandu 0, 60 200 45 
Sable Ziziphus mauritiana feuilles I l  0, 80 140 45 
Brousse Acacia seyal jeunes feuil les " 0, 85 120 40 
Bas-fond Anogeissus leiocarpus feuilles fréquent o, 70 50 40 
Divers Balanites aegyptiaca feuilles I l  0,55 120 35 
Berges Gardenia aqual la feuilles localement 0, 65 25 33 
Brousse Maerua crassifo lia feuilles assez répandu 0, 90 200 93 

Il Feretia apodanthera feuilles " 0, 65 70 92 
Sable Guiera senegalensis feuilles fréquent 0, 65 130 30 

Bas-fond Piliostigma reticulatum gousses assez nombr. 0, 45 30 80 
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ZONE SOUDANIENNE - JUIN - JUILLET 

1 

Dès le moment où les Fluie
.
s tombent de façon assez rapprochées 

les graminées vivaces font des �epousses qui sont très activement 

recherchées par les animaux. Les jeunes graminées annuelles apparaissent 

ensuite et sont aussi très appréciées. Les animaux se rassembl.ent fré­

quemment dans les bas-fonds où le tapis herbacé est très vert et continu 

pour y brouter plantes annuelles et repousses de plantes vivaces . 

L ' alimentation des bovins est es1 sentiellement à base de graminées puisque 

ces plantes fournissent de la matière verte en quantité suffisante et très 

riche pendant cette première pantie de l ' hivernage. 



LIEU 

Savane 
I l  

I l  

Brous se 
I l  

I l  

I l  

Terras se 
Bas-fonds 

Il 

Il 

Il 

Il 

I l  

! 

1 
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ZONE SOUDANIENNE - JUIN - JUILLET 

FOURRAGE ABONDANCE UF MAd MS % 

AndroEogon ascinodis Repous ses fréquent 0, 60 45 35 
AndroEogon gay anus Repousses I l  0, 60 70 45 
Brachiaria jubata Repousses I l  0, 60 45 45 
Loudetia togoensis Jeune plante abondant 0, 60 60 20 
Pennisetum pedicellatum Jeune plante I l  o, 70 115 20 
Dactyloctenium aegyptium Jeune plante I l  o, 70 
Andropogon pseudapricus Jeune plante I l  o, 70 40 30 
Andropogon gayanus var. gayanus Repous se ;; Localement 0, 40 60 45 
Heteropogon contortus Repousses Assez abondant 0, 50 20 45 
Hyparrhenia glabriuscula " I l  0, 40 45 30 
Setaria Qallide-fusca Jeune plante As sez abondant 0, 70 65 20 
Echinochloa colona Jeune plante I l  0, 70 90 1 0  
Oryza longistaminata Repous ses Localement o, 70 175 40 
Cyperus alopecuroides " I l  o, 70 115 25 
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ZONE SOUDANIENNE t AOUT SEPTEMBRE 

Durant toute cet te plrt ie de  l a  saison des p luies , l es  animaux 

fourrage vert en abo�dance . Leur p ré fé rence va ve rs l e s  feui l l e s 

des graminées annuel l ie s  j us q u ' à  l a  mont ai s o n  pui s les  feui l l e s  

moment d e  l a  f ruc t i f ilc a t i on e t  de l a  maturat ion . E t  ve rs  l e s  feu i l l e s  

de graminé e s  vivaces . I l s  peuvent pâturer en outre des p l antes  herb acées 

dive r s e s  et des feui l l e s  et f l eurs1 d ' arb u s t e  en pe t i te  quant i t é .  



LIEU 

Brousse 
Jachères 
Brousse 

Bas-fond 

Brousse 
Savane 
Brousse 

1 
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ZONE SOUDANIENNE AOUT - SEPTEMBRE 

FOURRAGE ABONDANCE 

Penniseturn pedicellaturn fructification abondant 
Eragrostis tremula fructl.fication assez abondant 
Loudetia togoensis montaison abondant 
Dactyloctenium aegyptiurn fructification assez abondant 

Andropogon gayanus feuilles à floraison fréquent 
Hyparrhenia smithiana fructification assez fréquent 
Schizachyrium sanguineum " " 

Annexe 5 

UF MAd MS % 

0, 65 110 45 
0, 60 50 40 
0 , 55 30 30 
0, 65 60 20 

0, 50 50 30 
0, 60 30 30 
0, 45 30 30 
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OCTOBRE A FEVRIER 

Les pluies s'arrêtent. Les plantes sont mûres , ont fructifié 

et se dess èchent dès le début de la sai son sèche . Les bas-fonds res tent 

verts plus longtemps . Les ligneux à feui l les caduques perdent leurs feui lles. 

Les champs sont livrés à l a  p âture.  <lh; que. l a  ré co l te est terminée . 

Les repousses sont peu abondantes dans cette zone. Les 

feux passent et détruisent une partie des pailles d'ailleurs peu appétées 

mais les repousses n'apparaissent que dans quelques bas-fonds. La ration 

des bovins est surtout constituée de pailles de graminées annuelles et 

de feuilles sèches de graminées vivaces. Les animaux recherchent les plantes 
1 

• 

vertes dans les vallées et broutent  de s he�bis  d i verses  e t  des feu i l l e s  

d'arbustes. 



LIEU 

Savane 
I l  

Brousse 

Savane 
I l  

I l  

" 
Brousse 

Bas- fond 
Glacis 

Bas- fond 
I l  

Terrasse 
I l  

I l  

�arigot 

" 
I l  

Brousse 
I l  

Bas- fond 

Champ 
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ZONE SOUDANIENNE OCTOBRE A FEVRIER 

FOURRAGE 

Andropogon ascinodis 
Andropogon gayanus 
Cymbopogon schoenanthus 

Andropogon ascinodis 
Andropogon gayanus 
Hyparrhenia smithiana 
Schizachyrium sanguineum 
Pennisetum pedicel latum 
Dactyloctenium aegyptium 
Schoenefeldia graci lis 

feuil les basales 
repousses 

I l  

pail les 
I l  

I l  

I l  

I l  

I l  

I l  

Hyparrhenia rufa feuil les caulinaires 
Hyparrhenia glabrius cula feuil les et tige 
Andropogon gayanus var. gayanus feuil les 
Leptochloa coerulescens pl. verte 
Paspalum orbiculare fructification 
Oryza longistaminata pail les 
Oryza longistaminata repousses 
Vetiveria nigritana feui l les vertes 
Vetiveria nigritana repousses 

Acacia dudgeoni 
Strychnos spinosa 
Pi liostigma thonningii 

Sorgho, feuil les 
Sorgho, tiges 

Jeunes feuil les 
feuil les vertes 

gousse 

ABONDANCE 

assez abondant 
petite quant. " 

assez abondant 
I l  

Localement 
fréquent 

abondant 
fréquent 

assez fréquent 

Localement 
I l  

I l  

I l  

" 
I l  

I l  

I l  

I l  

Abondant 
assez fréquent 

I l  

assez abondant 
I l  

UF 

0.60 
o. 70 
0.80 

0.35 
0.60 
0.50 
0.45 
0.20 
0. 55 
0.40 

0.45 
0 . 25 
0.40 
0. 65 
0.60 
0.45 
o .  75 
0.50 
o .  70 

0.65 
o. 70 
0 . 55 

0.75 
0.75 

Annexe 5 

MAd 

tr 
50 
35 

tr 
tr 
20 
20 
tr 
40 
tr 

tr 
tr 
tr 
75 
45 
tr 
75 
25 
30 

1 25 
80 
30 

45 
tr 

MS % 

65 
40 
45 

95  
95  
9 5  
95  
95  
95  
9 0  

35 
35 
5 5  
30 
30 
85 
40 
40 
35 

35 
30 
80 

30 
25 
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1 

ZONE SOUDANIENNE - MARS A MAI 
1 

La saison sèche chaude est la période où l ' alimentation 

des animaux est la plus difficile. Les graminées les plus appétibles deviennent 

rares, même si les pailles semblent encore abonàantes. Les bas-fonds et 

les marigots produisent peu de repousses. La rat ion hab i tael le comprend 

une certaine quantité de feuillages verts car à cette époque, les arbustes 

et les arbres débourrent et fleurissent. Les bergers vont jusqu'à émonder 

certains arbres pour fournir du fourrage vert à leurs troupeaux. Les premières 

pluies sont trop espacées pour que leur effet soit sensible ·au niveau de la 

végétation herbacée . Il faut at tendre le mois de juin pour que les animaux 

consonnnent en quantité notable dfs graminées vertes. 
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ZONE SOUDANIENNE - MARS A MAI 

LIEU FOURRAGE ABONDANCE UF MAd MS % 

Glacis Schoenefeldia gracill� Pailles peu abondant 0 . 25 tr 95 
Brousse Pennisetum Eedicellatum Pailles peu abondant 0 . 30 tr 95 " Loudetia togoensis Pailles abondant 0 . 35 tr 95 
Savane AndroQogon gayanus Pailles peu abondant 0 . 60 tr 95 " Andropogon ascinodis Pailles assez abondant 0 . 55 tr 95 
Brousse Cymbopogon schoenanthus Pailles abondant o .  70  tr 95 
Savane Brachiaria jubata Pailles peu abondant 0 . 40 tr 95 

Savane Gardenia erubescens feuilles vertes fréquent 0 . 55 35 35 
Bas- fond Gardenia aqualla feuil les vertes " 0 . 65 25 35 

Brousse Strychnos spinosa jeunes feuilles assez fréquent o .  70 80 30 
" Karité, feuilles à terre " 0 . 65 35 90 

Bas- fond Khaya senegalensis jeunes feuilles émondé 0 . 45 50 30 
" D{ospyros mespiliformis " " 0 . 65 1 1 5 35 " Feretia apodanthera feuilles assez fréquent 0 . 65 70  35 

Brousse Pterocarpus erinaceus feui l les émondé 0 . 65 1 35 30 
Bas- fond Danie llia oliveri feuilles Localisé 0 . 80 1 00 30 
Sable Guiera senegalensis Feuilles et fleurs assez fréquenl 0 . 45 80 30 
Bas-fond Piliostigma thonningii gousse " 0 . 55 30 80 
Brousse Piliostigma reticulatum gousse " 0 . 45 30 80  

Champ Sorgho, feuilles peu abondant 0 . 40 tr 95 
" Sorgho, tiges " 0 . 35 tr 95 

1 

i 
! 
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L O CAL I SATION DES PRINCIPAL ES C URES SAL EES 

La liste suivante n y est pas exhautive. Elle est incomplète , en 

particulier dans la région de Djibo , Il faut distinguer les cures salées 

importantes , très fréquentées au cours de la transhumance 9 et cel les 

d v intérêt pastoral , qui ne donnent pas lieu à de grands déplacements , 

PRINCIPALES CURES SALEES 

- KAREY et IN TAILALE (entre Oursi et Tin Akof) 

- IN FAGAGAN et TADAMBES ( au Nord de Markoy , au bord du Beli) 

- DARKOY (entre Darkoy et Zigberi ;, à l ' ouest de Markoy) 

- AMNIGANDA ( au Mali) , TESSIT ( au Mali) 

CURES SALEES D 'INTERET LOCAL 

- KOUBROU (entre Oursi et Déou) 

,... DEOU 

- MENEGOU ( au Sud de Gorom-Gorom) 

- BIDI (au Sud-Ouest de Gorom-Gorom) 

- TOUMMAWEN (près de Fadar-Fadar , à l ' Ouest de Tin Akof) 

- BELDIABE (entre Gorom-Gorom et Tin Akof ) 

- KOUNI 

- ARIBINDA 

- BANI (entre Yalogo et Dori) 

etc. , .  
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COMPOSITION DE QUELQUES TERRES SALEES 

TADAMBES IN TAILALE BIDI BANI 
1 

Matières minérales 

totales en p. 100 96, 7 96 , 1 99 , 0  88 ,5 

Insoluble chlorhydrique 84, 7 74, 9 93, 5 45 , 6  

Macro-éléments 

Calcium g/100 g 0,32 0, 44 o ,  11 0 , 09 

Phosphore g/ 100 g 0, 014 0, 013 0 ,0 1 2 0 , 018 
1 Magnésium g/100 g o, 15  0 ,  19 0, 07 0 , 07 

Potassium g/100 g 0, 45 0, 60 o, 12 o ,  1 0  

Sodium g/100 g 0,28 0, 27 0, 18 0 ,09 

Oligo-éléments 

Cobalt p.p.m. 5, 18 7 , 37 4 , 04 o ,  1 0  

Cuivre p.p.m . 9, 7 1 6, 7  9 , 4  ?.J2 
Zinc p. p . m. 38, 9 43 , 0  16, 5 59 , 0  

Manganèse p.p.m. 185,5 217 , 6  217, 0 38 , 2  

Fer g/ 100 g 2, 12 3 ,  13 1 ,  35 1 0, 38 
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Maisons-Alfort IEMVT, Miméogr. : I JO p. ; 1 c ,  coul. au 1/20 000 (50 km2) . 



40 - TOUTAIN (B. ) - Juil. 1 974 -

4 1  -

42 -

"Etude agrostologique pré
1
alable à 1' implantation d'un ranch d 'embouche 

dans la région de Léo (Ré�. de Rte-Volta) ". 
Maisons-Alfort IEMVT, miméogr. : 1 49 p. ; 1 c. coul. au 1 /50 000 
(460 km2) ; 1 c. coul. au 1 /100 000 (2 500 km2) . 

GASTON (A. ) - Juil. 1 974 -
"Etude agrostologique des pâturages du projet Assalé-Serbewel 
(Rép. du Tchad - Rép. Unie du Cameroun) ". 
�mlogr. : 1 43 p. ; 1 c. �u 1 /200 000 (9 700 �2) . 

PEYRE DE FABREGUES (B. ) - Man1s 1 975 -
"Etude de la piste à béta:il Ati-N'Djaména (Rép. du Tchad) ". 
Miméogr. : 1 0 1  p. ; 1 c. coul. au 1 /50 000 (400 km2) , 1 c. au 
1 /200 000 (7 200 km2) . 

43 - GASTON (A. ) - Juin 1975 -
"Etude de la piste à bétail NDjaména - Lai (Rép. du Tchad) ". 
Miméogr. : 56 p. ; 1 c. du 1 /200 000 (6 400 km2) . 

44 - BOUDET (G. ) ,  DUMAS (R. ) - Jui� 1 97 5 -
"Intégration de la production animale dans l'exploitation agricole 
dans le cadre de l'aménagement des Voltas - A. Production Fourragère -
B. Production Animale". 
Miméogr. : 1 5 1  p. , tab. , graph. , ph. 

45 - GASTON (A. ) ,  PEYRE DE FABREG�ES (B. ) ,  KLEIN (H. D. ) ,  DULIEU (D. ) - 1 975- 1 976 -
"Pâturages du Sud-Ouest du Tchad" - Tome I "Milieu, Végétation, 
Bromatologie" : 365 p. - 1Tome II 11Notices des cartes des ensembles 
pastoraux au 1 /500 00011  

: 62 p. - Tome III "La production bovine au 
Tchad et ses composantes ' : 83 p. ; l c. au 1 /200 000 (20 feuilles) , 
1 c. coul. au 1 /500 000 (2 feuilles ) ( l64 000 km2) . 

46 - GASTON (A. ) ,  DULIEU (D. ) - Juil. 1 976 -
"Etude d'aménagement hyd�aulique pastorale des Yaérés (Rapport final) ". 
Miméogr. : 54  p. ; 1 c. au 1 /200 000 (7 000 km2) . 

47 - KLEIN (H. D. ) ,  ELLENBERGER (J. F. ) - Mars 1 977 -
"Pâturages naturels des �érimètres d'élevage extensif - Aménagement 
des Vallées des Voltas " ·1 

Miméogr. : 1 35 p. ; 1 c. au 1 /20 000 (en 1 2  feuilles) (2 000 km2) . 

48 - KLEIN (H. D. ) - Mai 1977 -
"Essais d'expérimentation 

. d . d '  ' I et intro uction especes 
des Vallées des Voltas ". 
Miméogr. : 68 p. 

sur pâturages naturels. Essais de comportement 
fourragères améliorantes - Aménagement 

49 - GASTON (A. ) ,  DULIEU (D. ) - Mai 1 977 -
"Seconde étude agrostol9gique des pâturages du projet Assalé-Serbewel, 
pour contrôle de l'évolution de la végétation (Rép. du Tchad -
Rép. Unie du Cameroun) ". 
Miméogr. : 39 p. 

�o - V.�LENZA (J. )  - Août 1 977 -
"Etude des pâturages naturels du Ferlo-Boundou (Zone Matam -
Kidira - Tambacounda) - Rép. du Sénégal" 
Miméogr. : 1 27 p. ; 1 c. coul. au 1 /200 000 ( 1 8  600 km2) . 



II. TRAVAUX AGRO PASTORAUX EN SOUS-TRAITANCE (Diffusion restreinte) 

1 - MORDANT (J.) - Fév. 1967 -
"Plan de développement des ressources en terre et en eau pour les îles 
d'Aruba, Bonaire et Curaçao (Antilles Néerlandaises)". 
SOGREAH (Grenoble) / IEMVT - Miméogr. : 1 1 4  p. 

2 - MOSNIER (M.) - Fév. 1968 -
"Les terrains de parcours de la zone V (Arabie Saoudite) ". 
SOGREAH (Grenoble) / IEMVT - Miméogr. : 42 p. ; 1 c. au 1/500 000 
(85 000 km2) . 

3 - MOSNIER (M.) - Juil. 1 968 -
"Etude des pâturages naturels en Arabie Saoudite - Projet-pilote de 
la zone VI". 
SOGREAH (Grenoble) / IEMVT - Miméogr. : 50 p. ; 1 c. au 1/500 000 -
2 feuilles (245 000 km2) . 

4 - MOSNIER (M. ) - Déc. 1 968 -
"Projet-pilote d'élevage de la plaine côtière de la Mer Rouge - Région 
de Saadiyah (Arabie Saoudite) ". 
SOGREAH (Grenoble) / IEMVT - Miméogr. : 113 p. ; 1 c. au 1/50 000 
( 1  700 km2) . 

5 � MOSNIER (M.) - Janv. 1 969 -
"Les terrains de parcours du territoire côtier de la Mer Rouge (Arabie 
Saoudite)". 
SOGREAH (Grenoble) / IEMVT - Miméogr. 142 p. 

6 - BILLE (J.C.) - Fév. 1 969  -
"Etude agrostologique de la plaine du Gondo (Vallée du Sourou) - Rép. 
de Haute-Volta". 
BDPA (Paris) / IEMVT - Miméogr. : 76  p. ; 1 c. au 1/200 000 (6 900 km2) . 

7 - GASTON (A.) - Juin 1969 -
"Etude des pâturages de la zone Sud de Tarif-Djebel Dana - Trucial 
State (Abu Dhabi) ". 
SOGREAH (Grenoble) / IEMVT - Miméogr. : 33 p., 1 flor., 1 c. au 1/100 000 
(9 000 km2) . 

8 - MORDANT (J.) - Déc. 1 970 -
"Projet d'amélioration pastorale des régions arides et semi-arides du 
Maroc". 
Min.Aff.Etr. (Paris) / IEMVT - Miméogr. : 231 p., 1 c., bibl., flor. 

9 - BOUDET (G.) , CORTIN (A.) , MACHER (H.) - 1 971 -
"Esquisse pastorale et esquisse de transhumance de la région du Gourma 
(Rép. du Mali) ". 
DIWI (Essen) / IEMVT (DIWI Gesellschaft fÜr Ingenieurberatung - Essen 
(Allemagne) - Miméogr. : 283 p., tabl. grapL., 12 ph., 1 c., 1 atlas 
polychrome au 1/200 000 (3 9 600 km2) . 

10 - BOUDET (G.) - 1 972 -
"Rapport de consultant pour l'étude SATEC de mise en valeur de la 
Zor Zériba de Bouira en Grande Kabylie (Algérie) ". 
SATEC (Paris) / IEMVT - Miméogr. : 1 5  p. 



I l - ELLENBERGER (J. F.)  - Sept 1 1972 -
"Possibilités d'intensi.iication de l'exploitation des pâturages 
dans la Pampa-Isla d'Ixiamas - Province Itturalde (Bolivie) ". 
AGRAR und HYDROTECK (Es Jen) / IEMVT - Miméogr. : 91 p. , 6 ph. 

12 - ELLENBERGER (J. F.)  - Oct . 11972 -
"Quelques indications sur les possibilités d'affouragement du bétail 
en sec dans la zone du Jrojet Abapo-Izozog (Bolivie) ". 
AGRAR und HYDROTECK (Es ien) / IEMVT - Miméogr. : 54 p. , 3 ph. 

13 - GRANIER (P. ) - Déc. 1972 -
"Problèmes posés par le développement de l'élevage bovin dans le 
Brésil Central (Mission CONDEPE n° ! ) ". 
FAO - BIRD / IEMVT - Miméogr. : 58 p. , 2 fig. 

14 - BOUDET (G. )  - Janv. 1973 1 

"Aperçu sur les pâturages de la Vallée du Fafan et de la Basse Vallée 
du Wabi-Shebelli (Ogaderl - Ethiopie) ". 
BCEOM (Paris) / IEMVT - Miméogr. : 75 p. , 3 pl. ph. , 1 plan de sit. 

15 - PEYRE DE FABREGUES (B. ) - Mai 1973 -
"Synthèse des études de la zone de modernisation pastorale du Niger -
Amélioration de l'exploitation pastorale". 
SEDES (Paris) / IEMVT - IMiméogr. : 50 p. 

16 - AUDRU (J. ) ,  DEMANGE (R. )  - Juin 1973 -

17 -

18 -

19 -

"Etude agrostologique et problèmes de nutrition au Sud-Mali". 
SEDES (Paris) / IEMVT - Miméogr. , 2 vol. : 562 p. , I c. coul. au 
1/200 000 ( I I 000 km2) . 

BOUDET (G.) , RIPPSTEIN (G. )  et coll. - Juil. 1973 -
"Southern rangeland livdstock development project - Ecological 
range survey (Ethiopie) ' 1  · 

AGROTEC (Rome) , CRG (Florence) , SEDES (Paris) / IEMVT - Miméogr. 
175 p. , 15 tabl. , 3 fig. , 8 ph. , 1 maq. au 1/250 000 en 20 feuilles 
(160 000 km2) et I maq. au 1/50 000 (770 km2) . 

ELLENBERGER (J. F . ) - Nov. 1973 -
"Selection of perimetres in Garhyan province (Libya)". 
SATEC (Paris) / IEMVT - IMiméogr. : 19 p. , 5 c. au 1/50 000. 

DIALLO (A. K.)  - Janv. 197� -
"Pâturages naturels et alimentation du cheptel dans l'Unité Expéri-
mentale de Koumbidia (Rêp. du Sénégal) ". 
IRAT (Bambey) / IEMVT - 'rMiméogr. : 44 p. , 15 tab. , 1 c. coul. au 
1/20 000 (120 km2) . 

20 - GASTON (A. ) - 1973 -
"Esquisse de reconnaissance des groupements végétaux de la zone de 
recherches écologiques �ntensives du projet Quelea-Quelea (Région 
de N'Djaména) . Etude deJ potentialités grainières de certains grou­
pements végétaux". 
PNUD-FAO (Rome) / IEMVT - Miméogr. : 1 22 p. , 1 c. au 1 /50 000 
( I  100 km2) ; cartons au 1/10 000 (30 km2) . 

2 1  - PEYRE DE FABREGUES (B. ) - 1974 -
"Problèmes posés par le développement de l'élevage bovin dans 
le Brésil Central. Miss :iJon CONDEPE n° 2". 
Min.Aff.Etr. (Paris) / IEMVT - Miméogr. : 50 p. 



22 - GRANIER (P.) - Janvier 1974 -
"Rapport agrostologique sur la factibi li  té de del.!x ranches au Niger". 
SEDES (Paris) / IEMVT - Miméogr. : 40 p. , 8 graph. 

23 - BILLE (J.C.) - Mars 1 974 -
"Développement agro-pastoral de l'Ubangui - Etude des pâturages (Rép. 
du Zaï re) ". 
SOGELERG (Paris) / IEMVT - Miméogr. : 46 p. , 1 c. au 1 / 1 00 000 (2 500 km2) . 

24 - AUDRU (J.) - Avril 1975 -
"Station de sélection de Madina-Diassa. Propositions pour l'aménagement 
de la station destinée à l'installation de la race N'Dama dans le cercle 
de Yanfolila (Rép. du Mali) ". 
ZOOCONSULT - Perugia (Rome) / IEMVT - Miméogr . : 1 33 p . , 17 graph . ,  
15 pl. ,  1 c. au 1 /20 000 ( 1 40 km2) h.t. f lor . gén. 

25 - GASTON (A.) - Juin 1976 -
"Projet Quelea-Quelea - Rapport final (Phase I et Phase II) . Travaux 
phyto-écologiques en relation avec la lutte contre Quelea-Quelea. 
Bilan de quatre années". 
FAO (Rome) / IEMVT - Miméogr. : 203 p. , 2 c. au 1 /50 000 , 1 carte facto­
rielle au 1/1 000 000 du bassin du Lac Tchad. 

26 - BOUDET (G.) - Avril 1 977 -
"Les ressources en pâturages et fourrages de la région de Boké (Rép. 
de Guinée-Conakry) ". 
LATINOCONSULT (Buenos-Aires) / IEMVT - Miméogr . : 38 p . , 1 c . , � pl. 

27 - BOUDET (G.) - Juillet 1 977 -
"Grazing land development in Sudan". 
FAO (Rome) / IEMVT - Miméogr . : 

28 - GASTON (A.) - 1977 -
"Programme de mise en valeur des zones pastorales de la région centrale 
(projet Syrte - Zemzem) - (Lybie) ". 
3. Rapport agrostologique. 
GEFLI-SEDES/IEMVT - Miméogr. : 105 p. , 7 c. au 1/50 000 . 



III. BILANS REGIONAUX (sans diffuî ion) 

1959 

1961 

1962 

1963 

1 964 

1967 

19 68 

1968 

1969 

- PAGOT (J.), DERBAL ( Z . ), LAHORE (J.), ADAM (J.G.), CHARREAU ( C.), 
DOMMERGUES (Y.) - "Etude deb pâturages tropicaux de la zone soudanienne". 
Paris, Vigot Frères Ed. : 1f8 p .  

- KOECHLIN (J.) - "Les problèmes pastoraux en zone sahélienne. Programme 
d'étude des pâturages en République du Nigern. 
Paris, Min. Coop . ,  miméogr.l : 34 p. 

- BOUDET (G.) - "Pâturages et plantes fourragères à Madagascar". 
Tananari ve RRM / Maisons-Alfort IEMVT, miméogr. : 59 p. 

- JEANIN (A.) - "Expert ise eb vue de l'établissement d'un projet d'étude 
portant sur le dév1= loppement de l'élevage au Dahomey". 
CEE / IEMVT, miméogr. : 44 p .  

- JEANIN (A.) - "Expert ise tlchnique et économique de trois projets 
d'élevage au Sénégal ". [ 
CEE / IEMVT, miméogr. : 17 p .  

- VALENZA ( J.) - "Création dl deux fermes d'élevage bovin dans la vallée 
du Niari ( République du Conko)". 
Paris BDPA / Maisons-Alfort ! IEMVT, miméogr . : 103 p. + cartes. 

- VALENZA (J.) - "Projet de création d'un ranch d'élevage bovin dans la 
région de K ibangou ( Rép. du Congo)". 
Maisons-Al fort IEMVT, miméogr . :  117 p. + 1 carte au 1/50 000 (432 km2). 

- GASTON (A.) - "Pâturages dr la région de Bisney-Moyto, ranch-étape de 
l'Ouaddi-Rimé ( Rép . du Tchad) " .  
Fort-Lamy RRVZ / Maisons-Alfort IEMVT, mi méogr. : 58 p. 

- AUDRU (J.), CLAIR (M.) - 1 11ssainissement d'une zone d'élevage à Bambari 
et ranch de mét issage (Répu�lique centrafricaine)" .  
FED/ IEMVT, mi méogr. : 68 p l  

1969 - FINELLE (P.), AUDRU (J.), LACOTTE ( R . )  - "Etude du ranch de la M'Bali 
( Rép. centrafricaine)". 1 
FED / IEMVT, miméogr. : 27 p. 

1969 - GASTON (A.) - "Ensembles pastoraux de l'Ouest du Batha (Rép. du Tchad)". 
BIRD / IEMVT, miméogr. : so[ p. + 1 c. au 1/500 000 (19  000 km2). 

1970 - ' GASTON (A.) - "Pâturages du Sud-Est tchadien - Région à l'Est du Mandoul". 
Fort-Lamy RRVZ / Maisons-Alfort IEMVT, miméogr. : 122 p. 

1 971 - AUDRU (J.), HEDIN (P.) - 1 1 ki 1an des études � grostologiques en Répub l ique 
Centrafricaine". 
Maisons-Alfort IEMVT, miméogr. : 58 p. 

1973 - GRANIER (P.) - "Sy,1thèse des travaux du service d' agrostologie de 
Madagascar �1963 - 1 973)".I 
RRM / IEMVT, miméogr. : 83 p .  

1973 

1973 

- GRANIER (P.), - "Companhia do Boror - Mozambique - ( Rapport de mission 
1969 - 1973)". 

1 Maisons-Alfort IEMVT, miméogr. ; Mission I, 1969 : 41 p. - III, 1970 : 36  p. -
IV, 1971 : 31  p .  ; V, 1972 1: 64 p. ; VI, 1973 : 35 p .  

- LETENNEUR (L.) - "Production fourragère en Côte d'Ivoire et possibilités 
d'améliorat ion". 

[ Maisons-Alfort IEMVT, miméoir . : 58 p .  



1973 - SEBILLOTTE (M.) , BOUDET (G.) , TSELIKAS (C.) - "Propositions d ' actions 
pour une utilisation rationnelle du potentiel producteur de la steppe 
en Algérie". 
CCCE / IEMVT, SEDES, INA, miméogr. : 42 p. 

1974 - AUDRU (J.) - "Elaboration du schéma directeur de l'Ouest. Diagnostic 
et propositions de développement de l'élevage en République de Côte 
d'Ivoire". 
Abidjan BNETD / Maisons-Alfort IEMVT, miméogr. 41 p. 

1974 - BOUDET (G.) - "Ecosystèmes pâturés des régions tropicales - Etat des 
connaissances pour l 'Afrique francophone". 
Paris UNESCO / Maisons-Alfort IEMVT, miméogr. : 67 p. 

1974 - BOUDET (G.) - "Rapport sur la situation pastorale dans les pays du Sahel". 
Rome FAO / Maisons-Alfort IEMVT, miméogr. : 45 p. 

1974 - WISPELAERE (G . de) ·- "Rapport de stage sur la télédétection - Appli­
cations à la cartographie des pâturages". 
Maisons-Alfort IEMVT, miméogr. : 30 p. 

, 
1975 - AUDRU (J.) - "Création d ' une zone pastorale dans le massif de la Palé. 

Conception, potentialités naturelles, organisation générale , techniques 
de gestion et progrannnation de mise en valeur". 
Abidjan BNETD / Maisons-Alfort IEMVT, miméogr. : 231 p., 1 esquisse 
cartographique au 1/50 000 (190 000 ha) : 

1975 - AUDRU (J . )  - "Elaboration du schéma directeur du Centre-Ouest (Répu­
blique de Côte d ' Ivoire) . Diagnostics et propositions de développement 
de l'élevage". 
Abidjan BNETD / Maisons-Alfort IEMVT, miméogr. : 73 p. 

1975 - AUDRU ( J . )  - "Propositions pour l ' aménagement d ' une zone pastorale 
pilote destinée à l'élevage peuhl". 
Abidjan BNETD / Maisons-Alfort IEMVT, miméogr. : 23 p. 

1975 - BOUDET (G.) - "Les pâturages et l ' élevage en Afrique tropicale franco­
phone". 
UNESCO / IDEP / IEMVT, miméogr. : 34 p. (Rapport de consultant - Dakar 
13-28 janvier 1975) . 

1975 - EDYE (L.A.) , BOUDET (G.G.) - "Expansion of pasture and rangeland activi­
ties in Tanzania". 
UNDP / FAO, miméogr. : 68 p. + annexes (project n° URT/72/027/C/OI/1 2) . 

1975 - COULOMB ( J . )  - "Elaboration du schéma directeur de l ' Est. Diagnostic 
sur la situation actuelle de l'élevage. Propositions de développement 
(République de Côte d'Ivoire) ". 
Abidjan BNETD / Maisons-Alfort IEMVT, miméogr. : 58 p. 

1975 - GRANIER (P.) - "Note sur l ' introduction des techniques d'amélioration 
de la productivité de l'élevage en zone sahélienne". 
Niamey IEMVT (Rapport du service d ' Agrostologie 1974-1975) ,  miméogr. : 37p. 

1975 - LAPEYRONIE (A.) - "Intensification de la production animale dans le 
delta et la basse vallée du Sénégal. Modifications dans l'exploitation 
des pâturages de décrue consécutives à l ' aménagement du barrage du 
delta sur le fleuve Sénégal". 
O.M .V.S. / Maisons-Alfort IEMVT , miméogr. : 122 p. 

1975 - RECEVEUR (P.) - "Aménagements pas toraux en zone sahélienne". 
Maisons-Alfort IEMVT, miméogr. : 13  p. 



1 975 -

1 976 -

1 976 -

1 976 -

1 976 -

1 976 -

1 976  -

1 976 -

ROBERGE ( G.)  - "Rapport de mission effectuée en Thaïlande (26 Juin au 
29 Août 1 975) ". 1 in "Trois missions d' as

1

sistance technique dans le domaine de l'élevage 
bovin en Thaïlande". 
Maisons-Alfort IEMVT, miméogr. : 90 - 1 67. 

BOUDET ( G.) - "Les pâturagels sahéliens. Les dangers de dégradation et 
les possibilités de régénération. Principes de gestion améliorée des 
parcours sahéliens". 1 
Rome FAO / Maisons-Alfo

l

rt IEMVT, miméogr. : 58 p. 

ROBERGE ( G.) , MESSAGER ( J.�.) , RAFFIN (Y.) - "Résultats d'essais de cultures 
fourragèrès irriguées menés pour le compte de l'Autorité pour l'Aména­
gement de la Vallée du jBandama (Rép. de Côte d'Ivoire ) ". 
Abidjan A.V.B. / Bouaké - CRZ / IEMVT, miméogr. : 1 47 p. 

ROBERGE (G.) - "Caractéris Jiques fourragères et productivité de 9 clones 
de Panicum maximum dans1 la région de Bouaké - Essais communs CRZ/ORSTOM". 
Bouaké CRZ / Maisons-Alfort IEMVT : 53 p. 

ROBERGE ( G. ) ,  RAFFIN (Y.) J "Ferme des cultures irriguées de Tombokro. 
Essais Fourrage - Note

j

n° 7". 
Bouaké CRZ / Maisons-A fort IEMVT : 1 0  p. + annexes. 

TOUTAIN (B . )  - "Notice de ]a carte des ressources fourragères au 1 /50 OOOe 
Lutte contre l'aridité !dans l' Oudalan - Action complémentaire coordonnée 
DGRST/ORSTOM". 
GERDAT/IEMVT, miméogr. : 6 1  p., graph. + 1 c. au 1 /50 OOOe. 

FOUGA (P.)  - "Ferme semenc�ère de Badikara (Rép. de Côte d'Ivoire ) -
Campagne 1 975 - 1976". 
Abidjan SODEPRA / Maisons-Alfort IEMVT : 44 p. 

GASTON (A.) , DULIEU (D.) _

1

1 "Effets de la sécheresse de J 973 sur les 
pâturages du Kanem Lac (Rép. du Tchad) - Comparaison avec les études 
de 1 964 et 1 966 - réac�ualisation de la carte". 
N'Djaména, Conseil Supérieur Militaire - Min .  de !'Agriculture, de 
l'élevage, Eaux-Forêts, Pêches et Chasses / Maisons-Alfort IEMVT : 
1 75 p., 1 c. coul. au 1 /500 000 (réactualisation de la carte de 1 967) .  

1 976 - FOUGA ( P.) - "Les pâturages du Bas-Ogaden (Ethiopie ) ". 
BCEOM / IEMVT, miméogr. : 55 p. + 1 c. 

1 976 - GASTON (A . ) ,  DULIEU (D.) - "Notions sur les pâturages tchadiens. Petit 
manuel à l'usage des agents de l'agriculture et de l'élevage". 
FED / IEMVT : 1 7 0 p . 

1 

1 976 - GASTON (A.) , DULIEU (D.) - "Pâturages du Batha (Rép. du Tchad) ". 
FED / IEMVT : 61  p., J c. au J /500 000 ( 66 000 km2).  

1 976 - AUDRU ( J.) - "Possibilités de développement de  l'élevage bovin sédentaire 
dans les départements de Katiola e t  Dabakala (Rép. de Côte d'Ivoire) ". 
Abidjan SODEPRA / Maisons-Alfort IEMVT, miméogr. : 83 p., 1 flor. 
+ 1 c. au 1 /200 000. 

1 977 - AUDRU ( J.) - "Création d'une zone agropastorale dans la région du Lokpoho 
(Rép. de Côte d'Ivoire ):". 
Abidjan BNETD / Maisons-Alfort IEMVT, miméogr., fasc. 5 : 1 02 p. + 
cartes. 



IV . NOTES DE SYNTHESE ( Grande diffus ion) 

1 .  AUDRU ( J . )  - Mars 1 9 7 1  -
"Stylosanthe s graci li s" . 
Miméogr . : 1 1 9 p .  

2 .  BOUDET ( G . ) - Oct , 1 9 7 3  -
"Pâturages tropi caux et  cul tures fourragères " .  
Miméogr . : 43 p . , 5 tab . , 3 f ig .  

3 .  TOÇTAIN (B . )  - Oct . 1 9 73  -
"Principales p lantes fourragères t rop i cales cul tivées " .  
Miméogr . : 20 1 p .  

4 .  DEVAUX ( C . ) née ALLEMAND - Déc .  1 973  -
"Plantes toxiques ou réputées toxiques pour le bétai l  en Afrique 
de l ' Oues t " . 
Miméogr . : 1 40 p .  

5 .  LEBRUN ( J . P . )  - 1 9 75  -
"Quelques notions sur l a  flore d ' Afrique " . 
Mirnéogr . : 24 p .  

6 .  ROBERGE ( G . ) - Juin 1 9 76  -
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